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i

La campagne de nettoyage —— L^ncontestable supériorité des Anglais —— 
Les malheurs économiques dont nous menace notre esprit de routine un budget de $53,178,892 (Lire en 

page 3)

Cette année, la visite prochaine des souverains du | 
Canada ajoute un stimulant à ce qu on est convenu d'ap- i 
peler ta semaine du grand nettoyage. La réaction est la ! 
même à Québec qu’à Montréal et le nouveau rédacteur en 
chef de l'Acf/on catholique, M. L’Heureux, a entrepris de 
faire flèche du bois de ces bonnes dispositions. 11 inaugu­
rait, mercredi, une série d'articles intitulée: Nettoyons! 
Nettoyons! Dès le premier, il fait entendre a ses conci­
toyens des vérités qui pourront sembler à quelques-uns 
d’entre eux assez acides, mais qui sont opportunes, aux­
quelles il convient même de faire un sort.

Le civisme n’a pas de plus fort agent que la fierté. C’est 
lui, plus encore que le sens de l’ordre et le goût de la pro­
preté, qui peut porter les particuliers à faire les nécessaires 
efforts, non seulement pour nettoyer leur ville pendant 
nne semaine et la garder propre quelques jours après, mais 
pour la maintenir ainsi à la longue année.

M^L’Heureux pince donc la corde fierté avec vigueur. 
Nous sommes d’autant plus disposé à souligner scs propos 
que nous les avons tenus ici en plus d’une circonstance. 
Ecoutez donc ce qu’il ditt

En general, il faut le reconnaître, les Anglais sont 
plus soucieux de la propreté extérieure que nos com­
patriotes. C’est une constatation pénible, que certains 
nous reprocheront peut-être, mais qu'il faut avoir le 
courage de faire, si c’est le seul moyen de fouetter 
natte fierté collective et individuelle. Ne vaut-il pas 
mieux être humilié un moment et mériter ensuite l'ad­
miration des gens que de croupir, toute sa vie, satis­
fait, dans une situation inférieure et mal notée!' En 
cela comme en toute chose, la vertu de force est pré­
cieuse.

N’est-il pas vrai que les propriétés des Anglais sont 
généralement plus propres que les nôtres? N’est-ce pas 
que Von reconnaît assez facilement, à leur propreté, 
celles de nos municipalités où domine l’élément an­
glais? Il Vaut mieux, à notre sens, reconnaître immé­
diatement notre infériorité sur ce point et la corriger 
que de la cachet, puis la garder indéfiniment. Rien ne 
vaut la confession pour amorcer une conversion.

Ÿ ¥ Ÿ
Quand tous ceux qui ont quelque autorité auront le 

courage de faire entendre ces vérités, on peut être sûr que 
la ferveur civique fera des progrès chez nous. Des Anglais 
et des Américains nous devons apprendre aussi d’autres 
leçons: d’abord, le goût de la simplicité. Les derniets ne 
l’ont pas toujours eu. Leurs habitations urbaines, il y a 
une trentaine d’années, étaient aussi prétentieuses et tara­
biscotées que malsaines. C’est cette architecture que nous 
avons importée toute ronde dans tout ce qu’elle a de plus 
laid. Le malheur, c’est que nous continuons à la pratiquer 
quand eux l’ont abandonnée, ou, ce qui est pis encore, 
quand chez nous des sociétés de construction, le plus sou­
vent Israélites ou anglo-canadiennes, construisent des mai- 
ions plus rationnelles, plus coquettes, plus ensoleillées, 
plus saines. Il ne peut résulter de notre esprit de routine 
et de l’esprit d’entreprise de ceux-là qu'une nouvelle crise 
immobilière s’imbriquant chez nous sur la grande crise. 
Est-il besoin de dire, en effet, que, petit à petit mais de 
plus en plus, les locataires en état de payer, les seuls inté­
ressants pour pour le propriétaire conséquemment, pren­
nent la route des quartiers nouveaux? Admis que, la plu­
part du temps, ces maisons ne sont que “toc” et catton-

pâte, qu’elles ne résisteront pas à l’usure, quelles sont la ; 
démonstration patente de la laxité de nos règlements de 
construction, cela ne change rien au point de vue que 
nous venons de traiter. Tant que durera leur attrait, si 
éphémère soit-il, il aspirera la population la plus intéres­
sante des vieux quartiers pour la déverser sur ces quar­
tiers neufs où règne, pour le moment, un urbanisme spon­
tané, où l’on construit des maisons coquettes baignant 
dans l’air ensoleillé et encadrées de verdure,

* Ÿ *
M. L’Heureux se plaint aussi de notre goût très vif, 

mais pourtant récent, pour le fiat, un goût qui provient 
un peu de l’incurie et de la paresse, mais pas uniquement 
de cela. A Montréal, nous faisons comme à Québec, à 
moins que ce ne soit là qu’on fasse comme ici. Nous vio­
lentons, du reste, la logique. Evidemment, à raison des 
impôts et des difficultés de service, les maisons d’un autre 
type que les duplex ou les semi-detached, les plains-pieds et 
les appartements deviennent de plus en plus rares. I! en 
subsiste, cependant; et les trois quarts et demi du temps 
elles sont occupées par des familles peu nombreuses et on 
les voit surtout dans les quartiers les plus aristocratiques. 
Par contraste, les pigeonniers, les plains-pieds minuscules 
et souvent en télescope (c'est-à-dire éclairés seulement à 
l’avant et à l’arrière) sont quasi de rigueur dans les quar­
tiers populeux aux familles nombreuses. Grande maison 
pour petite famille, petite maison pour grande famille. 
Voilà une règle quasi invariable, et presque un scandale, 
car, comme aurait dit le père Hugo, ceci tuera cela: la 
petite maison, le petit logement finira par modeler la fa­
mille à sa taille. f

Paresse, négligence, incurie, irréflexion, il y a de tout 
cela dans la transformation de nos moeurs logementaires. 
M. L'Heureux a bien raison de le noter. Mais, par contre, 
il peut être sûr d’une chose, c’est que jamais cette situation 
ne se corrigera sans une réglementation sévère, sans un 
aménagement rationnel, sans l'introduction chez nous de 
l’urbanisme. La grande réforme essentielle, sine qua non, 
c'est celle-là. Et c’est à temps et à contre-temps qu’il faut 
la prêcher, car cela presse, si on ne veut pas voir se pro­
duire les deux grands malheurs que nous notions plus 
haut: d'abord, le plus grand de tous, dans l'ordre moral, 
parce qu’il dénonce une pratique trop évidente du mal­
thusianisme, la compression et la réduction de la taille de 
la famille à la taille du logement: et, en second lieu, cette 
surcrise immobilière, se greffant sur la crise générale, déjà 
assez grave, ruinant nos quartiers de propriétaires cana- 
diens-français qui n’ont pas su s’adapter aux nouvelles 
formules, qui continuent de faire des façades prétentieuses 
à leurs immeubles, au lieu de leur donner des façades sim­
ples et coquettes, et qui persistent à s’en tenir aux plans 
intérieurs antiques, qui ne reflètent nullement l’évolution 
de l’aménagement moderne. Des architectes? En 
est-il seulement un qui ait été jamais consulté quant à la 
construction dé milliers et de milliers de logements de la 
classe moyenne ou ouvrière, tant à Montréal qu’à Québec?

Or. on n’obtient pas toujours des maisons jolies, pra­
tiques, saines et économiques quand on consulte un archi­
tecte. car tous les architectes ne sont pas d’égale valeur: 
que peut-il résulter quand on n’en consulte aucun, ni 
bon ni mauvais, mais que les plans et les devis sont faits 
par un entrepreneur sans formation, sans enttaînement, 
sans culture, ancré dans la routine?

Louis DUPIRE

La “Semaine de la 
Presse franco 

américaine'"

Billet du soir
Le train royal 

sans prisme
Les fournaltstes, qni par profes­

sion 'limaient certains privilèges, 
ont visité, hier, lés wagons aména­
gés pùr le Canadian National, pour 
la tournée de Leurs Majestés an Ca­
nada. Le gouvernement a somp­
tueusement fait les choses, tout en 
ne faisant pas d'extravagances, 
puisqu'il s’est contenté de modifier 
et de redécorer les wagons qui ser­
vaient déjà au vice-roi et au pre­
mier ministre, au lieu de comman­
der des voilures nouvelles, ce t;,ti 
eût été exagéré, étant donné que le 
roi et ta reine ne reviendront pro­
bablement plus jamais au Canada 
après la gageure physique qu'on 
leur Impose en les faisant pêrégri- 
ner dans notre vaste territoire.

Donc, les founalistes ont pu fou­
ler les lapis du train royal avant 
Leurs Majestés. Ils ont pu admirer 
à loisir les divers wagons. Ils 
étaient d’ailleurs quasi forcés d'ad­
mirer, puisque certain de leurs ci­
cérones s'est chargé de leur four­
nir une kyrielle de superlatifs 
louant à ta fois le train royal, le 
Canadian National et le gouverne­
ment King. On a demandé à la 
presse de vanter Vitègance et le 
charme de ce train royal oui attend 
bien patiemment, à la Pointc-Sl 
Charles, l'heure de commencer sa 
mission glorieuse.

Nos confrères du malin, particu­
lièrement la Gazette, se sont char­
gés de louanger à satiété te train 
royal. Le Canada a été toutefois 
plus sobre que ta Gazette, affirmant 
que les wagons “sonttdes chefs- 
d’oeuvre de l’art ferroviaire"... ce 
qui est bien possible.

Disons tout de suite que le train 
de Sa Majesté offre tout le confort 
qu’on puisse souhaiter; sur ce cha­
pitre, U peut certainement rivaliser 
avec lout autre convoi de taxe du 
monde. De ce côté, le gouverne­
ment King a fait royalement les 
choses (c'est le cas de le dire). Si 
Leurs Majestés ne dorment pas 
bien durant leur pèlerinage obligato 
c'est qu’elles auront les oreilles trop 
surchargées du God Save the King; 
car tes sommiers qu'on leur a mé­
nagés sont certes dignes de Buc­
kingham et de Windsor.

Quant à l'aspect proprement ar 
tistique du convoi royal, on peut 
admettre, an r’-ye de serv'vff- 
te loyalisme de nuire confrère de

la Gazette (il a épuisé le diction­
naire, ce muliii), que ce n'est pas 
un énorme succès. On nous dit que 
la décoration et l’aménagement du 
train sont de M. John Schofield, 
principal architecte du Canadien 
National, et que les draperies ten­
tures, etc., sont le choix de Mme 
Georyr Pape, dame d’honneur de 
lady Ttveedsmuir. Cela ne nous 
émeut guère et ne nous fera pus 
prendre du bleu affreux — si royal 
fût-il — pour du beau bleu, ni du 
vert horrible pour du beau vert — 
vint-il du Nil.

On ne nous fera pas dire que le 
goût qui a présidé à cette décora­
tion du convoi royal est un goût 
qui sache sourire. Tout, — sauf 
peut-être certaines cabines aména­
gées pour les femmes de chambre 
— est d’une sévérité qui ne repo­
sera certes pas Leurs Majestés de 
la dignité de leurs appartements a 
Buckingham Palace.

La décoration de l’extérieur est 
très acceptable. Elle va, sans con­
tredit, faire un effet éclatant lors­
que le train passera dans certains 
villages peu peuplés de l’Ontario et 
des Prairies. Ce sera, nous n’en 
doutons pus, spectacle presque fée­
rique pour les populations isolées 
de ces villages que de voir passer 
ce Serpent mécanique d’un bleu 
royalement fond royqnt (nos 
grand’mères l’auraient appelé du 
"bleu à laver”) égayé, d’un carrela­
ge aux reflets d’argent et d’une 
étroite bande d’or (plus .exacte­
ment jaune triste). Les flans exté­
rieurs du train portent les armes 
royales, les couronnes de l’Empire, 
tes monogrammes du roi, etc., ce 
qu’il faut approuver et applaudir, 
cela rompt d’ailleurs hrnrensrment 
ta monotonie de tout ce bleu royal.

En un mot, rien de désagréable 
n dire de l’extérieur du train. Il y 
fallait nécessairement l’une des 
routeurs royales: et si M. Schofield 
nous assure qu'il a fait peindre le 
bleu royal en usage à la Cour de 
Londres, nous n’avons qu'à nous 
incliner et à aimer ce bleu... même 
s’il est effarant.

A l’intérieur, il ne s'agit plus de 
couleur officielle, mais de couleurs 
choisies par M. Schofield et Mme 
Pape, qui ont mis à accomplir leur 
lâche déücale un zèle presque...fu­
nèbre.

"Des softer tones partout" (en 
français élégant, des Ions pastel), 
déclare avec autorité un confrère 
de langue anglaise. Qu’on en juge: 
le vert Nil éclate bruyamment rom- 

| Mtr vue cm.iverlnre île grange et 
, fuit un contraste par trop brûlai

avec le bleu cru des passerelles qui 
séparent les wagons. Pastel ou sof­
ter tone ce bleu distingué et suin­
tant l’ennui qui orne uniformément 
presque toutes les fenêtres du 
train? Softer tone ce mauve tirant 
au violet qui décore la salle de toi­
lette de la reine, mauve qui a d’ail­
leurs laissé coi noire confrère, 
puisqu’il s’est cru obligé de deman­
der avec componction à notre cicé­
rone quelle couleur c’était ça? Il 
se peut que je ne connaisse rien en 
couleurs, puisque mon confrère a 
décidé que les couleurs reflètent le 
goût de la reine pour les Ions pas­
tel (“The colors, too, reflet Her Ma­
jesty’s love of pastels”). Il dit, plus 
loin, que, dans ce convoi, l’élégan­
ce rivalise avec la sensation de re-

£os ("Here, too, elegance goes 
and in hand with a feeling of 
repose”). On ressent, au contraire, 

une impression de lourdeur, de dé­
jà-vu, de faux luxe citadin qui ne 
dispose rien moins qu'à l’oubli 
des soucis habituels.

Le même ccgtfrère — il m'excu­
sera — écrit sans sourciller que la 
salle de toilette de la reine “nas a 
full-size bath”, alors qu’il sait per­
tinemment qu’il n'en est rien: il a 
lui-même remarqué, hier, que là 
salle de loiletlc des dames d'hon­
neur est mieux aménagée que celle 
de la reine, parce qu’elle a un fuil- 
size bath et que celle de Sa Majesté 
n’a qu'une fraction de baignoire.

J’admets que certaines ientures à 
fleurs (ÿurloiil dans les communs, 
si l'on peut dire) sont agréables et 
reposantes à l’oeil. Dommage qu'on 
ne les ait pas adoptées dans les 
principaux appartements de ce pa­
lace roulant. Il eut été si simple et 
si logique d’orner le train de ri­
deaux et de tentures gaies, de capi­
tonner les meubles de ces jolies ca­
talogues canadiennes si réjouissan­
tes: c’est ça qui eût fait plaisir à 
Leurs Majestés et tes eût changées 
un peu du protocole de la Cour. 
On n'en n’a r/en fait. On a voulu 
faire quelque chose, de britannique, 
quelque chose de distingué: on n a 
réussi qu’à produire dy banal que 
telles grandes maisons d'ameuble­
ment de Montréal ne voudraient 
guère exposer dans leurs maisons- 
modèles. Leurs Ma/cslés ne pour 
ront s'empêcher de trouver que, si 
le gouvernement a bien fait tes cho­
ses, elles eussent peut-être été plus 
charmées si cette dignité avait été 
moins rigide.

Honni loit qui mil y pent*!
Lucien DESBIENS

C’est la deuxième Semaine de la 
presse franco-américaine. Comme 
l’an dernier cette Semaine a été em­
ployée à faire voir, par des articles 
spécialisés, par des conférences à 
la radio, etc., l’importance, plus 
exactement la nécessité d’une pres­
se américaine de langue française.! 
A cette campagne participent tous ! 
nos confrères des Etats-Unis, ainsi j 
que leurs amis.

Il n’est pas beaucoup d’oeuvres: 
auxquelles les Franco-Américains ! 
aient de plus fortes raisons de s’in-; 
téresser. Tout ce que l’on dit de la | 
presse, en général, est vrai pour ; 
eux. Et les condilions spéciales où i 
ils vivent ajoutent encore à certains ! 
des arguments que l’on invoque j 
d’habitude en faveur des journaux j 
sains.

Au milieu de la presse de langue | 
anglaise, presque tout entière indif-| 
férente ou prolestantisante, cette ; 
presse de langue française fait en- j 
tendre un son catholique.

Elle porte ensuite dans les famil-i 
les que bat la vague anglicisante ' 
des textes français, les seuls pres­
que que lisent beaucoup de gens.

Elle est entre tous les groupes 
un lien; elle porte les mots d’ordre; 
elle fait connaître l'oeuvre des so­
ciétés nationales, elle en facilite le 
progrès et la vie.

C’est l'un des plus puissants 
moyens d’action catholique et fran­
çaise.

Nous lui devons, nous du dehors, 
de connaître un peu la vie de nos 
frères de là-bas.

Aussi, est-ce du fond du coeur 
que nous souhaitons à tous ces 
journaux d’outre-frontière le plus 
grand succès possible.

Il doit arriver à quelques-uns de 
leurs lecteurs, comme aux lecteurs 
des journaux du Canada, de se 
plaindre qu’il leur manque telle ou 
telle chose.

Ces lecteurs ont un moyen très 
simple de corriger ces lacunes, — 
c’est d’aider leur journal par tous 
les moyens dont ils disposent.

On n’a pas encore trouvé un 
journal qui ait refusé de profiter 
de pareil avantage. — O. H.

Bloc-notes

Une alliance militaire entre la Russie 
soviétique, la Grande-Bretagne

et la France
Le projet anglais comporterait la mise en commun des moyens militaires des trois 

pays au cas où Tun d'eux serait attaqué ou, encore, au cas d'une attaque 
contre la Pologne, la Roumanie, la Grèce ou la Turquie

LONDRES, 6. (C.P.) — On rqpportait hier soir 
dans les milieux diplomatiques que le gouvernement 
onglais a décidé de s'unir à la Russie soviétique et à la 
France pour constituer une alliance militaire. Le co­
mité des affaires étrangères du cabinet aurait rédigé 
au cours d'une séance qui a duré une heure et demie 
une note qui ferait connaître au gouvernement sovié­
tique l'attitude de la Grande-Bretagne et qui lui serait 
communiquée en fin de semaine par l'ambassadeur an­
glais à Moscou, sir William Seeds. Le projet anglais 
de triple alliance comporterait la mise en commun 
des moyens militaires des trois pays au cas où l'un 
d'eux serait attaqué ou encore au cas d'une attaque 
contre la Pologne, la Roumanie, la Grèce ou la Tur­
quie. On ne sait pas encore si la Russie acceptera 
les propositions brif&nniques, mais on affirme que la 
France les aurait déjà acceptées.

Les négociations entre la Grande-Bretagne et la

Russie soviétique auraient trainé en longueur parc* 
que la Pologne et la Roumanie ne voulaient pas d'une 
clliance avec la Russie et craignaient la présence de 
troupes russes sur leur territoire. L'alliance proposée 
par la Grande-Bretagne serait sans conditions, mais ne 
vaudrait que contre un agresseur européen et non con­
tre la Japon. La France aurait insisté auprès de la 
Grande-Bretagne pour obtenir la reconstitution de la 
triple alliance de la grande guerre qu'elle aurait con~ 
sidéré comme le moyen le plus efficace d'enrayer l'ex­
pansion naziste-fasciste. Le premier ministre Cham­
berlain a été souvent pris à partie par les députés tra­
vaillistes et libéraux aux Communes pour n'avoir pas 
conclu cette alliance plus tôt. La Russie avait pro­
posé une telle alliance le mois dernier avant la dé­
mission du commissaire des affaires étrangères Maxi? 
me Litvinoff: au Foreign Office on espère que le chan­
gement de direction aux affaires étrangères à Moscou 
n'a pas modifié la politique soviétique.

La guerre, oui ou non?
Les pessimistes abondent. Où 

que vous alliez vous rencontrez des 
hommes qui ne parlent que de guer­
re, bombes, gaz asphyxiants, et pré­
parent tout leur entourage à la ca­
tastrophe, Ce sont des alarmistes, 
pour le moins. Si le dixième de ce 
qu’ils prédisent allait arriver vous 
sentez, à les voir et à les entendre, 
qu’ils s’exclameraient, tout joyeux: 
"Hein, je vous l’avais bien prédit! 
Ça se passe comme je vous l’avais 
dit”. Gâtons leur plaisir anticipé, 
leur pessimiste présent, en trans­
crivant ici ce passage fort sensé 
d’une lettre personnelle d’Europe 
que le dernier courrier nous appor­
te, lettre signée d’un des hommes 
les mieux renseignés et les plus 
clairvoyants qui soient parmi ceux 
que n’affolent pas les temps pré­
sents: “Je suis de ceux qui espè­
rent encore le maintien de la paix. 
Voici mon raisonnement: étant don­
né tout ce qu’on a laissé Hitler réa­
liser jusqu’à présent, il serait fou 
s’il allait compromettre tout cela 
en tendant outre mesure la corde 
afin d’obtenir plus, par exemple 
Dantzig. Si l’Allemagne élail vain­
cue, elle perdrait non .seulement lout 
ce que Hitler a réalisé mais même 
plus encore. Il est vrai que des gens 
prétendent que Hitler est fou ou 
plutôt affolé par ses succès précé­
dents. J’en doute. De toute maniè­
re 11 me semble que si Hitler et Mus­
solini avaient voulu décbhiner la 
guerre, ils l’eussent fait le plus tôt 
possible dès le début de l’année, 
avant que la conscription ait ren­
du l’Angleterre plus forte”. Or 
l’Angleterre vient d’établir le servi­
ce militaire obligatoire, voilà mai 
entamé, le printemps qui passe, — 
du moins en Europe, car ici nous 
l’attendons en vain, — le blé de 
19.39 en Allemagne, en Ilalie, est 
à lever, ce qui veut dire que faire 
la guerre maintenant, ce serait per­
dre foute la récolte naissante, aller 
se mettre à court de vivres, dans des 
pays qui n’en ont pas déjà la quan­
tité qu’il Içuc faudrait, en temps de 
paix. La raison même la plus égoïs­
te conseille d’ajourner; pendant 
l’ajournement, les situations peu­
vent changer. Restons hors de la 
mare pessimiste, sans grimper sur 
la pierre optimiste. Tout le monde 
a peur de la guerre en Europe, en 
Allemagne et en Mali comme en 
Angleterre et en France. Or la peur, 
tout comme la crainte, peut être'le 
commencement de la sagesse, sur­
tout devant la guerre.

Ce qu'elle reçut
Dans un récent numéro du 

Temps de Paris, M. Joseph-Barlhc- 
lemv dresse en une trentaine de li­
gnes l’inventaire de ce que ntalie

a reçu en 1918 pour prix de sa par­
ticipation attardée à la dernière 
grande guerre; il écrit; “L’Italie a 
subi héroïquement des pertes extrê­
mement lourdes, infiniment doulou­
reuses. Mais tout de même elles se 
trouvaient trois fois moins éle­
vées que relies de la France. A-t- 
elle reçu trois fois moins? A-t-elle 
seulement reçu moins? Qu’on on 
juge. Mentionnons pour mémoire 
quinze îles de la nier Egée, un ter­
ritoire africain grand comme la 
moitié de l’Ilalie de 1915, d’avanta­
geuses rectifications de frontières. 
Pour mémoire également, mention­
nons la réalisation du principal but 
de guerre de ITtalic: la destruction 
de l’Autriche-Hongrie, dont l’Euro­
pe a souffert, dont ntalie ne pour­
ra peut-être pas toujours se félici­
ter... Mais retenons avant tou! que 
sur le bon territoire continental 
de l’Europe ITtalie a reçu deux fois 
plus de terriloires que la France: 
Trenle, Trieste, des bases navales 
dominant l’Adriatique, en tout 
28,000 kilomètres carrés, un terri­
toire grand comme la Hollande et 
le Belgique réunies, alors que l’Al­
sace et la Lorraine ne dépassent 
pas 13,000 kilomètres carrés. Et 
vous pensez bien qu’il m’en coûte 
de rapprocher de la reconstitution 
de l’unité historique française des 
agrandissements de territoire, quel­
que légitimes qu’ils soient. Qu’on 
parle avec ITtalie, je le veux. Je 
vais même, en dépit de Lancelot, 
jusqu’à consentir qu’on lui cause. 
Mais d’abord, la vérilé. Ensuite, le 
ton de la conversation qui exige 
qu’on enlève son chapeau, qu’on 
pose l’escopette el qu’on renoncé à 
l'injure”. S’il y avait moins de bra­
vades, de gros mots, d’injures, dans 
la diplomatie de ces temps-ci et un 
peu plus de calme, de raisonne­
ment, qui sait si l’on ne finirait pas 
par s’entendre malgré tout?

Leurs noms vrais
On ne s'y retrouve guère, dans 

les dépêches. L’homme qu’on con­
naissait depuis quelques années 
sous le nom de Litvinof s’esl jadis 
appelé, dit-on, Papasha, Finkel- 
stein, Harrison, Luvinye, Harrison, 
Graf, et il parait maintenant que 
son nom authentique, original, pri­
mitif, enfin, son vrai nom, tout au 
début, ce fut Moysheev Vallakb. 
Avec un nom comme celui-là, quoi 
d’étonnant qu’il se soit mis à la re­
cherche d’un autre état civil pour 
finir par tomber sur celui de Ma­
xime Lifvinof? Aücndons la pro­
chaine évolution. Nous verrons 
bientôt peut-être Litvineff, ou La- 
vinof, ou Léonovieff, ou l.abanoff, 
ou n’importe quoi en ski, en ou, en 
stein, en son ou en vi^ff, quand ça 
sera le même bonhomme... 11 pour­
rait bien aussi finir anonymement, 
dans la fosse en commun des pur­
gés à mort. Pour l’heure, son rem­
plaçant, c’est Molotov, qui s’appel­
lerait en français M. Lemarteau, et 
dont l'authentique nom, ce serait 
Vlacheslav Skriahine, —ce qui fait 
penser au musicien Scriabine, —en 
attendant qu’on découvre que c'est 
peut-être un autre alias de Litvi­
nof. Avec quelque cinquante mil­
lions de Russes et une dizaine d’a- 
iias pour chacun, quoi d’étonnant 
si ce diable de pays dont on ne 
sait s’il est avec Londres contre 
Berlin, ou avec Berlin contre Lon­
dres, — il pourrait bien finir par 
être contre les deux avet une trois­
ième puissance,—passe pour avoir 
une population de quelque cent 
cinquante à deux cents millions? 
S’il n’y a qu’un Vallakh-LÜvinqf 
pour dix noms, combien y a-t-il 
vraiment de Russes pour deux 
cents millions de noms? Faitcs-cp le 
calcul, un de ces soirs de l’autom­
ne présent, puisque nous sommes, 
parait-il, en plein automne.

G. P.

| A Ottawa

La Chambre siégera 
toute la journée

L'argument de M. Woodsworth con­
tre la proposition King — M. 
Slaght se rétracte envers M. Ca­
ban — Troisième rapport sur le 
fonctionnarisme — Pour la bonne 
lecture
Ottawa, 6 (Par Alfred Ayotte)— 

Pour gagner quelques heures de 
séance parlemenaire aujourd’hui, la 
Chambre des communes a mis hier 
une grosse heure à prendre sa dé­
cision.

Dès le début de la séance, le pre­
mier ministre, M. King, a proposé 
que la Chambre basse siège au­
jourd’hui de onze heures à six heu­
res, moins une à deux heures pour 
le déjeuner.

Le chef coopéraliste, M. Woods­
worth, a protesté avec véhémence 
contre cette proposition, disant 
qu’il voyait là une manoeuvre du 
gouvernement pour précipiter la 
fin de Ja session. Il a exposé que 
les députés n'auront pas le temps 
d’ici le 12 mai inclusivement d’Sji- 
dier convenablement la législation 
du gouvernement. D’autre part, des 
comités tiennent encore séance, de 
sorte que les députés devraient 
être à trois ou quatre endroits à lu 
fois. Puis il a eu recours à un ar­
gument ad hominem:

Ces deux dernières semaines, 
dit-il, le premier ministre, obsédé 
par la visite du roi, n’a presque 
pas paru à la Chambre. Si la Cham­
bre peut travailler sans lui quand 
il est à Ottawa, pourquoi ne le 
jmurrail-elle pas quand il est à 
l'Ouest d’Ottawa en compagnie du 
roi? Je propose donc que la Cham­
bre ne siège pas demain, qu’elle 
s'ajourne une huitaine de jours 
pour le passage du roi à Québec., 
Montréal et Ottawa puis qu’elle 
poursuive son travail pendant que 
Sa Majesté voyagera dans l’Ouest 
canadien.

Les autres chefs de parti se sont 
levés les uns après les autres, y 
compris le chef conservateur, M. 
Manion, et ont tous favorisé l'a­
journement d’une semaine en 
l'honneur du roi, au lieu de cinq 
semaines, commbe l’a péoposé pré­
cédemment M. King.

M. King, un peu embarrassé par 
l’argument de M. Woodsworth, s’est 
attaché à faire comprendre que sa 
proposition a Irait à la séance de 
samedi seulement. Même cette séan­
ce permettra d'enlrcvnir s’il est 
possible, sans précipiter ics choses, 
de clôre la besogne parlementaire 
à la fin de la semaine prochaine.

La Chambre a alors adopté la 
proposition King.

H- * *
Le député libéral de Parry-Sound, 

M. Slaght, qui avait traité l’autre 
jour le député conservateur de St- 
Laurenl-St-Georgcs, M. Caban, de 
“vil insulteur” du présidant Théo­
dore Roosevelt, a fail hier des ex­
cuses à l’ancien ministre du cabi­
net Bennett. Il a mis quelques ré­
serves dans ses excuses, mais il a 
tout de même eu l’élégance de se 
rétracter el d’exprimer scs plus 
vifs regrets à M. Caban.

-ê Ÿ
Le député libéral de Téniiscoua- 

fa. M. Pouliot, a relevé hier à la 
Chambre un passage du Hansard où 
on lui fait dire qu’il a cultivé les 
cultivateurs. M. Pouliot avait dit 
qu’il connaît l’agriculture parce 
qu’il l'a apprise des cultivateurs 
de son comté.

Vous voulez dire que vous avez 
"cultivé les cultivateurs?" avait lan­
cé le député de Dufferin-Sitncoe 
(M. Rowe, conservateur).

“S'il s’agit des cultivateurs en gé­
néral. a repris hier après-midi M. 
Pouliol, je nie ce dire, mais s’il

s’agit d’un cultivateur en particu­
lier, comme M. Rowe, je puis dire 
que c’est vrai, car dans l’intérêt 
de mon parti, je le cultive depuis 
longtemps”,

* * *
Le député de Témiscouata a aussi 

posé hier une question ftu ministre 
de la Justice, M. Lapointe, à pro­
pos du recoupage électoral du Qué­
bec pour fins provinciales. Il a 
demandé si cela affecte de quelque 
façon les frontières des comtés fé­
déraux québécois.

M. Lapointe a répondu qu’il ne 
le croit pas, mais qu’en tout cas, 
il prend la chose en “sérieuse con­
sidération”.

¥ * *
Hier, la Chambre basse a adopté 

les amendements apportés par la 
Chambre haute à trois bills, dont 
l’un du premier ministre, un autre 
du ministre de la Justice et, le 
troisième, du ministre de l’Agricul­
ture. Puis, elle a repris le débat

(Suite à la âge 3)

Le carnet
du grincheux

Sous Is pluie des horions, M. Cham­
berlain finira bien par ouvrir son para- 
pluit.

¥ ¥ ¥
La gouvernement d'Ottawa a débour­

sé $29.043,638 en pensions aux aveu­
gles. S’agit-ii de pensions à ses minis­
tres et à ses députés fidèles?

★ * *
Après son récent discours, M. Rinfref 

s’est, parait-il, laissé tomber les bras
i la manière de la Vénus d’un certain 
Milo. ¥ ¥ ¥

L’Angleterre achèterait du blé au*
Etats-Unis et n'en achèterait pas au Ca­
nada. Les impérialistes d’Ottawa n’on» 
pas su veiller au grain.¥ ¥ ¥

Cast te temps pour eux de suggérer 
à leurs parents de la Motherland la vieille 
formule : No trade and no truck with tho 
Yankae». Mais les Anglais n# l’enten­
dront peut-être pas de cette oreille.

* * *
Les dépêches disent que l’Italie serait 

encore appelée à sauver la paix. Le Ca­
pitole aurait donc toujours dés oies? C# 
qui ne doit pas laisser supposer que Mus­
solini en soit une blanche.

* * *
Montréal propose à Toronto l’échange 

mutuel d'agents de police i l’occasion 
do la visite du roi. Toronto refuse, se 
tenant sans doute, i cause de ITntelli* 
gensia, pour une ville assez policée,

■k -k -k
Le maire Houde Inaugure la saison du 

baseball, au Stadium, en lançant la pre­
mière balle. Les fervents sans péché de 
ce sport n# lui jetteront pas après cela la 
première pierre.

■'* ¥ ¥
Le 16 mai notre C.B.E. municipal ne 

portera pas le titre de "p’tit gas d'Ste- 
Marie".

¥ ¥ ¥
On a annoncé par erreur que le poste 

CBF irradiera las cérémonies de la visite 
royale; le poste CBE, qui a ses studios à 
ondes longues au no 4455, St-Hubert, et 
son studio à ondes courtes à l’hôtel 
Mont-Royal, aura l'exelusiVité des émis­
sions du 16 mai.

¥ ¥ ¥
Ce ne sera pas un Royal Tour, mais 

une Royale Torture, ainsi que dit un 
journal ontarien. Car on fera subir au 
couple royal, pendant ce voyage de moins 
d’un mois, tous les ennuis de visites «I 
de défiles d’un an.

La Grincheu*

Lire en page 7 :
La Vie agronomique, par 
Ariqand Létourneau.



2 It UfcVUIR, MONTREAL, SAMEDI 6 MAI 1939 VOLUME XXX — No 105

Le budget de la ville de
Montréal pour 19394940

"Nous comptons sur les conclusions de la Commission Montpetit pour qu'en 
1940-1941 la cité de Montréal ait à sa disposition les moyens nécessaires pour 
combler les diminutions de revenu qu'elle a subies depuis quelques années 

et faire face aux augmentations de dépenses qu'elle doit encourir"

Texte du discours de M. Savignac à la séance du conseil municipal
d'hier après-midi

Voici le texte du discours du 
budget prononcé hier après-midi 
devant le conseil municipal de 
Montréal par M. Savignac, prési­
dent de l’exécutif:

M. le maire et
mes chers collègues.

Messieurs,
Le 28 avril 1938, nous vous fai­

sions distribuer des fascicules im­
primés des prévisions budgétaires 
de l’exercice 1939-40, afin de vous 
permettre de prendre connaissance 
de la provenance des revenus dont 
l’administration peut disposer du­
rant l’exercice commençant le 1er 
mai 1939 et des fins auxquelles elle 
les destine.

Je désire attirer votre attention 
sur l’augmentation des prévisions 
budgétaires de 1939-1940 sur les dé­
penses probables de 1938-39, qui se 
chiffrent par S3,144,588 don* S2.- 
953,008 pour les dépenses ordinai­
res nui sont détaillées ci-après et 
$191,580 pour les dépenses extraor­
dinaires, en grande partie à recou­
vrer, pour l’exploitation des usines

duction équivalente de 
dépenses à la suite de 
la loi 3 Geo. VI) ....

Partie du surplus de ca­
pital à la suite de la 
loi 3 Geo, VI .............

2o Pour couvrir les dé­
penses énumérées pré- 
cédement au total de

Nous anticipons qu’en contruc- 
! tant des emprunts à long tenue

350.000 pour rembourser les banques, l’aug- 
| mentation du taux d’intérêt sur 
| ces emprunts et de leur amortisse-

400.000 ; ment se traduiront par une dépen- 
| se additionnelle de $494,712.

3o Consolidation de taxes arrié- 
; rées et d’escompte sur obligations.
l Taxes arriérées .........  $ 6,200,000
Escompte sur obliga­

tions ........................ 1,000,000

$1,924,057

2,953,008
$4,877,065

• l’asphalte:
Intérêt et fonds d’amor-

tissemenl .................. $1,400,229
Fonds de réserve ........
Provision pour créances

104,381

douteuses ................... 511,440
Pensions el annuités . . . 276,120
f’om. métropolitaine .. . 
Dépenses obligatoires,

d’administration e t
426,000

traitements ............... 234,832
$2,953,008

Au cours de mon exposé, je vous 
expliquerai en détail les raisons de 
oes augmentations.

Revenu
La loi 3 Geo. VI autorise la Cilé 

à se servir de son surplus au comp- 
M; capital, jusqu’à concurrence de 
$4,877,065, comme revenu pour 
l’exercice 1939-40. Ce montant ser­
vira à.

lo Compenser les revenus ex­
traordinaires utilisés au budget de 
1938-39 et qui ne se renouvellent 
pas pour le budget de 1939-40; ces 
revenus sont les suivants;
Partie du surplus acru- 
mulé au 30 avril 1939 $ 924,057 

Partie de la réserve 
pour pertes pour autres 
comptes à recevoir, non 
requise par suite de 
la loi 2 Geo. Vf, chap.
105, relativement à la 
franchise de Montréal
Tramways Co. _.........

Contribution spéciale du 
Montréal L. H. and 
Power par suite de ta 
loi 2 Geo. VI. chap. 105.
(Cette perte de revenu 
est toutefois compensée 
en 1939-40 par une ré-

Le taux de l'impôt foncier pour 
l’exercice 1939-40 est de $1,688 par 
$100. d’évaluation, comparative­
ment a $1,703 pour l’exercice 1938- 
39, soit une diminution de $.015 
résultant de la diminution dans les 
chaiVîes annuelles d’intérêt et d’a­
mortissement d’excédents de pava­
ges et d’excédents divers.

Dépenses
Le service de l’intérêt et de l'a­

mortissement des emprunts pour 
l’exercice 1939-40 se chiffre par 
$16,624,574 comparativement à 
$15,224,345 pour l’exercice 1938- 
39, soit une augmentation de $1,- 
400,229.

Cette augmentation s’analyse 
comme suit:

lo Intérêt et amortissement sur 
emprunts pour de nouvelles dépen­
ses capitales ...................  $706,645

2o Augmentation dans tes taux 
d’intérêt d’emprunts à long terme 
pour rembourser des emprunts 
temporaires et leur amortisse­
ment ................................ $494,712

3o Consolidation de taxes arrié­
rées et d’escompte sur obligations 
..........................................  $198,872

250.000

Total ..................  $1,400,229
Emprunts pour nouvelles dépenses 

capitales
Au cours de l’exercice 1939-40 la 

Cité est autorisée à effectuer des 
emprunts pour les dépenses capi­
tales suivantes:
Secours aux chômeurs $ 6,000,000 
Budget de dépenses

capitales ................ 3,000,000
Agrandissement et ré­

parations au marché
Bonsecours ............. 900,000

Etablissement d’un 
marché dans Test .. 750,000

Pose de conduites
d’eau ...................... 250,000

I Acquisition de terrains 
de la paroisse Saint- 
Louis de France .. 100,000

Conduits souterrains.. 300,000

ri. B. BERGERON^
Directeur de funérailles

SALONS MORTUAIRES 
MODERNES

4228 Avenue PAPINEAU
(vls-à-vls l'Eglise Imm.-Conc.)

AMherst 2562

$11,300,000
Le service annuel d’intérêt et 

d’amortissement sur ces emprunts 
se chiffre par $706,645.

2o. Augmentation dans les taux 
d’intérêt d'emprunts à long terme 
pour rembourser des emprunts 
temporaires et leur amortissement 

Des emprunts temporaires aux 
I banques ont été effectués pour les 
i fins suivantes:
| Secours directs .........  $10,354,554
, Institutions de charité 200,000 
! Achat de la carrière

Martineau ............... 100,000
Renouvellement d'em­

prunts .................... 7,178,000

$ 7,200,000
L’intérêt additionnel requis pour 

les emprunts à contracter à long 
terme pour ces fins et l’amortisse­
ment de cet escompte sur obliga­
tions se chiffrent par $198.872.
Provision pour créances douteuses

1939-40: $1,905,111; 1938-39: $1,- 
393.665; Augmentation: $511,446.

Cette augmentation est due à ce 
que nous avons dû prévoir une ré­
serve de $500,000 pour la redevan­
ce de la .Montreal Tramways pour 
l’exercice 1939-40, étant donné 
que cette compagnie est déjà en 
arrérages à la eité pour un total de 
$1,500,000, au 30 avril 1939.

Nous comptons recouvrer cette 
somme de $1,500,000 d’arrérages à 
ta suite de l’étude du problème du 
tramway qui va être poursuivie in­
cessamment par la Commission 
provinciale nommée à cette fin.

Pensions et annuités, pensions rè­
glement no 1149, pensions service 
d’incendie, pensions service de la 
police (page 10):

Le total de ces pensions se chif­
frera par $1,201,089 durant l’exer­
cice 1939-40, comparativement à 
$924,969 durant l'exercice 1938-39, 
soit une augmenlation de $276,120 
qui s’analyse comme suit:

Rétablissement de pensions aux 
vétérans pompiers et policiers et 
contribution de la cité au fonds de 
pension à la suite de promotions 
aux cadets-policiers et pompiers:
$231,800; *

Contribution au fonds de pension 
(part de la cité) pour employés 
temporaires susceptibles d’être 
nommés permanents (pensions, rè­
glement no 1149) $20,300.

Nouvelles pensions au cours de 
1939-40 pour employés ne partici­
pant pas au fonds de pension de 
ta police, des pompiers et des fonc­
tionnaires municipaux (pensions 
et annuités). $24,020.

Total: $276,120.
Commission métropolitaine 

$426,000
Selon l’article 34 de la loi 2 Geo.

VI, chapitre 105, le paiement de la 
contribution de la cité à la Com­
mission Métropolitaine a été sus­
pendu pour l’exercice 1938-39, 
mais redeviendra payable à comp- parce r 
ter du budget de l’exercice 1939- j (938-39

040, comme nous vous le décla­
rions lors de la réorganisation du 
Contentieux municipal en février 
1839.

Secrétariat
1939-40: $389,402; 1938-39; $547,- 

120; Diminution: $157.718.
Cette diminution est due pour 

partie à ce que nous n’avons pas 
eu à pourvoir en 1939-40 à des 
dépenses d’éleclion qui se sont 
chiffrées en 1938 39 par $64,500 et 
à la réduction dans les traitements 
au montant de $129.968 et dans les 
dépenses d’administration au mon­
tant de $16,175 de la division de 
la carte d’identité.

Service des finances
1939-40: $1,604,207; 1938-39: $1,-1 

494,011; Augmentation: $110,196.
Cette augmentation 

comme suit:
Achat de matériel rou­

lant, auparavant sup­
porté par le fonds dé 
roulement et chargé 
en 1939-40 aux dé­
penses d’administra­
tion ........................

Achat de machines à 
adresser, (addresso- 
graph) pour accélé­
rer l’envoi et l’enre­
gistrement des comp­
tes ............................

Impressions et papete­
rie pour la consoli­
dation des arrérages
de taxes ................

Système de fiches pour 
la division des pro­
priétés ...................

Taxes fédérales et pro­
vinciales pour ventes
par le shérif .........

Timbres-poste el d’ac­
cise pour activer la 
perception des taxes

Traitements ..............
Divers ........................

39 et sont en grande partie dues à 
l’entretien et à l’aménagement de 
nouveaux terrains de jeux.

Edifice municipaux
Les dépenses de cette division

Je désire vous informer que l’a­
chat de matériel. roulant à même 
les dépenses d’administration plu­
tôt qu à même le fonds de roule­
ment a pour but de mettre à la dis­
position des services d’incendie etpour l'exercice prochain sont supé- j (le po,ice „„ outiïlàge~a‘ptV'à"aufi-

rieures de $33,000 à celles de 1938 
39 et sont dues aux réparations^ im­
portantes à effectuer aux édifices, 
lesquelles furent imputées au bud­
get des dépenses capitales au cours 
du dernier exercice.

Traitements
Durant l’exercice 1939-40 la dé- 

! pense de traitement de ce service 
I sera supérieure d’environ $96,000 à 
j celle de 1938-39.

Service de la Santé 
1939-40: $3,906,018; 1938-39: $3,- 

s’anâîyse 694,569; augmentation: $211,449.
i* Letle augmentation de $211.449 
porte sur les traitements pour $30,- 
000 et sur l'hospitalisation des in­
digents et des contagieux.

[.’augmentation prévue dans les 
dépenses d’hospitalisation est ba- 

i sée sur les dépenses effectuées jus­
qu’à date et sur la tendance de ces 
dépenses à augmenter; toutefois 
nous prenons actuellement les 
moyens nécessaires pour qu’un 
contrôle plus efficace soit exercé 
sur ces dépenses.

Service de la police 
1939-40: $3,118.441; 1938-39: $2,- 

; 998,115; augmentation: $120,326.
4 000 Cette augmentation de $120,326 

’ ( s'analyse comme suit:
Achat de matériel rou­

lant (supporté aupa­
ravant par le fonds 
tie roulement) ......

Traitements .................

$ 12,50(1

12.500

3,400

menter la protection que ees ser­
vices rendent à ta population.

Je tiens à souligner que le Comi­
té exécutif vous a soumis un bud­
get équilibré pour l’exercice 1939- 
40.

Si celui-ci présente une augmen­
tation substantielle sur celui de 
I exercice précédent, il faut tenu 
compte que cette augmentation 
s applique jusqu’à concurrence de 
$-,718,176 sur les articles incom­
pressibles, ou considérés comme 
tels, du budget ne laissant une 
augmentation nette que de $234,- 

^es dépenses obligatoires, 
d administration et traitements.

Afin d’éviter toute ambiguïté au 
sujet de la façon dont le budget 
de l’exercice 1939-40 a été équili­
bré en employant le surplus du 
compte capital, je dois vous faire 
remarquer que nous comptons sur 
les conclusions de la Commission 
Montpetit chargée d’étudier les sys­
tèmes de taxation c^ns la provin­
ce de Québec, pour qu’en 1940-41 
la cité de Montréal ait à sa disposi­
tion les moyens nécessaires pour 
combler les diminutions de reve­
nu qu’elle a subies depuis quelques 
années et faire face aux augmen­
tations de dépenses qu’elle doit en­
courir.
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3.000 i Divers

68,750
48,000
3,570

s 120,326

$110,196
Bureau des estimateurs

1939-40: $274,270; 1938-39: $237,- 
460; Augmentation: $36,810.

Cette augmentation s’analyse 
comme suit:
Traitements (pour em­

ployés additionnels)
Nouveau système de re­

cords permanents 
pour les évaluations
d’immeubles ........... 15,000

Divers ........................ 1,810

3,000 i
63,000 Service d'incendie
8>79(;! 1939-40: $1,856,480; 1938-39: $1,-

734,666; augmentation: $121,814.
Cette augmentation s’analyse 

comme suit:
Achat de matériel rou­

lant supporté aupara­
vant (supporté aupa­
ravant par le fonds de
roulement) ............... $ 40,000

Traitements ................. 80,000
Diveij ............... ........... 1,814

Nos épfrémérides
6 moi 1624

$ 20.000

$ 121,814

$17,832,554

-^vvtvvtf’ £Ulclos &
ADMINISTRATEURS DE ***//*#•

3503
PAPINEAU

AMHERST
5469

èeJïtontrfolïiimtée.
•Directeurs de Funérailles-

40.
Dépenses obligatoires, d'adminis­

tration et traitements
Je vous réfère aux pages 15 et 16 

du fascicule où apparaît le tableau 
qui reflète par service et division 
le total des prévisions pour 1939- 
40 en comparaison des dépenses 
des exercices antérieurs et vous 
constaterez une augmentation net­
te de dépenses de $234,832.

Les principales augmentations 
et diminutions sont les suivantes:

Contentieux
1939-40: $100.560:1938-39: $107,- 

573; Diminution: $7,013.
Quoiqu’il apparaisse une éconor 

mie de $7,013. la cité réalise en

$ 36,810
Service des travoux publics

Dans l’ensemble, les prévisions 
budgétaires de ce service se com­
parent comme suit avec celles de 
l’exercice en cours:

1939-40: $6,267,754; 1938-39: $6,- 
525,788; Diminution: $253,034.

Cette diminution nette de $258,- 
034 est due à une réduction des 
dépenses d’énergie électrique en 
vertu de la loi 3 Geo. VI qui oblige 
la Montreal Light, Heat & Power 
Cons, d’accorder une réduction de 
$350,000 sur le compte d’électrici­
té. Les autres dépenses qui ont aug­
menté ou diminué sont les suivan­
tes:

Voirie
Pour l’exercice 1939-40, il est 

j prévu des crédits pour un montant 
de $770,000 pour l’enlèvement de 
la neige en comparaison rie $999,- 
000 pour l’exercire 1938 39, soit 
une diminution de $229,000.

Le budget de l’exercice 1939-40 
accuse une augmentation de $150,- 
000 à Titem ’‘réparation des pava­
ges et des trottoirs permanents” 

qu’au cours de l’exercice 
ces réparations furent 

chargées au budget de dépenses ca­
pitales.

Pour l’exercice 1939-40, il est 
prévu un crédit de $575,000 pour 
le nettoyage des rues comparative^ 
ment à $577,000 pour l’exercice 
1938-39.

Incinération
Le budget de cette division ac­

cuse une dépense moindre de 
$150,000 pour le prochain exerci­
ce dû surtout à ce qu’il n’est pas 
prévu à l’acquisition de camions 
pour cette division dont le coût se 
chiffrait en 1938-39 par $99,350.

Porcs et terrains de jeux
Les dépenses de cette division 

pour l’exercice 1939-40 sont supé

VOUS SEREZ 
BIEN VETUS

pour h

VISITE
ROYALE

Théo. BONIN 
présidentsi vous portez

UN DE NOS ELEGANTS

COMPLETS
$]9.50   *22'50   *245°

IExcellentes aubaines 
dans notre rayon 

pour garçons
Visitez notre 

rayon de 
chaussures

VASTE ASSORTIMENT DE
CHAPEAUX

901 STE-CATHERINE EST

Pour protéger Québec
Dès qu il eut fondé Québec, 

| Lnamplain songea à établir des for- 
iifications solides qui, ajoutées aux 

j defenses naturelles du site, ren- 
raient la place imprenable par 

1 ennemi. Dès 1620, le père de la 
Nouvelle-France commença la cons­
truction du fort Saint-Louis sur le 
sommet du coteau, au pied duquel 
étaient l’Habitation et le Magasin 
de Québec. Ce travail fut poursuivi 
lentement et recommencé sur une 
plus grande échelle, de sorte qu’:l 
ne fut terminé qu’en 1630. Le 6 

| mai 1624, cependant, une cérémo­
nie impressionnante eut lieu. 
Champlain lui-même raconta que 
ce jour-là “Ton commença à ma­
çonner les fondements, sous les­
quels je mis une pierre, où étaient 
gravées les armes du roi et celles 
de monseigneur, avec la date du 
temps, et mon nom écrit, comme 
lieutenant de mon dit seigneur au 
pays de la Nouvelle-France, qui 
était une curiosité qui me semblait

n’être nullement hors de oronn* 
pour a l'avenir, si le temps y échet’ 
montrer la possession que le roi en 
a prise, comme je l’ai fait en quel- 
ques endroits, dans les terres que 
jai decouvertesVoilà un excel­
lent précédent aux pierres angu 
laires que l’on scelle à la base des 
grands édifices au cours de céré­
monies éclatantes.

7 mai 1620 *

Un témoignage royal
n^Etnifique témoignage 

que Champlain reçut jamais fut 
sans doute celui que lui adressa, le 
‘ -n31 *e ro* Louis XHI à laveille de son départ pour son 
onzième voyage en Amérique. Le 
duc de Montmorency, qui avait 
remplacé le prince de Condé, lequel 
durant un certain temps avait été 
emprisonné et frustré de sa charge 
par le marquis de Thémines, l’avait 
nomme son lieutenant général. 
Louis XHI lui adressa l’encoura­
geante lettre suivante: ‘Champlain, 
ayant su le commandement que 
vous aviez reçu de mon cousin le 
duc de Montmorency, amiral de 
France, pour y être son lieutenant, 
et avoir soin de ce qui se présen­
tera pour mon service, j’ai bien 
voulu volts écrire cette lettre, pour 
vous assurer que j’aurai bien agréa­
bles les services que vous me ren­
drez en cette occasion, surtout si 
vous maintenez le pays en mon 
obéissance, faisant vivre les peu­
ples qui y sont le plus conformé­
ment aux lois de mon royaume que 
vous pourrez, et y ayant le soin 
qui est requis de la religion catho­
lique, afin que vous attiriez par ce 
moyen la bénédiction divine sur 
vous, qui fera réussir vos entrepri­
ses et actions à la gloire de Dieu, 
que je prie de vous avoir en sa 
sainte et digne garde. Ecrit à Pa­
ris, le septième jour de mai 1620”. 
Rarement Champlain put se vanter 
de recevoir un encouragement 
aussi précieux.

Voyez ici :
Quelle date?

fait une économie annuelle de $30,- fleures de $34,000 à celles de 1938-

1939 MAI 1939
Dim Lun. Mar. Mer. Jeu. Ven. Sam
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RYTHMIQUE GREGORIENNE
Par des Moines Bénédictins

"en vaut félicitant d’un ttavail qui contribue à rendre le chant 
traditionnel de l'Eglise toujours plus aisé et plus conforme aux 
règles de l'art grégorien'’

E. Card. PACELLl
Cours complet de chant gré- Comprend douze disques dou- 
gonen à l'usage des écoles, blés de pédagogie et de chants 
collèges, paroisses, communau- divers, un manuel de l'élève, 
tes, etc. un guide du professeur.

Adopte officiellement par l'Institut pontifical 
de musique sacrée, ainsi que par le Séminaire 
pontifical de Rome.

EN VENTE AU

Monastère des Bénédictins 
St*Benoit*dii*La€, P. Q.

Tél. WEllinston 1143 Siège social: 2630 NOTRE-DAME OUEST 
La Compagnie d’Asaurance Funéraire

UCeEL BCURGIE, LIMITEE
Incorporée par Lettres Patentes de la Province de Québec au capital d# 1150,000 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
Taux en conformité avec la loi des assurances sanctionnée nar le Parlement de Québec

le 22 décembre 1916
Dépôt de $25,000.00 au Qouvernement — Salons mortuaires à la disposition du public

SERVICE JOUR ET NUIT

fGËO. VANDELAC1
Fondée en 1190 Limitée

Diiecteura de funérailles

SALONS MORTUAIRES
SERVICE D'AMBULANCE

120 rue Rachel lit. Montréal Tél. BEIab 1717

Souvenez •Vous de Vos Morts
l.es autorités du Cimetière de NOTRE-DAME des 

NEIGES prient respectueusement tous les intéressés, 
dont les lots n'ont pas été entretenus depuis quelques 
années, de vouloir bien se mettre en communication 
avec notre bureau, UiOt, Chemin Côte des Neiges, afin 
de prendre les arrangements nécessaires à l’entretien de 
ces lots; et ceci en conformité avec notre règlement. —

Cette invitation est faite dans te sent but de nous 
aider à maintenir notre CIMETIERE dans un parfait 
état. —

Nous rn profilons pour inviter aussi les intéressés 
à njsitrr nos serres, où Ton trouvera les plantes, les 
fleurs et les arbustes les plus variés, à des prix raison­
nables. pour la decoration des lots et des tombes. —

Enfin, pour Ions ceux cfiii ne possèdent pas .de 
terrain, nous les invitons a s'adresser à noire bureau du 
Cimetière, qui se fera nn plaisir de donner tous les 
renseignement désirés, quant aux prix et conditions.—

Nous ayons encore une quantité de fosses privées 
et de terrains de (amitié dont nous pourrions disposer 
à des prix exceptionnels. —

Tous nos terrains sont vendus avec

“ENTRETIEN A PERPETUITE"
CIMETIERE NOTRE-DAME DES NEIGES

“AMATEURS ET EDUCATEURS” s‘
8 MM 9.5 MM 16 MM — CONSULTEZ-NOUS — 8 MM 9.5 MM 16 MM

^ ~ FILMATHEQUES

“PATHE-VOX”
2 MODELES 9.5 MM 
1 MODELE 16 MM

Le modela ’‘200” 9.5mm, 
complet en 2 valises . . . 
Le modèle “400” 9.5mm, 
complet en 2 valises . . . 
Le modale ”400” 16mm, 
complet en 2 valises . . .

#295.
$395.
#450.

PRIX SPECIAUX POUR LES 
INSTITUTIONS.

ENCOURAGEONS LES NOTRES!!!

59

“AMPROSOUND’
8 MODELES 16 MM

Modela
Modèle
Modèle
Modèle
Modèle
Modèle
Modèle
Modèle

”X” complet en valise . 
“Y” complet en valise . 
“Y25” complet en valise 
"U” complet en valise . . . 
“UB" complet en vslisc . . 
”UB25” complet en valise 
"L” complet en vslise . . 
“L25” complet en valise .

$380.
#405.
#420.
#483.
#510.
#500.
#635.
#660.

Nous sommes les tistributeurs Ampre pour la 
province et nous assurons un service rapide 
de Montréal.

$

“PAILLARDBOLEX”
BIFILM PARLANT

Nous présenterons très prochainement le nou­
veau projectaur TRIFILM silencieux et BIFILM 
parlent. Cat appareil sera la plus avantageux 
de tous. Ses nombreux avantages exclusifs le 
rendront encore plut populaire que la C-3 
silencieux.
MODELS C3 PARLANT. Complet #695. 

'Ecrive* peur des informations)

PRIX SPECIAUX POUR LES 
INSTITUTIONS

SILENCIEUSES
8 MM, 9.5 MM, 16 MM Sujefs français

Sujets anglais.

FILMATHEQUES
PARLANTES

9.5 MM Films français.
Films anglais.

16 MM Films français,
Films anglais.

Des nouveaux films silencieux et parlants 
français et anglais en formats 8-9.5- 
16 m, m sont ajoutés tous les mois à notre 
filmathèque.

NOUS FINANÇONS
Tout achat moyennant le 1/3 ou le 1/4 
comptant, la balance payable en verse­
ments mensuels variant de 12 à 24 mois.

TELEPHONE:

LAncaster 5645
LA PLUS GRANDE MAISON CANADIENNE-FRANÇAISE SPECIALISEE DANS LE CINEMA D'AMATEUR AU CANADA.

1027 rue Bleury - LAncster 5645
MONTREALH. de LANAUZE
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__ SAMEDI, C mai 19»
Saint Jean devant la Porte Latine 

Lever du soleil, 4 h. 12.
Coucher du soleil, 7 h. U.
Lever de U lune, 10 h. 23.
Coucher de la lune, 6 h. M.

Pleine lune, le 3, à 10 h. 15 m. du matin. 
Dernier quart, le 11, à 5 h. 10m. du matin. 
Nouvelle lune, le 18, à 11 h. 25 m. du soir. 
Premier quart, le 25, à 6 h.29 m. du soir.
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TEMP SPROBABLE 
AUJOURD’HUI! 

BEAU ET CHAUD

Le conseil municipal vote
un budget de $53,178,892

Après une discussion posée et calme, durant six heures, 
le conseil adopte le budget — Projet de M. Savignac 
pour établir un fonds d'amortissement pour les 
$25,000,000 d'emprunts non encore pourvus — 
MM. Houde et Duplessis ont donné un bel exemple 
de bonne entente dans l'intérêt de Montréal — 
On discute surtout de l'enlèvement de la neige — 
Projet d'augmentation de taxe rejeté

Iæ conseil municipal de Mont­
réal, apres une étude qui a duré 6 
heures, a adopté hier soir son bud­
get de l’année fiscale 1939-40, fixé 
A une somme de $53,178,892.

La séance a été fort calme,' à part 
quelque discussion de détail qui 
n’intéressait pas d’ailleurs l’admi­
nistration. Aussi à la fin de la sé­
ance, M. J.-M. Savignac, président 
du comité exécutif, a félicité tous 
les échevins et les a remerciés de 
la dignité et de la courtoisie qu’ils 
avaient su apporter à la discus- 
•ion.

Puis, il a félicité le maire Hou­
de de l’attitude qu’il a prise pour 
l’administration des affaires de 
Montréal. “Vous avez, dit-il, et le 
premier ministre de la province 
aussi, donné un bel exemple de la 
bonne entente dans l’intérêt de la 
population. L’exemple part de haut 
et nous avons tout droit d'espérer 
qu’il sera suivi; nous voulons mar­
cher en pleine coopération avec 
Québec et Ottawa, pour le plus 
grand bien de Montréal.”

M. Savignac a aussi exprimé l’es­
poir que l’administration pourra 
constituer un fonds d’amortisse­
ment pour la partie de la dette mu­
nicipale qui n’en est pas encore 
pourvue. La ville de Montréal a 
des emprunts pour $25,000,000 qui 
n'ont pas de fonds d’amortisse­
ment. Si nous pouvons, dit-il, éta­
blir un fonds d’amortissement pour 
ce groupe d’emprunts, le crédit de 
la ville y gagnera fortement en 
prestige auprès de nos prêteurs. 11 
faudrait une somme annuelle de 
$300,000 pour cette fin. Si l’on ne 
peut amortir la somme globale des 
$25,000,000 on pourra d^ moins en 
amortir une forte partie.”

M. Savignac déclare que l’admi­
nistration veut travailler également 
en collaboration avec les banques. 
Celles-ci ont fait pour la ville, le 
1er mai dernier, un geste magnifi­
que, déclare M. Savignac.

Augmentation de taxe mal vue
Au debut de la séance, M. Savi- 

guac, en qualité de président du 
comité exécutif, a prononcé son 
discours sur le budget, dont on 
trouvera le texte dans une autre 
page. Puis les échevins ont fait tour 
à tour leurs commentaires. Le gros 
de la discussion a ourné autour de 
l’enlèvement de la neige. M. Brien 
a proposé de porter la taxe spé­
ciale pour l’entretien des trottoirs, 
de 9 sous à 12 sous ,iar $100 d’é­
valuation, afin de grossir le crédit 
de $770,000 inscrit au budget, 
d’une somme supplémentaire de 
$240,000. MJiis les échevins ont fait 
à la proposition un accueil hostile 
si réfrigérant et si unanime, que M. 
Brien a retiré sa motion.

M. Brien a protesté aussi contre 
le système de nettoyage. On vote 
$575,000 à cette fin pour le nettoya­
ge des rues, mais la distribution est 
fort inégale. Le quartier Rosemont 
n’a que dix balayeurs alors qu’il 
y en a 15 dans de petits quartiers 
dont il faudrait une demi-douzai­
ne pour égaler Rosemont.

Il estime que la pratique d’em­
prunter $25,000,000 aux banques 
en anticipation des revenus, est 
malsaine. Il suggère que l’on avan­
ce la perception des taxes d’un 
mois par année, pendant six ans. A 
la fin de celte période, la ville se 
trouvera avoir immédiatement les 
revenus nécessaires.

M. Tréfilé Lncombe riposte que 
cela équivaut à toutes fins prati­
que à augmenter les taxes annuel­
les de plus de quatre millions de 
dollars par année, pendant six ans, 
et qu’à ce compte mieux vaut im­
poser une nouvelle taxe. Il est op­
posé au projet,

M. Brien termine en disant que 
le système suivi à la carrière Mar­
tineau n’est guère encourageant. On 
sait que la ville a acheté cette car­
rière pour y déposer les cendres 
et déchets des incinérateurs. Or, 
l’exploitation de la carrière se con­
tinue de plus belle, et au fur et à 
mesure que la carrière se remplit 
de déchets par un côté, on l’agran­
dit par l’autre,

M. Joseph Schubert
On a dit, déclare l’échevin de St-

Louis, que le budget de cette année 
était le plus’élevé dans l’histoire de 
Montréal. II reste néanmoins in­
suffisant pour les besoins réels. Il 
n’est pas plus élevé que dans les 
autres villes d’importance similaire. 
M. Schubert trouve que l’on procè­
de suivant un principe défectueux. 
Au lieu d’établir les dépenses né­
cessaires, puis demander les fonds 
voulus, on demande un pouvoir 
d’emprunt à Québec, puis la session 
fihie, on fabrique un budget avec 
lequel on se tire comme on peut. 
Avec ce régime nous sommes la vil­
le avec le plus petit budget et la det­
te la plus élevée, toutes proportions 
gardées. Nous avons plus de ser­
vice d’intérêt et d’amortissement et 
moins d’argent, plus de chômeurs 
et moins de taxes.

M. Schubert conclut, comme M. 
Brien, qu’il va voter pour le budget.

M. Edmison

D'après les chiffres fournis par 
le département de la voirie, le coût 
de l’enlèvement de la neige, depuis 
dix ans s’établit à une moyenne de 
$1,400,000. Cette année on en a 
dépensé $1,145,000. On vote $770,- 
000. La somme ne sera pas suffi­
sante et si l’hiver prochain les éche­
vins se trouvent dans le même em­
barras que cette année, ce sera leur 
faute.

Suggestion de M. Houde
“La nouvelle commission d’en­

quête sur le tramway vient d’être 
constituée. J’ai l’intention de m’y 
présenter et de demander que la 
compagnie assume le nettoyage 
complet de ses rues, et qu’elle gar­
de sa taxe qu’elle paie à la,ville à 
cette fin. Il en coûtera moins cher, 
et avec plus d’efficacité.

M. Orner Barrière
Léchevin d’Ahuntsic dit que 

l'administra lion de Montréal a une 
fort mauvaise politique qui consis­
te à voter un budget avec des item 
bien définis, puas de le saboter en 
écornant les crédits ici et là au fur 
el à mesure des embarras. Qu’on 
vote donc le budget une fois pour 
toutes et qu’on s’en tienne à ce 
qu’on a voté. Il regrette qu’on n’ait 
rien voté pour le projet d’usine d’é­
puration exigée impérieusement 
par l’hygiène et. le bon sens.

M. Ômer Côté

L’échevin de Ville-Marie étudie le 
côté technique du budget. Puis il 
étudie divers item du budget. Il 
estime que l’item de $50,000 pour 
fournitures de bureaux est trop 
élevé. 11 signale notamment qu’au 
chantier municipal, on brûle les 
bureaux usagés qui ont été rempla­
cés par des neufs, au lieu de les 
vendre. M. Savignac dit que les dé­
penses seront limitées au strict mi­
nimum.

Il demande à M. Houde ce qu'il 
entend faire au sujet du Bureau de 
revision. M. Houde explique que ce 
dernier va continuer son travail de 
nouvelle évaluation, mais que d’ici 
1941, il ne louchera pas à l’évalua­
tion, de façon à ce que la nouvel­
le évaluation soit appliquée partoul 
en même temps. Le système actuel 
présentait des inconvénients. Mont­
réal, en vertu de sa charte, doit 
boucler son budget. Oc la modifica­
tion constante par le Bureau désé­
quilibrerait continuellement le bud­
get. Tl y a là de l’illogisme. M. Hou­
de en a parlé à M. Duplessis qui a 
consenti immédiatement à un 
amendement approprié.

M. Donneily
L’échevin de Notre-Dame de 

Grâce estime qu’il faudrait voter 
$1,500,000 por l’enlèvement de la 
neige et qu’il a bonne envie de pré­
senter un amendement au budget 
en ce sens.

M. Hamelin
L’échevin d’Hoehelaga, rappelle 

que de 1924 à 1930, alors que le 
budget municipal était de 25 à 28 
millions, on dépensait pour la nei­
ge annuellement environ deux mil­
lions de dollars par année. En 1928

on a dépensé $1,500,000; en 1929, 
$1,800,000; en 1930, $1,600,000; en 
1931, $1,800,000; en 1932, $1,690,- 
000; en 1933 et en 1934, $1,900.000.

Or aujourd’hui on pense s’en ti­
rer avec $770,000. Ce sera mani­
festement insuffisant.

M. Hamelin rappelle qu’autrefois 
le journalier gagnait 40 sous de 
l’heure el le cantonnier $24. par 
semaine. Le salaire aujourd’hui est 
de 35 sous de l’heure et de $18. 
par semaine. Ces coupures aux dé­
pens des petits salaires quand on 
n’a pas touché aux salaires gros et 
moyens, sont plus marquées chez 
les nettoyeurs d’égouts. Leur salai­
re est tombé de $27. autrefois à 
$16.50 aujourd’hui, grâce à la di­
minution du salaire et des heures 
de travail.

M. Hamelin proteste que dans 
l’Ouest on fait travailler les nettoy­
eurs plus que dans l’est. Les six 
équipes de l’ouest ont de l’ouvrage 
plus longtemps que les 3 équipes 
de l’est. M. Hamelin raconte com­
ment il a constaté que le samedi 
saint on travaillait dans l’ouest 
pendant que dans l’est, les nettoy­
eurs étaient condamnés à chômer. 
Les hauts fonctionnaires juraient 
leurs grands dieux que tel n’était 
pas le cas, mais H. Hamelin leur 
donna la preuve en blanc et en 
noir.

M. Dave Rochon
L’échevin du quartier Saint-Mi­

chel estime que l’on devrait laisser 
à Montréal 25% du produit de la 
taxe de la gazoline payée par îés 
autos de Montréal. Car on condam­
ne les seuls propriétaires à payer 
renlèvement de la neige, quand ce 
sont les automobilistes qui en pro­
fitent le plus et qui crient le plus 
également.

M. Rochon n’est pas enchanté de 
la façon dont le garage municipal 
est administré. Tout le inonde s’y 
sert librement d’essence, qu’on 
laisse couler par terre pendant que 
les .employés intéressés jasent. On 
a fabriqué une balance toute neuve, 
avec une seule petite erreur; c’est 
que les camions que ladite balance 
doit passer n’y peuvent monter. On 
avait acheté trois chasse-neige, mais 
ils sont restés en hivernement, fau­
te d’y mettre une pièce appropriée 
qu’on pouvait se procurer à une 
heure d’avis. C’a été la même cho­
se pour les charrues à neige, alors 
qu’on a construit une caravane de 
camions, avant de s’aviser qu’ils 
étaient trop petits pour les char­
rues. Même chose pour les balais 
à rouleaux. On les a terminés au 
1er octobre, trop tard pour s’en 
servir, el munis d’un système tel 
qu’ils tournaient avec le moteur, 
sans déclic, avec le résultat qu’ils 
contribuaient largement à empous- 
siérer les quartiers.

M. Rochon demande que l’on rè­
gle les cas de pension des employés 
en même temps. Il demande aussi 
qu’on paie mieux les chauffeurs et 
il termine en disant qu’on peut éco­
nomiser beaucoup au département 
d’incinération.

M. Armand Taillon
Dans la question d’enlèvement de 

la neige, ce qui frappe c’est la man­
que de logique dans l’organisation 
du travail. On multiplie les pertes 
de temps, les voyages inutiles faute 
d’une direction centralisée. M. Tail­
lon veut qu’on garde la carte d’i­
dentité et qu’on règle le cas des 
pensions des vieux employés.

MM. Dupéré et MacKenna ajoutent 
quelques remarques. Puis M. Savi­
gnac remercie le conseil d’avoir fait 
la discussion avec sérieux et d’un 
ton amical.

M. Taillon — Oui, c’est mieux que 
l’an dernier!

Le budget adopté
Le conseil adopte alors le budget 

et les règlements de taxes. Tout pas­
se sans discussion, jusqu’au moment 
où M. Brien propose un amende­
ment pour porter de 9 à 12 sous la 
taxe spéciale d’entretien sur les 
trottoirs, à condition que le comité 
exécutif s’engage à employer les 
$240,000 à I’enlevement de la neige.

M. Schubert trouve l’augmentation 
injuste, il rappelle que cette taxe 
affecte durement certaines maisons 
et qu’il a été assez difficile de l’in­
troduire.

MM. Barrière, Dubreuil s’opposent 
à la taxe.

M. Brien retire sa motion.
Il s’ensuit une longue dis­

cussion sur un règlement qui taxe 
les clubs, les distributeurs automa­
tiques. Le règlement change la dé­
finition du mot club pour atteindre 
certains établissements; on amen­
de le règlement quant aux distribu­
teurs taxés à $2 pour les distribu­
teurs de marchandises, et $10 pour 
les autrçs, de façon à ce que l’indi­
vidu qui installe ces machines paie 
le permis. Les licences sont transfé­
rables.

Les derniers règlements de taxes 
sont adoptés et le conseil s’ajourne.

Nouvel emprunt 
du Dominion

La crise yougoslave
PARIS, 6 (A.P.) — Les milieux 

officiels français estiment à la suite 
|de la rupture des pourparlers entre 
, Serbes et Croates qu'il faut surveiller 

Ottawa, 6 (D.N.C.) —M. A. Dun-i|a Yougoslavie presque autant que 
ning, ministre des finances, annan-|Dantzig parce que |0 crjSe inté-

X *-? P—, locile-

Un mémoire de Varsovie à Berlin

Vient de poraître

“Le Canada d'aujourd’hui”
(Traduction fronçaise du livre "Conoda Today", 

du professeur F. R. Scott, de McGill)

L'automn* dernier parut un ouvrage extrêmement intereuant, “Ca­
nada Today", par la profasteur F. R. Scott, proteiseur da droit civil à 
I Université McGill. On a écrit da cet ouvrage que “c'est l'expression 
de nombreux points do vue différente sur le Canada, résumés do faqon 
impartiale; le résultat d’ontomblo est excellent” (Free Prêts de Winnipeg).

Le profeeseur Scott exprime sur la queetion do le défense du Caneda, 
sur la part qu’on veuf lui faire prendre aux guerres de l'Angleterre, un 
peint do vue do très gronde actualité pour lot Canadiens, tant de langue 
française que de langue anglaise.

Cef. ouvrage vient de paraifre en français, aux éditions du “Devoir”. 
Un volume grand format, beau papier, de plut de 200 pages, avec ta­
bleaux at indax analytique, $1. franco.

Adresser les commandes au plus têt, au “Devoir” mémo, à Montréal. 
Remise aux libraires, peur commandes i la domains.

vel emprunt du Dominion du Ca­
nada.

L’emprunt se fera sous forme 
d’obligations 114% échéant le 15 
mai 1942 au prix de 99.375 et l’in­
térêt couru, qui rapporteront envi­
ron 1.72% jusqu’à échéance; et d’o­
bligations 3% échéant le 1er juin 
1958, au prix de 85.50 et l'intérêt 
couru, qui rapporteront environ 
3.10% jusqu’à l’échéance. Les dé­
tenteurs des $115,202,500 d’obliga­
tions du Dominion du Canada 
échéant en 1939 ont la faculté de 
convertir leurs obligations en l’une 
ou l’autre des émissions du nouvel 
emprunt. Un invite aussi les sous­
criptions en espèces jusqu’à con­
currence de $50,000,000.

Les obligations à 1 Vs% et les 
obligations à 3% sont toutes da­
tées du 15 mai 1939. Les obliga­
tions lié % ne seront pas sujettes j 
à rachat avant l’échéance, mais les | 
obligations 3% seront remboursa­
bles en tout ou partie le ou après 
le 1er juin 1953, sur préavis de 60 
jours. Les obligations lié % seront 
émises au porteur en coupures de 
$1,000. et celles à o%, en coupures 
de $100., $500., et $1,000. On pré­
voit que les certificats provisoires 
seront délivrés le ou après le 15 
mai.

Les obligations ^n cours qui se­
ront acceptées pour conversion au 
nouvel emprunt sont de quatre 
émissions, dont l’une échoit le 1er 
juin, deux le 15 octobre et une le 
15 novembre. Ces obligations se­
ront acceptées pour conversion a 
certains prix désignés et doivent 
être munies du coupon final.

Des certificats provisoires se­
ront émis en échange des obliga­
tions acceptées pour conversion et 
la soulte d’échange en faveur du 
détenteur sera versée le ou après 
le 15 mai 1939.

L'emprunt sera annonce le lundi 
8 mai 1939 et les listes de souccrip- 
tions s’ouvriront le mercredi lu 
mai 1939. Les souscriptions en es­
pèces et les demandes de conver­
sions peuvent se, faire par l’entre­
mise de tout négociant en valeurs 
attitré ou de toute succursale cana­
dienne de banque à charte. Les 
souscriptions en espèces seront re­
çues sujettes à répartition. Les lis­
tes seront closes quant à lune ou 
l’autre, ou les deux échéances, soit 
des souscriptions en espèces ou 
des demandes de conversion, sur 
ou sans avis, à la discrétion du mi­
nistre des finances. ___

La Chambre siégera

ment amener des complications 
internationales.

Le Roi paraîtra au balcon 
de l'hôtel Windsor

Sa Majesté le Roi paraîtra au bal­
con de l’Hôtel Windsor, un peu 
avant Je grand banquet qui lui sera 
offert en cet hôtel le soir du 16 
mai.

C’est vers 6h. 45 du soir que le 
roi apparaîtra ainsi au balcon, si­
tué au nord de l’hôtel, et adjacent 
à la suite Royale au deuxième éta­
ge.

Après avoir accompli ce geste le 
Roi se retirera dans ses apparte­
ments en attendant l’heure du ban­
quet qui débutera à 7h. 30.

Runcimon passera 
par Montréal

Victoria, Colombie canadienne, 6 
(G. P.) — Le vicomte Runcimau, 
l’homme d’Etat anglais, qui a agi 
comme médiateur lorse de la crise 
tchéco-slovaque, est arrivé hier 
d’Australie en compagnie de lady 
Runeiman à bord du paquebot ,4o- 
rangi. Il doit s’embarquer à bord 
du Duchess of Bedford à Montréal 
le 20 mai. Il a refusé de faire des 
commentaires sur la situation in­
ternationale en disant qu’il était 
trop loin de la scène européenne et 
qu’il ne croyait pas au diagnostic 
à distance.

M. Herridge et les droits 
des provinces

Victoria, Colombie, canadienne, 
6 (C.P.) — Le fondateur du parti 
de la Nouvelle Démocratie, M. W. 
I). Herridge, a déclaré hier soir 
dans une conférence qu’il est oppo­
sé à toute attaque contre les droits 
dés provinces. Tous les droits dé­
coulent de la liberté, dit-il, et lors­
qu’on s’en prend aux droits des 
provinces cela signifie que les au,- 
Iros droits sont en danger; la li­
berie est l’ennemi que vent détrui­
re le fascisme. Les Canadiens doi­
vent défendre leur constitution et 
les droits qu’elle leur assure. Le fas­
cisme ne pourra prendre pied au 
Canada aussi longtemps que vivra 
l’esprit de la constitution.

Varsovie, 6 (C. P.-Havas). — Lej 
gouvernement polonais a fait tenir j 
hier au gouvernement allemand, à 1 
la suite du discours du ministre des j 
Affaires étrangères Joseph Bcrk, un 1 
mémoire où il soutient que le traité 
de garantie mutuelle anglo-polonais j 
n’est pas incompatible avec le pac­
te de non-agression germano-polo­
nais de 1934. Le mémoire polonais 
insiste sur le fait que des négocia­
tions, où l’un des Etats formule des 
exigences, tandis que l'autre Etat est

placé dans une situation où il ne 
samait faire autre chose que de les 
accepler ne consliluent pas des né­
gociations aux termes du pacte de 
1934 et ne sont pas compatîmes avec 
les intérêts et l'honneur de la Polo­
gne.

Le gouvernement polonais, dit la 
note, est disposé à discuter d'un 
nouveau traité du genre que l'Alle­
magne a proposé, à la condition que 
les relations entre Varsovie et Ber­
lin soient déterminées par un ins­
trument diplomatique.

La conscription de l’argent en 
cas de guerre, aux Etats-Unis

Roosevelt semble convaincu que "les Anglais 
ont toujours raison et que les Allemands 

ont toujours tort"

toute la journée ,

Le prochain lieutenant- 
gouverneur

Québec, 6 (D.N.C.) — On parle 
beaucoup, de ce temps-ci, de la no- 
mi nation du successeur de M. Pa- 
tenaude, à Spencerwood. Le terme 
du lieutenant-gouverneur acluel est 
expiré depuis le 1er mai. Pour que 
le changement ne coïncide pas 
avec l’arrivée du roi et de la reine 
on a accordé une extension à son 
terme. On mentionne deux noms: 
M. P.-J.-A. Cardin et M. J.-E. Per­
rault. _ ______

M. Godbout 
au "Reform Club"

(Suite de la 1ère paae)
sur le bill 89, ayant pour objet 
d'aider et encourager la vente coo­
pérative des produits agricoles.

* ¥ *
Ottawa, 6. — Le Comité spécial 

d’enquête sur l’application de la loi 
de pension du fonctionnarisme fé­
déral a remis hier à la Chambre son 
troisième et demie rrapport. Ce rap­
port contient 28 recommandations, 

j dont voici les principales: retraite 
obligatoire à 65 ans et permissible a 

' 60 ans; admission comme contribu­
teurs des employés de Radio-Cana­
da; permission aux employés tem­
poraires de devenir contributeurs 
selon certaines conditions; contri­
bution de 5 pour 100 pour les salai­
res de $1,200 et moins; de 5.5 pour 
100 pour les salaires (k: $1,200 à 
$1,500; de 6 pour 100 pour les sa­
laires de plus de $1,500; contribu­
tion de 5 pour 100 pour les femmes, 
quel que soit leur salaire.

* * *
Une délégation de la jeunesse ca­

tholique et protestante a présenté 
hier au ministre du revenu national, 
M. üsley, une requête lui deman­
dant de fermer la porte du Canada 
à nombre de revues ou magazines 
suspects. Les délégués font campa­
gne en faveur de la bonne leclure et 
cette démarche a pour but d’obtenir 
du ministre un plus strict triage des 
publications venant de Pextcrieur. 
Le ministre a assuré la délégation 

j de ses meilleures dispositions et a 
! souhaité que l’opinion publique ré- 
! clame une plus saine, lecture au 
pays. ____

L'Esthonie approuve 
le pacte

Tallinn, Esthonie, 6 (A. P.). Le 
cabinet esthonien a approuve hier 
soir en principe le pacte de non- 
agression offert par le chancelier 
Hitler. Le ministre des affaires 
étrangères de Lettonie doit sc ren­
dre aujourd’hui à Tallinn pour dis-j 
cuter de la rpieslion avec les chefs j 
d’Etat esthoniens. On a déjà annon­
cé que la Lettonie accepterait la 
proposition du chancelier Hitler.

Trouvé mort
dons son garage

On a conduit à la morgue vers 
8h. hier soir, le cadavre de M. Lio­
nel Lavigne, 44 ans, 792 rue Wil­
der, Outremont, qui a été trouvé

Les ambassadeurs 
reprennent leurs postes
Berlin, 6 (A. P.). — L’ambassa- 

s leur d’Allemagne à Londres, M. 
Herbert von Dirksen, a quillé Ber- 

jlin hier soir pour aller reprendre 
l’exercice de ses fonctions. Il avait 
été rappelé à Berlin après l’an­
nexion de la Tchécoslovaquie lors­
que la Grande-Bretagne eut rappelé 
son ambassadeur en Allemagne. Sir 
Neville Henderson, l’ambassadeur 
de Grande-Bretagne, est retourné à 
Berlin le 24 avril dernier.

La grève des mineurs 
de charbon

Washington, 6 (A. PA. — Le co­
mité des affaires militaires du Sénat 
a approuvé hier à l’unanimité un 
projet de loi qui autoriserait le gou­
vernement à conserire l’argent tout 
comme les hommes en cas de guer­
re. Le projet soumis par le sénateur 
Lee, démocrate de rôklahonia, pré­
voit un recensement de la richesse 
dès le début d’une guerre: il oblige­
rait les citoyens à consacrée une 
partie de leur fortune à acheter des 
obligatoins du gouvernement rem­
boursables au bout de 50 ans et ne 
portant qu’un intérêt de 1 pour cent. 
Celui dont la fortune serait de 
$1,000 à $10,000 devrait souscrire 
5 pour cent de son bien, tandis que 
celui qui possède $100,000,000 pour­
rait être forcé d’y aller do 75 pour 
cent de sa fortune pour défrayer le 
coût de la guerre. Le maximum 
pourrait même être dépassé si les

besoins du pays l’exigeaient. Le sé­
nateur Lee a insisté sur le fait que 
son projet ne comporte pas de con­
fiscation de la richesse, mais un 
pri t obligatoire.

M. L.-D. Stillweall, du Collège de 
Dartmouth, a déclaré au cours du 
témoignage qu'il a donné devant le 
comité îles Affaires élrangères du 
Sénat sur la question de la neutra­
lité que i’oclroi de pouvoirs plus 
étendus au président ne pourrait 
qu’amener les Etats-Unis à conclure 
une alliance avec la Grande-Bretaa- 
gne. Tous les discours et tous les 
actes du président depuis deux ans, 
dit-il, nous orientent de ce côté. 11 
semble convaincu que les Anglais 
ont toujours raison, (pie les Alle­
mands eont toujours tort et que les 
Etats-Unis doivent épouser la cause 
anglaise.

New-York, 6 (A.P.) — Le repré­
sentant du département fédéral du 
travail, M. le Dr John R. Steelman, 
est intervenu sur la fin de la jour­
née hier et il a réussi à assurer uns 
reprise des négociations entre les 
propriétaires de mines de charbon 
bitumineux et les mineurs syndi­
qués du Congrès de l’Organisation 
Industrielle en leur déclarant tout 
net qu’ils ne pouvaient pas s’en re­
tourner chez eux pour mener une 
guerre civile. On sait que la grève 
est commencée, qu’elle affecte plus 
de 450,000 mineurs et qu’elle est à 
la veille de provoquer une disette 
de charbon bitumineux aux Etats- 
Unis. Les délégués des deux par 
ties ont repris les négociations 
sous la présidence du Dr Steelman

Loi du cinéma
mieux observée

T.a loi qui interdit aux moins de 
seize ans, l’accès des cinémas pu­
blics semble être mieux observée à 
Montréal et la police judiciaire pro­
vinciale sévit contre les proprié­
taires qui admettent des enfants 
mineurs. Hier encore, le juge Des­
marais condamnait un nommé A. 
Capandritis du cinéma Camêo, a 
850 et les frais ou à défaut à une 
peine de 30 jours pour semblable 
offense.

Mort de Mme Thomas 
Préfontaine

Mme Thomas Préfontaine, née 
Omélina Prévost, est décédée hier 
soir à l’hôpital Notre-Dame à 72 
ans. Uni survivent; son mari et 
dix enfants. Funérailles lundi ma­
lin. à 9 h. à l’église St-l/éon-de- 
Weslmount.

M. Somozo reçu
solennellement

Washington, 6 (A.P.) — Uc pré­
sident Roosevelt a reçu hier avec 
grande solennité le président de la 
république de Nicaragua, M. Anas- 
tasio Somoza. Le déploiement mi­
litaire qui a marqué l’arrivée de 
l’homme d’Etat de l’Amérique cen­
trale constituait une innovation de 
la diplomatie des Etats-Unis car 
ces réceptions sc déroulaient jus­
qu'ici dans la plus grande simpli­
cité. ____

La récolte du sucre d'érable
Québec, 6. (D.N.C,.) La saison 

du sucre d’érable est à peu près 
terminée dans toule la province, fl 
y a quelques semaines, les proprié­
taires d’érablières s’altendaient à 
un véritable désastre, mais la situa­
tion s’est quelque peu améliorée. 
M. Henri Plourde, directeur du Ser­
vice de l’industrie sucrière, nous 
déclarait hier que la récolte, a été 
bonne dans la région de Montréal 
et moins bonne à mesure qu’on 
avance vers Québec. D’une façon 
générale, la production sera proba­
blement inférieure de moilié à celle 
de l'an dernier. Il faul tenir eompte J 
cependant, que l’année 1938 avait 
été une année excellente.

Commission de
la petite industrie

Québec, 6. (C.P.) — Le gouver- j 
nemenl provincial vient de former i 
une autre Commission qui portera 
le titre de “La Commission do la 
petite industrie”. M, Emile Boileau 
(U.N., Bcllecbasse) est président; 
M. Horinisdas Langlais (U.N., Ile- 
de-la-Madeleine), vice-président; 
M. J.-E. Chartier, de Québec, secrc 
taire; M. Albert Kioux. sous-minis­
tre de l’Agriculture, et M. Louis Co­
derre, sons-ministre du Commerce 
et de l’Industrie, directeurs.

L'appel de la femme 
Grondin rejeté

Québec, 6 (A.P.) -- L’appel de 
la femme Achille Grondin eonlre 
la peine de mort prononcée contre 
clic pour le meurtre de son premier 
marin, Villemond Brochu, a été re­
jeté par la Cour d’appel de la pro­
vince de Québec. L’un des juges 
était en faveur d’aeeorder un autre 
procès mais les quatre aulres oui 
maintenu le jugemcnl.

Accusation contre le 
sénateur Logan retirée

Ottawa, 6. (C.P.) — La poursui- 
fe, représentée par le procureur de 
la couronne Raoul Mercier, a retiré 
hier avec le consentement du mi­
nistre de la justice et du procureur 
général d’Ontario son accusation de 
fausse représentation contre le sé­
nateur 1 lance-J. Logan. On se rap­
pelle la fameuse affaire de la “Gyp­
sum Queen” et l’indemnité de 
871,276 c|iie le gouvernement eana- 

_ (lien a versée à son propriétaire à 
i même le fonds des réparations par­

ce qu’elle aurait été coulée par un 
sous-marin durant la guerre.

Une enquête menée par la suil" 
a révélé que le propriétaire de la 
goélette avait obtenu celle indem­
nité frauduleusement puisqu’elle 
avait sombré dans une tempête et 
le capitaine Freeman Hatfield, det 
Parrsboro, Nouvelle-Ecosse, fut ' 
condamné à 18 mois de prison 
après s’être caché pendant long­
temps aux Etats-Unis et après 
avoir été extradé.

Le sénateur Uogan avait agi com­
me avocat du capitaine Hatfield de­
vant la commission des répara- ' 
lions. C’est l’avocat de Hatfield qui 
a porté la plainte contre le séna­
teur en 1937. La cause avait tou­
jours été remise parce que le séna­
teur Logan était retenu par la ma­
ladie dans un sanatorium.

Les bureaux de placement
Québec, fi (D.N.C.) — 5,167 per-, 

sonnes ont trouvé un emploi dans 
le mois d’avril grâce aux bureaux 
de placement de la province; 10,- 
375 hommes et 4,283 femmes ont 
fait une demande. Sur ce nombre, 
2,710 hommes et 2,457 femmes ont 
été placés; 6,168 références ont été 
faites et* (5,410 vacances signalées. 
Dans le mois correspondant en 
1938, le nombre total des place­
ments avait été de 6,606, mais les 
demaïujcs s’étaient chiffrées à 14.- 
174. Depuis le mois de juillet 1938 
il y a eu 151,155 demandes, 82,676 
références, 79,328 vacances et 70.- 
(179 placements.

Dans les trois bureaux de Mont­
réal, pour les hommes, il y a eu 
(H)!) placements et dans les quatre 
bureaux pour les femmes, on a 
trouvé de l’emploi à 1,659 person­
nes.

i

mort dans son garage à l’arriére de | Le plan Communiste
sa demeure.

De nombreuses personnalités du 
monde politique et des affaires as­
sisteront à la fêle populaire qui 
aura lieu ce soir, au “Reform Club’’, 
en l’honneur de M. Adélard Godbout, 
le chef du parti libéral de la provin­
ce de Québec, et de Mme Godbout.

Les souverains 
retourneront par 

•'"Empress of Britain"
Londres, 6 (A.P.) — On annonce 

officiellement que le roi et la reine 
reviendront en Angleterre par 
VEmpress of Britain, après leur 
voyage au Canada et aux Etats- 
Unis,

d'insurrection armée
i

j Documents originaux résumés clj 
i commentés par Léon de Poncins.

L’optimisme est une forme de 
la lâcheté.

Lisez ce document effrayant de 
cynisme, de cruauté et de froide 
prémédilation.,

Brochure de 120 pages. Au comp­
toir on par la posle: ,35s.

Service dé Librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est, Montreal, ,

L'embellissement
des terrains scolaires

Québec, fi (D.N.C.) —- Le H. b. 
Adrien, des Frères de Ste-Croix, qui 
a donné des centaines de cours aux 
écoliers dans toule la province l'an 
dernier, conlmucra celte année son 
intéressant et fructueux travail. Un 
plus de s’occuper des cercles de 
jeunes naturalistes, le Frère Adrien 
apporte une attention toute spécia­
le au reboisement, à l'aménagement 
et à l’embellissement des lorrains 
scolaires, avec la collaboration des 
ministères des terres et forêts et d( 
la chass^ et de

Le long de la côte 
américaine

Washington, 6 (A.P.) - Le de­
partement de la marine des Etals 
Unis vient de décider que l'entrai 
nemrnt des 1400 cadets de rUcolc 
navale se fera cette année le long de 
la côte américaine et non en Euro­
pe comme à l’habitude. Celle déci­
sion aussi imprévue que celle de 
renvoyer la flotte des Etats-Unis de 
l’Atlantique au Pacifique n’a pus été 
expliquée officiellement. La croi­
sière annuelle des cadets aurait en­
voyé Irois des cuirassés de la ma­
rine des Etats-Unis dans la Balti­
que.

S. S. Pie XII
por

Paul LESOURD

Brochure de 64 pages, plu­
sieurs illustrations. Au comp­
toir ou par la poste .20s.

Service de Librairie du Devoir, 
430, rue Notre Dame est, 

Montréal

Déménagements
A cette époque de l'année plusieurs 

de nos lecteurs pAsent d'un quartier à 
un autre. Nous les prions de bien vou­
loir retenir immédiatement leur numéro 
du journal chct le depositaire le plus 
rapproché de leur nouvelle résidence, in 
insistant pour avoir le “Devoir" on peut 
obtenir ( ouverture de nouveaux dépôts.

Ceux qui veulent savoir l’endroit le 
plus rapproché où se procurer la “De­
voir” n'ont qu'à communiquer avec M. 
Meunier, chef de l'expédition, 6E. 3361.

De toute façon que l'on réserve Im­
médiatement son exemplaire. Cela aide 
au tiraij*1 et au service.
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Ca m musicale
Quelques détails nouveaux sur le projet municipal — 

Un centenaire — Le parc aux malpèquss

Certaines informations qui m'ont 
été données au commencement de 
cette semaine viennent à l’appui 
de l’opposition que j’ai déclarée ici 
même au projet né à l'hotel de 
ville de faire de l’édifice de la 
Bibliothèque Saint-Sulpiee l’entrée 
d’une grande salle qu’on bâtirait, 
pour y loger théâtre, salle de con­
certs, salle de congrès, dans le qua­
drilatère aux trois quarts vide que 
bornent la rue Emery, la rue San­
guine! et une ligne perpendiculaire 
à la ruelle Joly, laquelle débouche 
rue Ontario.

Ces détails sont les suivants:
À. — Salle d’une capacité de 

neuf à dix mille sièges;
B. — Expropriation des terrains 

situés entre la rue Saint-Denis et le 
terrain de Radio-Canada, pour pro­
longer la ligne déjà homologuée 
de la rue Bobin;

C. — Création dans cette partie 
expropriée d’un grand carré, face 
à la Bibliothèque, pour en faire un 
parc d’autos pouvant loger quatre 
à cinq cents voitures.

Reprenons ces points un par un 
pour voir ce qu’ils valent. _ _

A. — Une salle d’une capacité de 
neuf à dix mille places — mettons, 
pour donner tout le jeu possible a 
ces messieurs, six à huit mille pla­
ces — logerait certes les plus nom­
breux congrès, mais que vaudrait- 
elle comme théâtre ou salle de con­
certs? Rien, absolument rien.

D’abord, à moins d’engager des 
phénomènes de cirque, on ne réu­
nirait jamais six à huit mille audi­
teurs pour du concert ou du théâ­
tre.

Puis une pareille salle doit être 
faite pour que l’auditeur puisse 
entendre également bien de partout 
et voir sans être obligé de traîner 
dans ses poches une lunette-marine. 
C’est le son qui commande ses di­
mensions et il faut prendre pour 
base du son le soliste. Or, la voix 
humaine et l’instrument ont leurs 
limites, au delà desquelles ne sont 
audibles que les cris ou les bruits. 
L’orgue, l’orchestre, le choeur, 
quand ils chantent ou jouent très 
doux, s’assimilent à un instrument 
ou à une soix seule.

Pour des discours, on pourrait 
s’y servir de haut-parleurs. Pour le. 
théâtre parlé, avec son débit pré­
cipité, pour la musique avec ses 
mille nuances d’intensité, des haut- 
parleurs donneraient des déforma­
tion du son souvent insupportables 
et détruiraient dans tous les cas 
la valeur artistique des représenta­
tions. On va peut-être dire que les 
concerts d’orchestre donnés en 
plein air, sur le rond-point du 
mont Boval, donnent entière satis­
faction. Nul ne le nie; mais entre 
le plein-air et une salle fermée il y 
a toute la différence du monde. 
Môme avec le haut-parleur le plus 
perfectionné il y a détérioration 
du son pour qui est placé trop près.

B. — La ville n’est pas heureuse 
dans ses expropriations, comme le. 
démontre l'ouverture de la rue 
Saint-Laurent, de la rue Notre-Da­
me au port. Si Radio-Canada n a- 
yait pas pensé à s’installer à l’en­
droit de l’ancienne Ecole de Réfor­
me, cet énorme terrain vague ris­
quait de laisser son trou inculte 
pendant bien des années.

Une eiproprialion ne se paie pas 
avec des prières. Croit-on que les 
oropriétaires de la rue Saint-Denis 
le laisseraient déposséder pour une 
rhanson? Pense-t-on qu’ils pousse- 
•ont l’esprit civique jusqu’à la gloi- 
•e d’aider Concordia pour des pru- 
ics?

Comme on ne fera jamais croire 
à qui que ce soit qu'une expro­
priation destinée à créer un parc 
d'autos pour dégager un édifice 
Inutilisable pendant cinquante se­
maines sur cinquante-deux et que 
fuiront toutes les organisations mu­
sicales qui ne seront pas des en­
treprises de cirque, sera jugée as­
sez d'utilité publique pour qu’in­
tervienne le législateur, les pro­
priétaires à exproprier auront la 
plus belle chance du monde de se 
venger sur la municipalité des 
charges de toutes espèces qu’elle a 
fait peser sur eux, en lui deman­
dant des indemnités astronomi-

conduite en vandale: l’ouverture 
de la rue Saint-Laurent, le dépouil­
lement de la Place d’Armes, des 
squares Sainte-Anne et Phillips of­
frent l’image pileuse de l'esthéti­
que municipale.

Je ne cesserai de le répéter: le 
conseil municipal n'a pas été élu 
pour construire des salles de con­
certs, mais pour gérer les finances 
de la Ville. Il e- a plein les mains. 
S’il veut absolument construire une 
salle de concerts, théâtre, congrès, 
etc., et qu’il trouve l’argent que 
cela coûtera, qu'il ne commence 
pas par déclarer des intentions 
inexécutables et inutilisables; qu'il 
ne se mêle pas de choisir un em­
placement qui se détériorerait 
avant que dix ans ne se fussent 
écoulés; que, dans une matière 
qui est de l’exclusive compéten­
ce des musiciens, des gens de thea­
tre, des ingénieurs ou architectes 
acousticiens, il ne se lance pas tête 
baissée et oeillères fermées dans 
des conceptions gigantesques dont 
il n'a pas le moindre soupçon.

Le projet ne vaut rien; qu’on le 
mette au rancart!

* * Ÿ
Le 18 avril dernier, il y a eu cent 

ans qu’était né, en Belgique, le vio­
loniste Frantz Jéhin-Prume. Qui se 
souvient de ce nom, sinon les an­
ciens d’au moins cinquante ans? 
Car c’est en 1899 que mourut cet 
artiste qui, par son mariage, avait 
fait de notre pays son pays, de 
notre ville sa ville.

Jéhin-Prume fut un grand violo­
niste qui fit une brillante carrière 
de concert en France et en Belgi­
que, en Allemagne et en Russie, 
puis au Mexique, alors que ce pays 
avait un empereur et une impéra­
trice: Maximilien et Charlotte.

Vers 1868, il vint au Canada, où 
il épousa une jeune fille d’une fa­
mille italienne devenue canadien­
ne: Rosita DelVecehio. Mme Prume 
était une actrice et une chanteuse 
fort remarquable qui s'était formée 
presque toute seule. Si elle eût vé­
cu, notre ville u’en aurait été que 
plus riche. Malheureusement, la 
mort impitoyable vint la frapper 
trop tôt. Elle mourut en 1881. Son 
mari repartit pour scs randonnées 
de concerts, mais garda toujours 
un pied-à-terre à Montréal, trap­
pe, encore dans toute la force de 
l’âge, par un mal qui ne pardonne 
pas, une affection du coeur, il ces­
sa scs voyages vers 1895 et se fixa 
définitivement dans notre ville, où 
il forma de brillants élèves.

Frantz Jéhin-Prume, dont j’ai 
souvent rappelé le souvenir dans 
mes chroniques, était un contem­
porain des grands violonistes qui 
ont illustré l’école belge dans le se­
cond tiers du Xl\c siècle: Vieux- 
temps, Sivori, Dancla, Eugène 
Ysaye jeune. Formé à l’école de sou 
oncle François Prume, un des meil­
leurs pédagogues du violon de son 
temps, il fit une carrière un peu 
météorique parce que trop courte, 
mais qui sait à quels sommets il 
aurait pu se rendre, s’il n’était 
mort à 60 ans, après plusieurs an­
nées de maladie?

* * *
Le parc aux malpèques.
J’ai assez souvent pêché des huî­

tres ailleurs, pour ne pas refuser 
d’en trouver une chez moi. Je l'a­
voue d’autant plus volontiers qu’elle 
est assez maigre et que pas beau­
coup de lecteurs ne semblent l’a­
voir trouvée.

Elle se trouve, samedi dernier, 
après la reproduction du paragra­
phe que j’ai coupé dans le Jour. La 
phrase disait: Pussons sur les gen­
tillesses anonymes, ce qui s’adres­
sait au Jour; j'ai laissé au bout de 
la plume ’ la dernière syllabe de 
gentillesses et l’on a naturellement 
imprimé les gentilles (iffO/iymcs, ce 
qui s’adressait à la supposée cor­
respondante du Jour. A celle-ci, si 
elle n’esl pas un mythe comme le 
désormais célèbre “diplômé en 
chant grégorien", j’offre mes excu- 
SCS.

Frédéric PELLETIER

Gazette artistique
6 mai: Ecole Eupérieure de Mu­

sique d’Outremont — En matinée: 
récital d’élèves.

* * *
8 mai: Séminaire de .Toilette: Le* 

Femmes Savantes, de Molière, par 
les élèves. Aussi le 10 mai, jour de 
la fêle du Séminaire.

¥ * *
9 mai: Salle du Gesû: Les élèves 

du Collège Stc-Marie, dans l'Aiglon, 
d’Edmond Rostand. Matinées les 4 
et 13 mai.

Ÿ
18 mai: Mont-St-Louis: Les An­

ciens du Mont-St-Louis dans Les 
Bouffons, de Miguel Zamacoïs.V V ^

23 mai: Congress Hall; Le MBT 
français dans I.e coeur, d’Henry 
Bernstein. Aussi les 24 et 25 mai. 
Matinée le 26 mai.

* * *
23 mai: Salie du Gesù: Le cercle 

d’Art Dramatique, dirigé par Mme 
Jean-Louis Audet, dans L'Annonce 
(aile à Marie, de Paul Claudel.

Ÿ Ÿ Ÿ
24 mai: Collège de Saint-Laurent: 

Le Mystère du Feu Vivant d’Henri 
Ghéon, par les élèves du Collège. 
Aussi le 29 mai. (En matinée, les 
20 et 27 mai).

¥ * *
Juin — Le Festival Annuel de 

Musique de Montréal, en la cha­
pelle du Collège de Saint-Laurent.

Au Séminaire de Joliette

au théâtre du Congress Hall, 454 
ouest, rue Dorchester, angle Saint- 
Alexandre (près de l’eglise Saint-

Les "Femmes savantes", aujourd'hui, 
lundi et mercredi

A l’occasion de la fêle du Sémi­
naire, les élèves présenteront cette 
année une comédie de Molière, 
Les femmes savantes, une satire du 
pédantisme.

On ne trouvera pas malséant de 
voir jouer Les femmes savantes en 
travesti, puisque c’est une parodie 
où l’intrigue amoureuse occupe peu 
de place, [.’ailleurs, dans la troupe 
même de Molière, des hommes ont 
tenu des rôles de femmes....

Les organisateurs n’ont rien 
épargné pour placer cette comédie 
dans un cadre digne de l’auteur. 
Les costumes et le décor (du R. P. 
Wilfrid Corbeil, C.S.V.) sont re­
marquablement somptueux. Musi­
que et chant de l’époque.

11 y aura une matinée le samedi 
6 mai, à 2h. 3D (heure solaire) et 
deux soirées les lundi et mercredi, 
8 et 10 mai, à 7h. 30 (heure so­
laire).

L'annonce faite 
à Marie"

; Le Cinéma f!
Patrice), les 24, 25 et 26 mai en soi- ; ♦ _______
rée et le samedi 27 mai en matinée. | **

Pour informations s’adresser aux j Au cinéma de Paris 
studios du M.R.T., 1461, rue Union i *-
(HA. 3937), ou^chez Archambault. Le ScHpOUfltZ

"Le Mystère du feu vivant" Dans cette fine satire des milieux ;
- 1 cinématographiques, le très grand |au Collège Saint-Laurent

Les collégiens de St-Laurent ex­
ploiteront. pour leur spectacle de 
fin d’année, une formule nouvelle: 
celle du théâtre communautaire. C,o-

arliste Fernandcl trouve, grâce au 
merveilleux scénario de Marcel Pa­
gnol, un rôle où il peut se montrer 
versatile au possible et déployer ses 
dons les plus divers.

Pour une raison ou pour une au-
peau avait jadis posé en thèse qn un fre^ on a tendance à ti'exploiter 
théâtre nouveau naîtrait le jour “où j ehez cet acteur que les seules apti- 
l'homme de la salle prononcerait 
les paroles de l’homme de la scène
en même temps que lui et du même 
coeur que lui . C’était marquer assez 
justement que le théâtre est essen­
tiellement un art d’échange. Mais 
cette condition énoncée par Copeau 
peut s’entendre d'une sorte de com­
munion implicite et silencieuse en­
tre acteurs et spectateurs. Ghéon ne 
voit pas les choses de cette façon; 
du moins il lui arrive de donner à Ja 
pensée de Copeau une interpréta­
tion littéraire et exacte. Ainsi pour 
le Mystère du Feu vivant. Les cho­
ristes nombreux (plus de 200) ne 
sont pas groupés sur le seul plateau, 
mais ils débordent dans la salle, 
amorçant pour ainsi dire une parti- 
pation générale de l’assistance.

Le Mystère du Feu vivant sera 
donné quatre fois: 

les 20 et 27 mai en matinée, 
les 24 et 29 mai en soirée.
La vente des billets est commen­

cée à BYwater 1454. (Comm.

A la recherche de
nouveaux chanteurs

ques.
G. — Quelle belle arrivée a ce 

très beau monument qu’es* la Bi­
bliothèque Saïnt-Sùlpiee qu’un dé­
sert‘d’asphalte, comme Vest deve­
nue la place Sainte-Anne, — vis- _________  ____
à-vis l’obélisque et la caserne des j lée-Coneep1iou donnera un 
pompiers no 1! * concert le 30 mai, mardi d

'Fanis Vitae"

Voudrait-on répéter, et cette fois- 
ci sur une bien plus grande échel­
le, le scandale qu’offrent à l’oeil 
la Place d’AFines et le square Phil­
lips? Huit fois sur dix, la ville s’est

CONSTIPATION
CE SOIR

AU COUCHER 
Une à deux tablettes

R0B0L
Résultat 

demain matin

L'Oratorio de Diérikx à l'Immoculée- 
Conception

de Plmraacu- 
nouveau 

de la Pen-
La chorale mixte

25c la boîte
Ole Chimique FRANCO 

Américaine Liée 
15M rue St-Denis 

Montréal

Veuillez m’envoyer un 
échantillon de ROBOL

tecôte.
Le programme ne comportera 

qu’une oeuvre, mais une oeuvre im­
portante et ries plus intéressantes: 
Panis vitae, oratorio eucharistique, 
pour soli, choeur mix e, schola gré­
gorienne et orgue; texte de M. l'ab­
bé Paul Bayait et musique de M. 
Edmond Diérickx.

Composé en 1931, pour le cin­
quantenaire des Congrès eucharis­
tiques internationaux, et exécuté à 
Lille à cette occasion, cet oratorio 

‘ a été repris depuis en plusieurs 
villes d’Europe, et a mérité d’être 
entendu au Congrès de la Société 
internationale de musique sacrée, 
tenu à Aix-la-Chapelle en janvier 
1934.

La presse en a fait de grands élo­
ges. M. Maurice Brillant, dans la 
Vie Catholique, a écrit de cette oeu­
vre: “Je n’hésite point a mettre le 
Panis vitae de Diérickx parmi les 
plus belles productions de la musi­
que sacrée en notre temps (un 
groupe de choix, non pas fort nom­
breux)’’.

Le livret et la musique s’inspi­
rent de la liturgie. Souvent très mo­
derne d’écriture, l’oeuvre reste 
toujours imprégnée du -parfum li­
turgique le plus séduisant. L’esprit 
du chant grégorien anime toute 
celte partition et lui communique 
cette aimable liberté rythmique, 
cette spontanéité mélodique, et sur­
tout cette onction pénétrante qui 
sont bien les traits propres du 
chant dé l’Eglise —* musique et li­
turgie.

Il y aura projections sur l’écran 
pour aider l’imagination à mieux 
saisir les faits bibliques qui font le 
sujet de cette oeuvre de foi et d’a­
mour autant que de savoir musical, 
de cette oeuvre d’un artiste chré­
tien.

Ce drame sera interprété par le 
Cercle d’art dramatique dirigé par 
Mme Jean-Louis Audet, le mardi 
soir, 23 mai prochain, à 8 h. 30, à 
la salle du Gesù.

Paul Claudel est le plus grand 
écrivain catholique du siècle. C’est 
lui qui a donné à la France catho­
lique, qui pense et écrit, un nouvel 
essor.

“Claudel, dit Jacques Madaule, a 
pu réunir dans son esprit les deux 
antiquités; il possède également la 
familiarité de Virgile, celle de Dan­
te et celle de Shakespeare; il con­
tinue la ligne de la plus belle prose 
française”.

L’Annonce faite à Marie portait 
premièrement le Hire l.a Jeune Fil­
le Violaine. Claudel la recommend 
ça Irois fois. Il cisela cette oeuvre 
avec amour et ferveur; et mainte­
nant ce n’est phis un drame seule­
ment, c’est un mystère. Une des 
oeuvres les plus fortes et les plus 
humaines qui soient.

Les premiers rôles seront tenus 
par les artistes suivants: Lucile La­
porte (Violaine); Roland D’Amour 
(Anne Vercors); A. Groulx (Jac­
ques Hury) ; Pauline Mercier (Ma­
ra); Cécile Labelle (la mère); et 
Eddy Wooelloy (Pierre de Craon). 
Mise en scène d’André Audet. Dé­
cors de Jacques Pelletier.

Le "Mystère du feu vivant" 
à Saint-Laurent

Le spectacle de fin d’année chez 
les collégiens de Saint-Laurent s’in­
sère naturellement dans le mouve­
ment inauguré depuis peu en faveur 
d’un théâtre religieux au Canada.

Le “Mystère du feu vivant”, qui 
fut créé à Paris en 1935 aux arènes 
de I.utèce, est un jeu dramatique 
sur l’Ascension et la Penlecôte. Il a 
sa place foute marquée à la veille 
et au lendemain du 21 mai pro­
chain, comme une sorte de para­
phrase du cycle liturgique.

Mais s’il est théâtre religieux il 
échappe au discrédit qui s’attache 
au répertoire chrétien, aussi bien 
en Europe qu’au Canada, lorsqu’il 
prétend suppléer à une technique

Toujours à la recherche de nou­
veaux chanteurs désireux de se 
perfectionner et de se diriger veis 
une carrière professionnelle au 
concert, et pour faire suite aux ré­
centes émissions radiophoniques 
du “Requiem” de Fauré, et du 
“Roi David”, d’Honegger, données 
avec le concours du groupe d’opé­
ra du Conservatoire de l’Université 
McGill, M. Victor Brault, profes­
seur à cette institution, prépare ce 
groupe, augmenté d’une vingtaine 
de voix, pour les auditions des opé­
ras “Samson et Dalila”, de Saint- 
Saëns, et “Hérodiade”, de Masse- 
net, qui seront données au cours 
de la prochaine saison. Que ceux 
qui veulent participer à ces audi­
tions s’inscrivent au cours prépa­
ratoire qui vient de commencer et 
qui se terminera au début de juil­
let, Afin d’encourager les élèves 
les plus méritants, deux prix de 
chant seront décernés à la fin du 
cours d’été. Les gagnants recevront 
une année d’études gratuites.

On peut s’inscrire au Conserva­
toire McGill, 677 ouest, rue Sher­
brooke, le mardi et le vendredi de 
7 heures à 7 heures 30, et le mer­
credi matin, de 10 heures à 10 
heures 3(L____ ,

Une oeuvre de choix
au Mont-Saint-Louis

tudes “vaudevillesques”. Avec Pa­
gnol, Fernandel apparaît dans te 
Schpountz dans un genre plus éle­
vé que la pure clownerie. Il y est 
comique comme à l'habitude, cer­
tes, mais d’une façon beaucoup 
plus subtile, plus profonde et plus 
sincère.

Avec un art consommé, il joue te 
rôle de cet Irénée, grand garçon 
adopté par un oncle bon comme 
pain, [renée dédaigne de travailler 
dans l'épicerie de son parent cha­
ritable, parce qu'il se croit une vo­
cation cinématographique. Une 
troupe d’acleurs et de metteurs en 
scène de passage à Marseille se, paie 
la tête du pauvre garçon en l'entraî­
nant à Paris où, après une série de 
revers et d’humiliations, Irénée 
trouvera le succès.

Pagnol a profité rte toutes tes oc­
casions que lui offrait le scénario 
pour dauber plusieurs aspects de 
l'industrie cinématographique. Ain­
si passent tour à tour au crible 
l’amateur qui veut à tout prix voir 
profiler son image sur l’écran et li­
re son nom à la devanture des ciné­
mas, le metteur en scène qui s’offus­
que facilement et qui pour un rien 
refuse de continuer à “faire des 
images”, mais dont l'indignation 
croule vite devant l offre d une 
augmentation substantielle de ses 
appointements, cl aussi la vedette 
qui croit que son étoile sera éter­
nelle et qui y va aussi de ses extra­
vagances oratoires, prétendant tout 
faire plier à ses caprices.

En somme, tout est objet a satire 
dans un milieu si bien connu des 
cinéastes. Le Schpountz constitue, 
à notre sens du grand cinéma co­
mique un double triomphe pour le 
génial Pagnol et le grand acteur 
Fernandel.

Outre Fernandel, Charpin, Orane 
Denmzis, ta glorieuse héroïne de la 
célèbre trilogie marseillaise Marius, 
Fannv, César et Belières se taillent 
des succès personnels dans cette 
apothéose de ta bonne, humeur.

M. H.

L'horaire des spectacles
CINEMA DE PARIS — *Le 

Schpountz" à 11 b-, 1 h. 25. 4 h.,
6 h. 40. B b. 10.

SX-DENIS: Tempête sur l’Asie'* 
à 1 b 25, 4 h. 15. « h. 45. 9 h. 35; 
“L'Ane que j'ai vendu” à 12 h. 15,
3 h 05, 5 h. 35. 8 h 25.

CAPITOL; Dodge City'*, 10 b. 50.
I h. 30, 4 h. 15, 4 h, 15, 7 b-, 9 h. 40. 

LOEWS: “The Story of Vernon
and Irene Castle” A 11 b. 10. 1 h. 50,
4 h. 35. 7 h. 15, 10 h. 

orpiiel'M: “Wurtherlng Heights'*
à 10 b., 12 b. 20, 2 h. 45, 5 h. 05,
7 h 30, 9 h. 55.

PALACE: "Dark Victory'* à 11 h. 
06. 1 h. 43. 4 h. 20, 6 h. 57, 9 h. 34.

PRINCESS: "Winter Take AU” à 
10 h. 05. 12 h. 49, 3 b. 33, 6 h. 17,
9 h. 01: “Hound of the Baskervllle",
II h. 11, 1 h. 55, 4 h. 39, 7 b. 23.
10 h. 07.

"Moyfoir"

Bernheim. Interprètes: André Lefaur, Ray. 
mond Cordy. Alerme, Paulette Dubost, 
Jeanne Helbling, Jean Tlssier, Lucien Ga­
las. Production 1938.

SCENARIO — M. Baron et sa fille lassés 
de végéter dans un petit commerce de fau­
bourg, veulent se lancer dans les grandes 
affaires. Entraînés par un ami. Ils s'asso­
cient d’abord à un aigrefin qui ieur es­
croque 100.000 francs, puis Baron devient 
directeur d’une maison de production. Sa 
fille découvre un Jeune littérateur, Ro- 
gier. et, mue par un secret sentiment, s*in- 
téresse à un scénario qu'il a composé. 
Mais le film ne semble pas à Baron capa­
ble de faire une bonne carrière commer­
ciale. Sa fille, en provoquant la sortie du 
film dans un cinéma de quartier, assure le 
succès de l’oeuvre, rétablit les affaires de 
la firme Baron et par surcroît elle trouve 
un mari en épousant Rogler.

"Capitol"
DODGE CITT — Sorte d’hlstoriaue de la 

ville américaine du même nom. Vedettes: 
Errol Flynn. Olivia de Havllland. Bruce 
Cabot. Frank McHugh. Pour public averti.

"Loew's"
THE STORY OF VERNON AND IRENE 

CASTLE — Film sur la vie de deux dan­
seurs célèbres. Vedettes: Fred Astaire et 
Ginger Rogers. Pour public averti.

"Orpheum"
WLTHering heights — Drame. D.*a-

orès le roman d'Emily Bronte. Vedettes: 
Merle Oberon. Laurence Olivier. David Ni­
ven, Pour public averti.

DARK VICTORY — Drame. Lhistoire 
d’une femme condamnée par les méde­
cins qui cherche d'abord à s'étourdir puis 
fait face à la mort avec courage et rési­
gnation. Vedettes: Bette Davis, George 
Brent, Humphrey Bogart. Pour public 
averti.

"Princess"
THE HOUND OF THE BASKERVILLE5

— Roman policier. Vedettes: Basil Rath- 
bone, Richard Greene, Wendy Barrie. Pour 
tous.

WINNER TAKE ALL — Comédie. Vedet­
tes: Gloria Stuart, Tony Martin. Pour 
tous.

Reprises
"Amherst"

LES“BOUFFONS”
". . Le plus tendrement ironique 

des contes (Ffmiour.C’est en 
res termes que le critique parisien 
François Chevassu s’exprimait en 
commentant le succès des Bouffons 
au théâtre Sarah-Bernhard au len­
demain de la création de cette célè­
bre pièce de Zamacois. C’est cette 
oeuvre de choix que les anciens du 
Mont-Saint-Louis et le public mont­
réalais sont invités- à applaudir 
le 18 mai prochain, à l’occasion des 
fêtes du cinquantenaire du collège.

Tout est gracieux et léger dans 
cette pièce. Les vers en sont faciles 
et clairs; des couplets agréables 
peuvent s’en détacher: la “ballade 
de Jacasse”, le “développement sur 
l’excellence de l’ironie”, la “fa­
meuse légende de la brise”, etc. 
Cest une oeuvre charmante, pleine 
de sagesse spirituelle à la fois fan­
taisiste, réglée et éblouissante... De 
l’esprit, de la satire, du rêve et avec 
cela, la vérité profonde, la grande 
sagesse de la vie... voilà ce qu’elle 
renferme à chaque scène.

Les interprètes se sont donnés 
avec ferveur à la tâche de rendre 
bellement celte belle chose... I.e 
décor st celui qui convient: un vieux 
castel moussu et fleuri, plein de 
soleil, de chants d’oiseaux et de 
fraîcheur.,. (Comm.)

Ciiiêj-Ç^uMe
Quelques indications sur tes 

films à l'affiche aujourd'hui

(TUm »t t«xt* enreelatté* “Tou* 4rBm 
ré*errés Ottavr» 19*1»

Premières
"Cinéma de Paris"

LE SCHPOUNTZ — Comédie. Auteur et 
réalisateur: Marcel Pagnol. Interprétés: 
Orane Demazis, Fernandel, Charpin, Be- 
Uères. Production Pagnol 1938. Pour tous, •

SCENARIO — Irénée, un grand garçon 
benêt se croit la vocation du cinéma. Une 
troupe d'acteur et metteurs en scene se 
Joue de son travers et lui fait croire a un 
contrat magnifique. Irénée s'aperçoit, 
après maintes aventures, qu'on s'est mo­
qué de lui. La script-girl Françoise le con­
sole. lui obtient un emploi et fait en sorte 
qu’un Jour on lui confie vraiment un rô­
le. U'est le succès. Irénée épouse Françoi­
se et revient triomphant auprès de son 
oncle, petit épicier provençal.

"Saint-Oenis"
TEMPETE SUR L’ASIE — Drame d'a­

ventures. Auteur: R. Oswald. Interprètes: 
Conrad Veidt, Sessue Hayakawa. Madelei­
ne Robinson, Le Vigan, Serge Grave. Pro­
duction: Rio Filma 1938. Pour public aver­
ti.

SCENARIO — Un aventurier, Keith, 
s'empare d’une région pétrolifère an cen­
tre de l'Asie. Il a emmené avec lui une 
Jeune fille, Suzanne, et une petite troupe 
d'hommes à tout faire, parmi lesquels un 
docteur Leclerc. Keith est un vrai tyran, 
brutalisant et dépouillant les Indigènes. 
Leclerc sc met en travers de ses exactions. 
Keith le briserait s’il n'avait besoin de lui, 
d'autant plus que Suzanne est atteinte 
par une épidémie, Leclerc la soigne et la 
guérît. Mais Keith a surpris l'amour réci­
proque de Suzanne et du docteur. Il va 
se venger, lorsque les indigènes révoltés, 
et ayant à leur tète le Prince Ling, Incen­
dient le camp et cernent Keith. L’aventu­
rier veut tirer sur les Jaunes, mais un de 
ses complices l'abat.

L’ANGE QUE J’AI VENDU —- Comédie. 
Auteur: Desmorget. Réalisateur: Michel

L'orchestre Louis- 
Lamoureux

Un nouvel orchestre fut fondé 
récemment a Montréal, l’orchestn: 
Lanioureux, Gette société musicale, 
qui comprend 30 musiciens, se pro­
pose la diffusion de la musique, au 
sein de la classe moyenne. Elle a 
pour président d’honneur, M. Jules

est de servir la foi par un talent 
et un sens de la scène que bien 
peu d’auteurs contemporains peu­
vent revendiquer.

On s’en rendra compte bientôt 
à l’occasion du spectable des collé­
giens de Saint-Laurent.

Matinées les 20 et 27 mai.
Soirées les 24 et 29 mai.
La soirée du 24 est réservée 

aux anciens élèves à l’occasion du 
grand conventum. _____

Le "Coeur" au M.R.T. 
français

Le contraste entre les deux géné­
rations — celle montante et celle 
descendante — a tenté de nom­
breux romanciers, écrivains et dra­
maturges. Mais peut-être aucun 
d’entre eux n’a atteint un tel degré 
dit netteté et de profondeur que 
Henry Bernstein dans sa pièce, le 
Coeur, dans laquelle il oppose sur 
le plan sentimental, social, moral et 
politique les- hommes d’avant et 
d’après guerre.

La critique parisienne a été una­
nime à le constater. D’ailleurs, le 
succès triomohant remporté par le 
Coeur d’abord sur la scène du Gym­
nase à Paris et ensuite sur celle de 
toutes tes principales villes euro­
péennes prouve que le public a plei­
nement ratifié le jugement de la 
critique.

C’est donc avec le plus vif inté­
rêt que le public montréalais s’ap­
prête à juger le Coeur qui sera joué 
pour la première fois en Amérique 
par le Mont-Royal Théâtre Français

hile direction de son fondateur, M. 
Louis Luraoureux. Cette soirée mu­
sicale remporta un beau succès. 
Outre les 30 musiciens de l’or­
chestre, le public eut le plaisir 
d’entendre M. Georges Lévesque, 
ténor. Me Edouard Woolley, ténor 
d’Haïti, Mme Georges Lévesque, 
pianiste, Mlles Antoinette Boulay, 
Thérèse Gauthier et Made­
leine Létourneau, pianistes, et Ma­
deleine Normand, soprano. M. Gé­
rard Guérault, secrétaire-recruteur 
et chef du secrétariat du Bon par­
ler français, agissait comme maître 
de cérémonie. Le président d’hon­
neur, M. Jules Massé, félicita les 
artistes et affirma que l’éducation 
musicale du peuple peut certaine 
ment contribuer à l’amélioration 
du parler nation al._

Mlle Anna Malenfant 
au Festival de musique

MllesAnna Malenfant, l’artiste ai­
mée et appréciée du public mont­
réalais, sera une des solistes au | 
Festival de Musique, les 5, 7 et 9 
juin, au Collège de Saint-Laurent.

Mlle Mulenfant est très connue 
des radiophiles et des habitués de 
la société “Les Variétés Lyriques”.

Son répertoire extrêmement va­
rié et l’élude approfondie qu’elle a 
fait des oeuvres des maîtres Vont 
placée parmi les meilleures inter­
prètes de pièces vocales de grande 
envergure.

Le comité d'organisation du Fes­
tival de musique est particulière­
ment heureux du choix que fit M. 
Onnandy. pu désignant comroj con­

tralto pour la neuvième symphonie 
de Beethoven notre remarquable 
compatriote.

Que ceux qui n’ont pas encore 
versé leur contribution ieur per­
mettant d’assister à un ou aux trois 
de ces splendides concerts de mu­
sique sacrée le fassent au 
plus tôt. Le comité est en­
core en mesure d’offrir aux 
souscripteurs d’excellen­
tes places; le nombre en étant ce­
pendant très restreint on est prié 
de se hâter. Pour tous détails on 
doit s’adresser à l’hôtel Windsor, 
Bureau 219, Tel.: Lan. 6037.

Arthur LeBlanc
débute à New-York

Arthur LeBlanc, le jeune violo­
niste acadien acclamé récemment 
aux “Concerts Symphoniques” et 
en récital, débutera officiellement 
à New-York, à Town Hall, le mar­
di soir 9 mai. Tl donnera le même 
programme qui lui a valu à Mont­
réal les éloges les plus remarqua­
bles de la critique.

Son accompagnateur sera le mê­
me que celui du célèbre Enesco,

WINGS OF THE NAVY — Dram« Ve­
dettes: George Brent. Olivia de Havilland, 
John Pavne. Pour tous.

ONE THIRD OF A NATION — Drame. 
Vedettes: Sylvia Sidney et Leif Erickson. 
Pour tous,

"Arcade"
LES NOUVEAUX RICHES — Comédie 

satlrlaue. Réalisateur André Berthomleu. 
Interprètes; Raimu. Michel Simon, Betty 
Stockfeld. Fernand Fabre. Pour oublie
a'ALOHA (LE CHANT DES ILES) — Dra­
me. Auteur: Charles Spaak. RéaUsateur: 
Léon Mathot. Interprètes: Jean Murat, 
Danièle .Parola. Alerme, Almos, Arletty, 
Adrien Lamy. Pour public averti.

"Beaubien"
GOSSE DE RICHE — Drame social. Au­

teur: Ch. Burgnet. Réalisateur: Maurice de 
Canonge. Interprètes: P. Brosseur, Mad. 
Robmson, Aimos, Jacques Varennes. Pour 
tous.

PRISONS DE FEMMES —* Drame social
Auteur: Francis Carco. Réalisateur: Roger 
Rlchebé. Interprètes: Renée St-Cyr. Fran­
cis Carco, Jean Worms, Georges Flament, 
Viviane Romance. Pour public averti.

"Belmont"
TRADE WINDS — Film d’aventures ro-

llctères. Vedettes: Frederic March. Joan 
JBennett. Ann Sothern. Ralph Bellamy. 
Pour oublie averti.

HARD TO GET — Mélodrame. Vedettes: 
Jerry Wald. Maurice Leo, Richard Ma­
caulay. Pour tous.

TOPPER TAKES A TRIP — Comédie. 
Vedettes: Constance Bennett, Roland
Young. Billie Burke. Pour tous.

PRISON BREAK — Mé'odrame. Vedet­
tes: Glenda Farrell, Barton McLane. Pour 
tous.

"Château"
THE LADY VANISHES — Comédie. Ve- | 

dettes: Margaret Lockwood et Michael | 
Redgrave. Pour tous.
. LITTLE TOUGH GUYS IN SOCIETY — j 
Comédie Vedettes: Mtscha Auer, Mary Bo- I 
land, Edward Everett Horton, Helen Pa- ) 
rish.

"Corona"
ST. LOUIS BLUES — Comédie musical». ; 

Vedettes: Dorothv Lamour. Lloyd Nolan. ; 
Pour oublie averti.

BOY TROUBLE — Mélodrame. Vedet- | 
tes: Charlie Buggies. Mary Roland. Pour j 
tous.

"Dominion"
KATIA —- Comédie. Vedette: Danielle 

Darrieux. Pour tous.
CHAMPIONS DE FRANCE — Comédie 

sOortive. Auteur: Rozner. Interprètes: 
Georgius. Maurice Maillot, Camille Bert. 
Mlllv Mathis. Pour oublie averti.

"Empress"
THE GREAT MAN VOTES — Drame. Ve­

dettes: John Barrymore, Peter Holden, Vir­
ginia Weilder. Pour tous.

NEXT TIME I MARRY — Comédie. Ve­
dettes: Lucille Ball, James Gleaso, Lee 
Bowman. Pour tous.

"Fronçais"
STAND UP AND FIGHT — Drame d’a­

ventures. Vedettes: Florence Rice, Wallace 
Beery Robert Taylor. Pour tous.

THE GIRL DOWNSTAIRS — Comédie. 
Vedettes: Franchot Tone. Walter Connel­
ly, Reginald Owen, Reginald Gardiner. 
Pour tous.

"Granada"
ST. LOUIS BLUES — Voir Corona.
CAFE SOCIETY — Voir Strand.

"Imperial"
GUNGA DIN — Film d'aventurcs. Ve­

dettes: Victor MacLaglcn, Cary Grant. 
Pour public averti.

JUVENILE COURT — Comédie. Pour 
tous.

CONQUEST — Drame. Vedettes: Greta 
Garbo, Charles Boyer.

JUST AROUND THE CORNER — Comé­
die. Vedettes: Shirley Temple, Charte» 
Farrell, Joan Davis. Bill Robinson. Pour tous.

"Monklond"
Voir Séville.

"Mount-Royal"
THA ,S FOR EVERYTHING — Comé­

die. Vedettes: Jack OaWe. Adolphe Men- 
i°u, Arleen Whelan. Pour public averU.

"Outremont"
Même programme que l'Emprea*

"Papineau"
JESSE JAMES — Voir Savoy.
COMET OVER BROADWAY   ComAdiaM.MUeU Francis. Iw Hunt£ j3&

Litel. Pour oublie avert!

"Plaza"
THANKS FOR EVERYTHING _ VotrMont-Royal. w
KENTUCKY — Drame. Vedette*: Richard 

Greene, Walter Brennan. Pour tout.
"Regent"

Même programme que le Papineau.
"Rex"

BARNABE — Comédie. Auteur: Mon- 
iardln. Réalisateur: de Esway. Interprè­
tes: Fernandel. Claude Mav. Paulette Du­
bost. Ch. Deschamps, R. Tou tain. Pour
public averti.

RADIO-VEDETTES — Reportage artisti­
que et technique sur la radio française. 
Pour tous.

"Rialto"
Même programme que le Etrand.

"Rivoli"
Même programme que le Westmouna

"Westmount"
PARIS HONEYMOON — Comédie musi­

cale Vedette: Bing Crosbv. Pour roua.
stablemates — Drame. Vedettes: 

Mickey Rooney, Pour tous.
"York"

Même programme que le Français.

"Rosemont"
ZARA — Voir Snowdon.
TRADE WINDS — Voir Belmont.

"Savoy"
JESSE JAMES — Film d’aventure*. Ve­

dettes : Tyrone Power. Henry -Fonda. Nan­
cy Kelly. Randolph Scott. Pour oubli»
averti

DOWN ON THE FARM — Comédie Ve. 
dettes: Jed Prouty. Spring Bymgton, Loui­
se Fazenda, Russell Gleason. Pour tous.

THE CITADEL — Drame. Vedettes; Ro- 
sallnd Russell, Robert Donat. Pour tous.

SPRING MADNESS — Comédie. Vedet­
tes: Lew Ayres, Maureen O'Sullivan. Pou» 
tous.

"Stella"
L’ETRANGE M. VICTOR — Drame. Au­

teur: Valentin. Interprètes: Pierre Blan- 
char. Raimu. Madeleine Renaud, déniât, 
Androux. Viviane Romance. Production 
Ploouln. Pour public averti.

LE TOMBEAU HINDOU — Film d’aven- 
tures, Réalisateur: Richard Elchberg In­
terprètes: Alice Field. Max Michel, Roger 
Karl. Claude May. Pour public averti.

STAGECOACH — Drame. Vedettes: Clai­
re Trevor. Andy Devine. Louise Platt. Tim 
Holt. Pour public avert

CAFE SOCIETY — Aventure sentimen­
tale. Vedettes: Madeleine Carroll. Fred 
MacMurrav. Shirlev Ross.

Pour public averti.
"Snowdon"

TOPPER TAKE A TRIP — Voir Cartier.
ZAZA — Comédie. Vedettes: Claudette 

Colbert, Herbert Marshall. Pour public 
averti.

"Dollard"
Drame en trois actes, en vers, 

par Cire MAIGUERET
Drame qui est, au dire des criti­

ques, “de belle tenue”, “plein d’évo­
cation et d’émotion”, “qui nous 
donne un Dollard qui n’a rien d’une 
momie, rien d’un mannequin en pa­
pier roulé cent fois dans de la 
poussière d’archive”, mais tel qu’il 
est avec son patriotisme ardent et 
éclairé, sa passion du martyre, vé­
ritable incarnation de la jeunesse 
ardente portant au front l’auréole 
de la pureté, de la vraie piété et de 
la chevalerie.

En vente à la Librairie du De­
voir, 430 est rue Notre-Dame, Mont­
réal, Qué„ au prix de $1.00 franco.

JOS. PONTON Enrg.
LOUIS AUTHIER,

co-prop.-gérant
COSTUMES DE THEATRE. 

Perruques — Grimage 
Draperies, etc.

SPECIALITE: Costumes pour repré­
sentations dans collèges et couvent*. 

DEMANDEZ NOS PRIX.
Maison essentiellement can.-française.

35, rue Nofre-Dome est,
HA. 8744 MONTREAL

EsruttnapuBB»-

TRESURF ISLAND — Film d'aventures 
Vedettes: Wallace Beery J. Cooper. Pour 
tous.

GIRLS SCHOOL — Drame Vedette : An­
ne Shirlev. Pour tous,

"Maisonneuve"
Voir Chêteau.

.T.nEMBS
Aty«DU£HE4flE

“DUBBT
t JAi venou

fois su cintrruv) »

L'on peut juger du bonheur 
d'une famille à son sourire

La protection financière rem­
place soins et soucis et assu­
re un bonheur paisible. Pro­
tèges l’avenir de votre famille 
»f jouisses davantage de la 
vie. Ayes l’esprit exempt de 
préoccupations, vous disant 
qu* vous aves la protection 
voulue avec une police de la 
“Continental Lifo fnsuranc*”.

THE............................
CONTINENTAL 
LIFE INSURANCE
COM PAN Y
UNE COMPAGNIE ENTIEREMENT CANADIENNE
Fortdéeen 1899.. 40 Années de Service Loyal

MELVIN D. PELTON
Gérant provincial

BRUNO BOUVRETTE j w
Gérant de district. Agent général.
Bureau provincial: «10 rue Saint-,larque» ouest, Montréal.
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Jeunesse - Plein air
C est bien, e t effet, une bouffée, une bonne bouffée de jeunesse 

et.,, presque de plein air qui nous arrive à l'esprit quand on parcourt 
Vacances ’39’, cette revue de... vacances, comme elle s’appelle, que 

nient de publier /‘Action Nationale.
La raison et le but de cette revue? Préparer l'occupation des 

jours de liberté des jeunes des collèges, des couvents, des écoles, qui, 
souvent, ne savent trop que faire de cette liberté qui peut être employée 
de si intelligente et si attrayante façon, quand on sait comment s'y pren­
dre. In programme, un concours, des prix, et les jeunes vont partir à la 
découverte de leur pays!

Puissent-ils partir en grand nombre, loin de la ville, si dure à ha­
biter 'été, puissent-ils aller voir et observer autre chose que des vitri­
nes, des panneaux réclames et des tramways bondés à craquer!

C'est ce qu’ils ont fait avec tant d'enthousiasme, l’été dernier, c'est 
ce qu’on les invite à recommencer cette année.

Comment se refuseraient-ils à ces invitations si chaleureuses et si 
t niantes de leurs aînés qui veulent les aider à sortir de la plate routine, 
de l ennui, du temps que l'on tue, faute de savoir comment en tirer de 
la vie pour l’esprit comme pour les muscles.

ht, très certainement, dans bien des cas, ce que les manuels de clas­
se et les leçons- de mémoire n'auront pas su faire, la nature, l’observa­
tion, la contemplation le feront: d aucuns se découvriront un talent de 
chercheur, qui les transformera un jour en savant, d’autres prendront 
conscience de leur tempérament d'artiste, d’autres prendront le goût 
de l’étude vivante et enrichissante, d’autres, enfin, prendront l’habitu­
de de penser et de réfléchir, habitude si précieuse et cependant si peu 
a la mode...

Quelles belles vacances intéressantes, instructives s’en viennent pour 
tous ces collégiens, u:es écolières, qui vont vouloir profiter de ce pro 
gramme, de ces concours! Aux vainqueurs, on décernera des prix, dit
quelque part le directeur, mais à tous on promet les joies de la décou­
verte!

Rien qu’<, jeter les yeux sur les photographies reproduites dans 
Vacances ’39”, une irrésistible envie vient au lecteur de prendre aussi 

la route... n >n seulement pour oxygéner ses poumons, mais surtout pour 
aérer son esprit, lui faire oublier l’apathie ou la malice humaine en le 
rapprochant de la douceur des choses.

Mais tout ce programme s’adresse aux jeunes qui vont vers la vie 
avec confiance, et qui veulent ouvrir leur esprit sur le monde et la na­
ture de leur pays.

Enquêtes sociales ou économiques, recherches de la petite histoire, 
récits de voyages, sciences naturelles: collections accompagnées d'obser­
vations personnelles, protographie qui peut si bien développer le sens 
artistique, etc., eh., tout cela peut découvrir des horizons à l’esprit des 
jeunes, et leur apporter une somme incalculable d’agréments sains et 
profitables, non seulement pour les prochaines vacances, mais pour toute 
leur vie.

De plus, comme le note un des articles de la revue, le Concours de 
vacances suscitera l’esprit de travail et le sens de l’observation. Nos 
gens manquent d'entraînement en ce sens.

C'est donc aux jeunes qu'il importe de faire acquérir cet esprit de 
travail et ce sens de l’observation, qui, seuls, permettent de mener à bon­
ne fin la tâche entreprise, quelle qu’elle soit.

Que de parents vont être enchantés de prendre connaissance de 
celte revue. Voilà un programme et un concours qui vont tellement les 
aider dans l'oeuvre de l’éducation de leurs enfants ci dans l'emploi du 
temps de ces vacances, qui peuvent être précieuses ou désastreuses, se­
lon l’orientation que prennent les jeunes.

Sans doute ne refuseront-ils pas leur sympathie, leur aide et les 
quelques piastres qu il faudra pour un équipement ou pour une randon­
née dans les campagnes. Les jeunes en retireront tellement de profit.

L appel de la route devrait être entendu du plus grand nombre pos­
sible de jeunes gçns, de jeunes filles, qui souhaitent “une vie de large 
respiration physique et morale”, cela en désintoxiquera certainement 
plusieurs habitués des salons où Ion étouffe, des plages aux spectacles 
souvent dégoûtants, des clubs et des hôtels où c’est si chic d’aller pren- 
dre les cocktails o la mode.

La bicyclette redevient tellement de mode qu’il devrait y avoir cette 
année autant de routières que de routiers. Avoir des vacances, c’est 
bien; savoir les employer, c’est parfait,

PRISCA

Voeu pouc un soir de mai
C’est par un soir de mai que je voudrais mourir.
Les soirs de mai sont beaux; la terre va fleurir; 
f. air est comme peuplé de voix inentendues,
Et l'on sent Dieu qui pusse au fond des étendues.
Dans les lointains, ainsi qu’une paupière d’or,
S’abaisse le couchant sur la mer qui s’endort.
Les nuages, vêtus de gaze aux longues franges,
Glissent, furtife et doux, et c’est comme un choeur d'anges 
Qui des hauteurs du ciel descendraient vous chercher.

Le paisible Angélus de quelque vieux clocher 
Tinterait seul mon glas aux paroisses prochaines.
Dans les sentiers bretons pleureraient les grands chines. 
IJb laboureur tardif qui s'en vient en chantant 
Vers sa maison de chaume où le sommeil i’attend 
Se signerait la bouche, en fermant la barrière,
Et, sans savoir mon nom, m’enverrait sa prière.

La paix du soir invite à de vastes oublis.
En mai, l’espace ondule, et, derrière ses plis,
On entend, on voit presque errer la grande chose;
La pierre du tombeau n’est plus la porte close;
Tout rassure, et la nuit même, la nuit d’été 
N’est qu’une transparence autour d’une clarté.
L’oeil qu'on ferme ici-bas là-haut s’éveille étoile;
Le silence a chanté, l’inconnu se dévoile;
Comme un seuil lumineux, le ciel semble s’ouvrir...
C’est par un soir de mai que je voudrais mourir.

ANATOLE LE DRAZ

vreaiaenee ae Mme A. Bonin »u numé­
ro 4312 Pnplneau. Pour information* ap- 

I peler AM. 4969

Pensionnat Ste-Emilio (Viauville)
Leei rellgleuae* du peneionn&t Invitent 

trèa cordialement leur* ancienne* élèves à 
la réunion annuelle dut aura lieu aamedl, 
la 13 mal. à 2 h.

Les religieuse* espèrent voir, en Plus 
grand nombre, leurs chères anciennes pré­
sentes & l’Alma Mater en cette fête du 
souvenir. Les anciennes qui n’ont pas 
donné avis de leur changement d'adresse 
voudront rien considérer cette Invitation 
comme personnelle.

pn voudra bien aussi se conformer aux 
exigences du couvent pour la toilette: ro- 

' be montante, manches longues.

Chez les employées de magasin — 
Résultat d'un tirage

Le tirage organisé par les employées de 
magasin a eu Heu cette semaine et a don­
né les résultats suivants: Un $10 a été 
gagné par Mlle Florlne Phaneuf, avec le 
no 1701 et un $5 a été gagné par Mme 
Suzanne Delorme avec le no 179 

L’Association remercie toutes les per­
sonnes qui ont bien voulu prendre part 

j à ce concours.

Réunion des infirmières
du Sanatorium Prévost

Nous prions tous les membres de l’As­
sociation des Infirmières diplômées du Sa- 

! natorlum Prévost, et leurs amis, de pren- 
i que ia réunion du 10 avril, qui! avalt été remise à plus tard, aura lieu le 
: mercredi 10 mal, à 8 h. du soir à rnüstt- 
1 même. Tous sont cordialement In-

Récollectïon et conventum
tA 7Jîijr* ,un« retraite spéciale du *a- 

i P1™* I® 6 mal, au dimanche soîr
ta/ non '®^}an,e' 80’ rue Laurier est, 
Tél^ DOllard 8026. La récollection des da- 
V) A ? lle,u “ercredl. le 10 mal à 2 h.
?nv!téeslteil ^ A'1”'6 *°"t cordialement 
invitees, n y aura conférence, causerie
tlonHaUnen *n,^i prêc^ récollec-

Ue.u 4 l20' rue laurier est. chez les
retraït2Cfi™SJI’nSSlon.nalrM d« Marle- Une 

Pour Jeunes filles sera pré-
nat^ 12r aUr.15 mal' par le R p- Gél1-S-®; ^ Conventum des anclennes- 

aura, U*u le dimanche 21 mal 
lesAsrSü? £®?feig2ements et se procurer 
8026 P èfe <la sadresser i DOllard

dont l’un : Le latin aux Français, est ] 
l’étude la plus complète de phoné-1 
tique parue à ce jour.

L/ûbbé Coquereou
Il était reçu avocat quand sa vo­

cation se déclara; il fit ses études 
théologiques sous la direction du 
frère de l’abbé de Lamennais. Ses 
prédications avaient tant d’action 
sur les matelots, qu’on le surnomma 
“le Bossuet des marins”.

En qualité d’aumônier de la Belle- 
Poule, il assista, en 1840. à l’exhu­
mation du corps de Napoléon 1er.

Il a donné le récit de cette céré­
monie émouvante:

“Comme un homme mort de la 
veille, tel nous trouvâmes le corps 
de- l’Empereur. Pendant vingt an­
nées. qu’avait donc fait la mort? 
Pendant vingt années, la mort avait 
respecté sa dépouille.

“Une grande et singulière émo­
tion devait rompre la monotonie 
des heures 'de navigation de la 
Belle-Poule, lors de son retour en 
France. Dans les profondeurs de 
l’Atlantique, l’escadre fit rencon­
tre d’un vaisseau marchand qui lui 
apprit que la guerre était immi­
nente entre la France et l’Angleter­
re. que peut-être l’on aurait à dé­
fendre contre les vaisseaux britan­
niques les dépouilles impériales à 
peine enlevées à la terre d’exil.

“Le prince de Joinville était 
bien décidé, et son équipage avec 
lui, à s’ensevelir dans les flots avec 
son navire, plutôt que de livrer un 
trophée aussi illustre”.

Mais la paix fut sauvegardée. Et 
ce fut à Paris le triomphal “retour 
des Cendres”...

Les activités
féminines

La femme ailleurs...
Directrice de bibliothèque

C’est une femme qui dirige désor­
mais Ja bibliothèque Thiers: Mlle 
Simone Lhauffier. Elle est, croyons- 
nous, la première femme placée à la 
direction générale d'une importante 
bibliothèque. Elle a été nommée par 
(’Institut de France pour succéder 
a M. Albert-Emile Sorel, qu’elle se­
conda pendant plusieurs années.

La bibliothèque Thiers, où l’on 
oeut consulter — à la condition tou­
tefois d’être présenté par deux 
membres de l’Institut — une docu 
mentation historique très remarqua­
ble, et probablement unique à Paris, 
su rie XIXe siècle, compte environ 
80,000 volumes et 4,000 manuscrits 
de grande valeur. Bon nombre de 
volumes proviennent du "fonds” 
Frédéric Masson — 25,000 environ 
— qui réunit sur l’époque napoléo­
nienne un ensemble de documents 
exceptionnels.-

Académiciennes
Le mois dernier, dans une séance

solennelle, l’Académie féminine des 
Lettres, dont les présidentes sont 
Lucie Delarue-Mardrus et Hélène 
Vacaresco, a reçu Mme Henriette 
Charasson et Mme Marie Gevers, qui 
était déjà de l’Académie royale de 
Belgique. Ce fut Mme Christiane Ai- 
mery qui prononça le discours d’ac­
cueil à Mme Charasson, et Mlle Ju­
dith Cladel celui à Mme Gevers.

La première femme docteur 
"honoris causa"

Miss Pope, professeur de philolo­
gie romane à l’Université de Man­
chester, a été reçue docteur ès let­
tres honoris causa de l’Université de 
Bordeaux. Elle est la première fem­
me qui ait obtenu cette distinction 
dans une université française.

Miss Pope, maître ès arts de l’Uni­
versité d’Oxford, docteur ès lettres 
en Sorbonne, professeur de philolo­
gie, est une médiéviste et une roma­
niste remarquable. C’est, de plus, 
une femme de courage et de coeur 
qui, durant la guerre, a donné de 
multiples preuves de son dévoue­
ment envers la France. Elle a publié 
plusieurs ouvrages remarquables,

Revue Missionnaire
Connaissez-vous la revue mission­

naire idéale rédigée par les succes­
seurs de saint Jean Bosco?

“JEUNESSE ET MISSIONS”
vous apporte chaque mois 24 pages 
abondamment illustrées de récits 
émouvants sur l’activité des mis­
sionnaires dans toutes les parties 
du monde, ainsi que des histoires, 
des contes, des nouvelles captivan­
tes, des jeux de mots, etc... Elle 
instruit, amuse et intéresse à la fois 
petits et grands.

Veuillez adresser votre abonne­
ment: $0.75, au R. F, Léon-André, 
maison provinciale, Iberville, P.Q. ’

Les Ursulines et
les Hospitalières

Québec, 6 — Dans une lettre au 
cardinal v illeneuve, le secrétaire 
‘’’Etat du Saint-Siège, le cardinal 
Maglione. rappelle le troisième cen- 
tenaire de l’arrivée des Ursulines 
et des Hospitalières au Canada que 

1 on célébrera en août prochain.

25ème journée d'étude annuelle 
de la Féd. des Cercles d'études

Le dimanche 14 mai aura Uc-u la 25eme 
Journée d’études annuelle de la Fédéra­
tion des Cercles d’Etudes des canadiennes- 
françaises. A l’occasion de ce Jubilé d’ar­
gent, une messe d’action de grâces sera 
célébrée à 9 heures en la chapelle de la 
maison-mère de la Congrégation de Notre- 
Dame, rue Sherbrooke ouest.

Son Excellence Mgr Gauthier, archevê­
que-coadjuteur, présidera la séance pu­
blique de l’après-midi, à 2 h. 30. à l’Ins­
titut Pédagogique, 4873, avenue West- 
mount. Le sujet traité sera La jeune fiUe 
et la vie profonde (de culture et de re­
cueillement). .

La Fédération Invite donc chaleureuse­
ment les anciens membres de cercle à se 
Joindre aux membres actuels à l’occasion 

, de cette 25ème Journée d’études, et comp- 
\ te sur une assistance nombreuse à la 
! messe ainsi qu’à la .séance de l’après-ml- 
i di. à laquelle le public féminin est aussi 
| cordialement Invité.

1 Messe annuelle, demain,
à la Fédération Nationale

La Société des Ouvrières catholiques In­
vite tous ses membres à assister A la messe 
annuelle de la Fédération Nationale Satnt- 
Jean-Baptlste qui sera célébrée dimanche, 
le 7 mal, h 8 h. 30 dans la chapelle, 853 
est Sherbrooke.

Deux films, à la salle St-Pierre
Mardi aura lieu à la salle St-Pierre 

Apôtre, 1341 est, Dorchester, près Visi­
tation, la soirée organisée par la S.O.C. 
Au programme: “La Croix survolant les 

I Glaces Polaires”, La Misère des Indiens, 
I etc. EL. 62’>7.

Partie de cartes à l'Hospice St-Henri
Au profit de* orphelines, sous le haut 

patronage de M. l’abbé Albert Moisan, 
aumônier, avec le bienveillant concours 
des Dames de Charité, Jeudi le II mal pro­
chain à 8 h. 30 à la salle de l’Hospice, rue 
du Collège. Il y aura de magnifiques 
prix. Cordiale Invitation à tous.

Retraites fermées
Au couvent de Marie-Réparatrice, 1025 

Mont-Royal ouest. Outremont, il y aura 
une retraite pour fiancées, du 10 au 13 
août. Pour jeunes filles, du 25 au 28 
mal, du 13 au 16 Juin, du 20 au 23 juil­
let. Pour demoiselles Agées, du 23 au 26 
Juin. Pour employées de bureau, du 29 
Juin au 2 juillet. Pour Institutrices, du 
13 au 16 juillet. Pour dames, du 25 au 
28 juillet. On est Prié de s’inscrire d’a­
vance.

A St-Cyprien-de-Napierville
La supérieure du couvent des Soeurs de 

Sainte-Anne de Saint-Cyprlen-de-Napler- 
ville ainsi que la présidente de l’amicale 
convient toutes les anciennes élèves pour 
le 27 mal A 1 heure (heure solaire). Le 
programme de la réunion comporte la pré- 
sentatlo- des hommages à Mère Marle-Ida- 
de-Jésus à l’occasion de son Jubilé d’or 
Plusieurs ancle- nés maîtresses seront aussi 
présentés au rendez-vous. La communi­
cation d’aulourd’hu! tient Ueu d’invita­
tion particulière, et sollicite une réponse 
à destination de la supérieure. Merci an­
ticipé, Que personne ne manque A l'ap­
pel.

Partie de caries
Lundi, le 8 courant, à 2 h„ aura lieu 

une partie de cartes organisée par les da­
mes patronnesses au profit de l’Oeuvre de 
la Réparation A la T. Ste-Face Inc., sous

Archiconfrérie N.-D.- 
des-Malades

Donner au Christ
Toutes nos souffrances.

Chers malades,
Tout catholique doit être un 

auxiliaire pour les missions. Les 
eveques ne cessent de le redire 
sous toutes les formes. Tous, con­
séquemment, riches ou pauvres, 
bien portants ou malades, aidons 
les missions. L’indigent peut prier; 
te malade peut davantage puisqu'il 
a ses souffrances à offrir. La ma­
ladie devient alors une aide effi­
cace pour l’oeuvre grande et bénie 
de la conversion des infidèles.

( bers malades, laissez-moi vous 
serrer la main de façon affectueu- 
se. L est un bonheur pour moi, car 
les malades sont les privilégiés du 
Bon Dieu. Vous souriez avec dou­
leur, mais c’est vrai. Beaucoup de 
creatures n’acceptent pas cette 
preuve d’amour, car à leur point 
de vue, la maladie est un mal, le pire 
de tous. Etre malade... N’importe 
quoi avant cela. Pourquoi chez les 
bons chrétiens ce refus de la mala­die?

Un célèbre écrivain français du 
siecle dernier a laissé te récit de sa 
conversion dans un livre intitulé: 
La bonne souffrance... Ce titre 
fut choisi, car c’est au cours de 
la maladie que la Toute-Puissante 
Bonté le fit sortir de ta désolante 
aridité de l'incroyance pour le 
ramener à la foi de son Dieu.

Vous aussi, chers malades, vous 
pouvez vivre votre "Bonne Souf­
france” pour le salut des âmes, la 
conversion des pécheurs et des 
païens. Et pour cela, dès aujour­
d’hui, répondons avec générosité 
au désir de l’Eglise, et préparons- 
nous à la fête de la Pentecôte, la 
grande journée des missions.

Zoël Fréchette, pire,
— _>#Shcrbrooke, P.Q.

Denier notional, samedi
20 maM939

La quête publique annuelle, ap­
pelée Jour du “Denier National”, 
organisée par la Fédération natio­
nale Saint-Jean-Baptiste, au profit 
de ses oeuvres, aura lieu cette an­
née, le samedi, 20 mai.

La Fédération nationale n’est 
pas une oeuvre de charité propre­
ment dite, mais une oeuvre de bien­
faisance sociale; elle n’est donc 
pas inscrite au nombre des oeuvres 
qui bénéficient des souscriptions 
recueillies par la Fédération des 
Oeuvres de Charité Canadiennes- 
françaises, et, par conséquent, doit 
organiser sa propre quête pour 
équilibrer son budget.

Cette sollicitation est la seule de­
mande de la Fédération nationale 
au public dans Tannée, et elle es­
père recevoir par son entremise 
l'encouragement dû à ses nombreu­
ses oeuvres qui, depuis plus de 30 
ans, exercent une action efficace 
au sein de notre population eana- 
dienne-française, pour l’améliora­
tion de la condition sociale de la 
femme.

La direction du Comité du “De­
nier National” est confiée cette an­
née, comme par le passé, à Mme 
Tancrède Jodoin, qui sera aidée de 
Mme Germain Parrot, Mme René 
d'Astous, Mme Ernest Lacroix et 
Mme J.-N. Caron.

Neuvoine solennelle 
de réparation

Dimanche, 7 mai, à la Chapelle, 
de Marie-Réparatrice, 1025 Mont- 
Royal, ouest. Outremont, à 7 h.,; 
messe célébrée par le B. P. Henri j 
Gauthier, Père Blanc d’Afrique, a 
8h. 30, messe et sermon par M.
1 abbé J.-B. Deschénes, à laquelle; 
sont particulièrement convoqués ' 
les membres de l’Association de 
THeure-Sainte française; llh., pè­
lerinage de la Jeunesse Indépen­
dante Catholique Féminine, ser­
mon par M. l’abbé Marien; à midi, 
ITnion eucharistique de Marie-Ré­
paratrice; lh.. Enfants de Marie 
de Saint-Arsène, sermo:, par M. 
Tabbé Goyer; 2h., Fédération des 
Cercles de Sainte-Croix et Fédéra­
tion des Cercles des Canadiennes 
françaises, sermon par M. Tabbé L. j 
Lacombe; 3h., Association de la! 
Bse Vierge Marie-Réparatrice et Li- j 
gue des Anciennes Retraitantes, 
sermon par le R. P. Legault, C.S.C., 
les Scolastiques-Pères de Sainte-i 
Croix, feront les frais du chant;! 
4h., Dames de Sainte-Anne de Ste-1 
Cécile, sermon par M. Tabbé Le-1 
febvre; 5h., Enfants de Marie de! 
Saint-Etienne, sermon par M. Tab- ; 
bé M. Maher; 6h. 30, Chorale des ! 
Ligueurs de Sainte-Cécile; 8h„ ser-1 
mon par le R. P. Lorenzo Gauthier, 
C.S.V., et pèlerinages de la Société 
de Saint-Vincent de Paul, de la Li­
gue du Sacré-Coeur de Saint-Arsè­
ne et Dames de Sainte-Anne de St- 
Edouard. Le salut solennel sera 
chanté par la chorale Saint-Paul 
et la bénédiction donnée par M. le 
chanoine Alary.

Lundi, 8 mai et dernier jour de 
la neuvaine, à 9h., Jardin de TEu- 
fance du Mont Jésus-Marie, S.J.M.; 
2h., Dames de Sainte-Anne de N.-D. j 
du Rosaire, sermon par M. Tabbé | 
Lucien Allard; 3h., Dames de Ste- 
Anne de Saint-Jean de la Croix, 
sermon par M. Tabbé Brissette; 4h., 
Ecole Saint-Dominique, S.J.M., ser­
mon par M. le curé Stanford; 5h., 
Ecole Anthelnie-Verreau; 6h., Eco­
le Sainte-Marthe. A 8h., exercice 
de la neuvaine, sermon par le R. 
P. Lorenzo Gaulhier, C.S.V., et pè­
lerinages des Chevaliers de Co­
lomb, de la Ligue du Sacré-Coeur 
de Saint-Jean de la Croix, des Da­
mes de Sainte-Anne de Saint-Pier­
re, de Saint-Louis de France, de St- 
Arsène et Enfants de Marie de Ste- 
Philomène de Rosemont. Le salut 
solennel sera chanté par la chorale 
Saint-Jacques et la bénédiction 
donnée par le R. P. Chênevert, 
O.M.I.

Tous les fidèles sont invités à se 
joindre à ces manifestations de ré­
paration envers le Saint-Sacrement 
et particulièrement à prendre pan 
aux exercices du soir, à 8 heures.

Chez Eaton
A l’occasion du vingt-cinquième 

anniversaire de son entrée au ser­
vice de la compagnie, M. J.-H. La­
voie a reçu hier une montre en or 
et est devenu membre du “Quarter 
Century Club” Eaton. M. W.-F. Loc­
ke, directeur de T. Eaton Co. Limi­
ted de Montréal a fait la présenta­
tion. Plusieurs autres membres 
étaient présents pour accueillir le 
nouveau membre.__ _

"Peuvent-elles garder 
un secret?"

(par Adrienne MAiLLET) 
Deuxième édition, revue et eprrigée

Tous liront avec plaisir ce ro­
man, même s’ils ont beaucoup lu, 
ils n’auront pas l’impression de re­
trouver des chemins connus. La 
fine psychologie de Tailleur, ses re­
marquables dons du naturel dans le 
dialogue, sa sincérité, le réalisme 
des faits captivent l’attention et 
créent de l’enthousiasme autour de j 
ce livre né dans un cadre canadien, j

Volume de 31R pages. Au comp- j
loir ou par la poste.............. $1.00

SERVICE DE LIBRAIRIE
DU DEVOIR !

EATON

Choses
et autres

VIVE LES JOLIS 
MEUBLES D'ETE!...

Bravo... la Colonie des meu­
bles d’été chez Eaton est ou­
verte, depuis hier!.. Au sept­
ième. .. c’est Tété... dans un 
petit coin charmant, à Tombre 
des grands parasols, de toutes 
couleurs! C'est surtout main­
tenant qu’il faut venir les voir 
et choisir ce que Ton veut, 
avant que les plus jolis s’enlè­
vent!

Meubles si frais. . si gais... si 
confortables; à les voir on se 
sent déjà en vacances! ! !.. 
Serait-ce la nostalgie du soleil 
et des beaux jours qui nous les 
montrent si invitants? Vrai­
ment, on dirait cette année 
qu’ils sont encore plus attray­
ants que ceux pourtant si jolis 
de Tan dernier.

A côté du digne mobilier 
d'osier ou de rotin voisinent les 
fauteuils d* métal émaillé 
blanc, ou bleu, ou vert. . . si 
charmants et si résistants mal­
gré leur apparence fragile. .. 
si confortables et si flexibles 
malgré leur air rigide. Et les 
tables... ma foi.,. vous aou» 
vez difficilement ne pas trou­
ver celles que vous désirez. .. 
nous les avons presque foutes!
Que dire encore des divans, 
chaises longues, chaises de pla­
ge, fauteuils-sofas, divans ber­
çants, etc. . . 'Croyez-m’en, 
vous n’aurez que l’embarras du 
choix!

-T. EATON Cî.
O* M ONTRtxi

irrxa

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li- 
brairieadu "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

(JW

POUDPF

détruit 
traitement

Cherrier 2164 *

DU DRAME AU SAINT-DENIS
*

T|,y • -'jap

Madeleine Robinson, Conrad Veidt et Roger Duchesne dans le beau film “Ten»« 
pète sur l’Asie ”, aujourd'hui au Saint-Denis.

Feuilleton du "Devoir”

LE MOT QUE RIEN N'EFFACE
Roman inédit par VICTOR FELI

2d. (Suite)
Le législateur a le devoir d’envisa­
ger l’ensemble du pays et non quel­
ques individualités. L’intérêt par­
ticulier disparaît devant Tintérêt 
général, et, je vous le redis, expé­
rimenté que je suis en Tétude de 
ces questions, la loi du divorce, 
permettant ces remariages, nVst 
qu’anarchie. C’est la destruction de 
la famille; de la famille, organisée 
par le mariage indissoluble; de la 
famille, faisant une société équili­
brée. Ah! Monsieur, vous me par­
liez, au début de cet entretien, de 
prison, de bagne, que sais-je? dans

le mariage. Dr, je neux vous assu­
rer, moi qui ai vu tant de cas de 
divorce, que c’est là, justement, que 
se trouvent les geôles, les chaînes, 
par les effets de cette abominable 
loi. Enfants sans foyers réels, dres­
sés contre leurs parents remariés 
(et, parfois successivement...), lut­
tes fratricides entre eux, terribles 
récriminations...

Le professeur interrompit Maître 
Adieux :

—Ceci peut arriver dans les cas 
de veuvage et second mariage.

—Non. Jamais un second maria­
ge ne pourra amener pareille com­

plication, c’est-à-dire le fait du 
conjoint vivant, lequel attire ou re­
pousse les enfants, joue de ses hai­
nes. En ai-je assez compulsé de 
dossiers!... En ai-je assez entendu 
de confidences de mèrej désespé­
rées, d’hommes affolés, se disant 
acculés au suicide devant telle si­
tuation inextricable! tragiques sur­
prises, surgissant ,out à coup dans 
leurs remariages après divorces.

—Mon opinion est totalement op­
posée à ceci.

—Mon opinion est totalement op­
posée à ceci.

—Eh! oui. Cependant, Monsieur, 
si je veux bien admettre la sincé­
rité de cette opinion, je suis quel­
que peu surpris qu’elle appartien­
ne a un homme d’étude. Vous con­
naissez aussi bien que moi, j’en 
suis certain, par les statistiques, la 
supériorité des pays à fixité da 
moeurs, «’est-à-dire gardant le ma­
riage indissoluble, sur les pays à 
divorces, où se multiplient, dans ce 
désordre que l’on n voulu camou­
fler d’ordre, les crimes, les cas de 
folie et les...

—Oui! oui! Je sais! interrompit 
Monsieur Laveyre très sombre; 
mais, en mon cas...

—Eh parbleu! Toujours l’intérêt 
particulier. Enfin, au-dessus de 
toute considération humaine, la loi 
divine, loi de l’Eglise, refusant le 
remariage du vivant du premier 
conjoint, ne sera jamais méconnue 
par ma petite-fille et moi-même.

H y eut un court silence, puis de­
vant le mutisme du professeur, Maî­
tre Adieux, courtois mais très fer­
me, conclut:

— Je crois, monsieur, que nous 
n’avons plus rien à nous communi­
quer,

— Je le crains... Cependant, ne 
pourrai-je présenter mes hommages 
à Mlle Arlieux?

— Je n'en vois pas le motif. Vous 
aurez la contrariété d’entendre se 
renouveler le refus qu'elle vous a 
déjà opposé.

— Qui sait?
— Ah!
Maître Arlieux sonna et dit au 

domestique:
— Prévenez mademoiselle que je

r

la demande.
Très vite, la jeune fille entra et le 

professeur alla vers elle, balbutiant:
— Mlle Claire, je suis venu vous 

redemander... voir votre grand-père 
...vous redire que... Tout n’est 
pas fini, n’est-ee pas?

Stupéfaite, Claire était demeurée 
immobile au milieu du cabinet, les 
yeux attachés sur M. Laveyre, ne 
comprenant point sa présence là. 
Puis, son regard se reporta vers le 
vieillard et elle courut se jeter à 
son cou:

— Grand-père! Grand-père!..
— Eh! bien, ma chérie, fit-il avec 

douceur. Monsieur Laveyre sou­
haite le renouveler une demande en 
mariage que tu n'avais pas agréée. 
Réponds-lui.

La jeune fille se détourna, et fit 
un pas vers le professeur:

— Je vous redis, monsieur, que je 
refuse en ce moment, comme ie Tai 
déjà fait, d’acquiescer à ce projet. 
Vous savez pourquoi. Nous avons 
assez, péniblement discuté là-des­
sus à Toulouse, et, je suis extrême­
ment froissée que vous n’ayez point

tenu compte de l’interdiction que je 
vous avais faite de vous adresser à 
mon grand-père.

Avec bonté, Maître Arlieux dit au 
professeur, cpii se détournait lente­
ment:

— U est fort naturel de plaider sa 
cause le plus possible, mais, inutile 
de renouveler cette tentative, mon­
sieur.

II reconduisit son visiteur jusqu’à 
la porte extérieure et regagna son 
cabinet.

La jeune fille se jeta dans ses 
bras:

— Grand-père, grand-père, je 
suis désolée! vous allez croire que 
je vous ai manqué de confiance.

—- Non! Je vois très bien ce qui 
Ta fait me celer cet événement. Si 
tu n’as pas “osé” me parler de ce 
projet, il est probable que lu re­
doutais de me laisser Vois qu’il te 
plaisait...

La jeune fille releva son doux 
visage pâli d’émotion et, très loyale, 
murmura :

— Grand-père, c'est bien cela. Je 
n’ai pas eu le courage de m’en en­
tretenir avec vous.

— Eh oui! Et tu as porté seule 
celte dure préoccupation. Or, c’est 
une erreur. Une pensée . . .pénible 
...demeurée absolument secrète, 
devient une obsession... amène 
des souffrances inutiles, bref, dé­
cuple toute affliction. Ton vieux 
grand-père t’aurait aidée à contrô­
ler ta peine, !a remettre au point.

— Grand-père! c’esl tellement 
exact que, déjà, elle me semble très 
diminuée... depuis que vous in’cn 
parlez avec celle sagesse...

— Donc, je comprends fort bien 
que tu ne m’aies point fait part de 
ces débuts de sympathie entre ce 
jeune homme et toi. Cependant, je 
le regretle car je me serais rensei­
gné, et, découvrant son divorce, je 
t’aurais prévenue, ce qui aurait évi­
té de laisser aller les choses, .le 
suis certain qu’il t’a dissimulé sa si­
tuation jusqu’à sa demande.

(A suivre)

Ce tournai est tmorlmé an no 430 rue 
Notre-Dame est. 4 Montréal. ps.i iTmprl- 
merle Populaire (4 responsabilité, limiter) 
êdltrlce-propriétélre — Georges Pelletitr, 
directeur-gérant.
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Un homme d’Etat polonais, 
M. Joseph Beck

L*ascendaucc du ministre des Af­
faires étrangères polonais comnian- 
ie autant de respect que de sym­
pathie. ivüe nous conduit dans ce 
monde unique, plein de patriotis­
me, d’abnégation et d’esprit civi- 
(uc, de vertus familiales et de hau­
te culture intellectuelle, qui s’appel- 
e le ziem. -istwo, la classe des ter­
riens polonais, et plus spécialement 
phez les représenlants de cette cou- 
she qui, ayant perdu leur fortune, 
te sont assimilés à la bourgeoisie in- 
lellectuelle.

Joseph Conrad, de son véritable 
torn Korzeniowski, provient de ce 
nilieu. Les grands narrateurs pelo­
tais de notre temps, Etienne Ze- 
mmski avant tout, ont perpétué le 
louvenir de ces hommes courageux, 
jénéreux et dévoués, de ces fem- 
nes séduisantes, bonnes et braves; 
Us ont dépeint la lutte pour le 
naintien de l’esprit national que 
’élite des hobereaux sarmates a me- 
lée contre l’administration russe 
tt au milieu des masses ukrainien- 
tes ou blanc-russicnnes. indifféren- 
cs ou hostiles.

D’accord avec les tendances d’a- 
ors, les Beck professaient le positi- 
risme et avaient adhéré au mouve- 
nent socialiste, mais cette attitude 
le comportait aucun défi envers les 
raditions, aucun fanatisme cosmo- 
folite. Bien au contraire, être so- 
lialiste, cela signifiait, en Pologne 
fusse d’avant-guerre, préconiser des 
néthodes révolutionnaires pour re- 
ionquérir l’indépendance. L’exem- 
tle le plus fameux de cette équa- 
ion, c’était Pilsoudski. Les frères 
>enis et Joseph Beck, l’oncle et le 
1ère du futur ministre, se rappro- 
ihèrent de bonne heure de ce 
ihampion de l’irrédentisme polo- 
mis. v •

Comme lui, ils quittèrent l’empire 
les tsars pour se réfugier en Gali- 
de sous la domination débonnaire 
le l’Autriche. Denis Beck s’y fixa 
i Zakopane, dans la célèbre station 
lalénaire des Carpathes. 11 y cou- 
loya toute la pléiade d’artistes,, de 
loliticiens et d’écrivains qui prépa- 
aient dans ces montagnes majes- 
treuses, dans un climat pur et loin 
lu contact des capitales, le renou- 
eau, la résurrection de la Pologne. 
>à, le futur ministre s’accoutuma au 
lommerce des grands hommes, en 
aême temps qu’à la société des 
irands. Il était né à Riga, où Jo- 
eph Beck père était confitjé par 
uite de son activité révolutionnai- 
e antitsariste. La famille Beck 
hercha au delà des frontières rus­
es un asile où elle n’avait pas à re- 
louter la tyrannie la plus odieuse 
xercée sur les consciences. Les 
chinouniki russes ne voulurent-ils 
>as obliger Mme Beck et son gar- 
onnet à embrasser l’orthodoxie, 
larce que la mère descendait 
i’Uniates que l’Eglise russe récla- 
aait pour elle?

L’hérédité maternelle a laissé les 
races que nous avons relevées dans 
t physique et dans le moral du fu- 
ur ministre; il lui doit sa souplesse 
l’esprit et de corps, de la grâce et 
me certaine brutalité, une façon ca- 
nlière de trailer beaucoup de cho­
cs, tout ce qui distingue les Polo- 
lais gente Butheni des Sarmates di- 
ons de Posnanie. Toutefois, les 
.uczkowski, Petits-Russiens. ont été 
ntégrés dans la communauté na- 
lonale polonaise avec autant de 
lonviction que les Reck, Suisses, 
flamands ou Allemands d’origine, 
.a Pologne a toujours recruté par­
ai les allogènes les meilleurs de ses 
>ls.
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Joseph Beck, fils, grandit dans la ! 
petite ville de Limanowa, délicieux 
trou perdu dans les contreforts sep- « 
tentrionaux des Carpathes, où le 
père occupe un poste important 
dans l’administration; il fréquenta 
le Lycée à Cracovie; mais des pen­
chants nettement antilivresques le 
poussèrent à tourner le dos aux hu­
manités et à s’inscrire à l’Ecole po­
lytechnique de Lwow.

Est-ce la vocation qui incite le 
jeune étudiant à devenir construc­
teur de machines? Probablement 
non, car nous le retrouvons en 1913 
à Vienne, à l’Académie du commer­
ce d’exportation (appelée plus tard 
Ecole du Haut commerce mondial). 
Le séjour aux bords du beau Danu­
be bleu a gaiement souri aux vingt 
ans de Joseph Beck, danseur achar­
né et, à en croire les récits, étu­
diant peu zélé. Mais ce sont là ses 
seuls bons souvenirs d'Autriche.

La grande guerre éclate. Beck 
abandonne les études, s’enrôle com­
me volontaire dans les légions de 
Pilsoudski et en rapporte une vive 
animosité contre l’empire des Habs­
bourg. L’odyssée de la jeunesse po­
lonaise, destinée à combattre du 
côté des Austro-Allemands, parce 
que la Russie Isuriste lui semblait 
être l’ennemi no 1, soumise aux tra­
casseries et aux mesquineries de la 
bureaucratie militaire noire-jaune, 
séparée des Allemands et des Autri­
chiens par une profonde incompa­
tibilité d’humeur, par toutes ses 
qualités et ses défauts, la pittores­
que et épique aventure des soldats 
de Pilsoudski a marqué de façon 
décisive et durable ceux qui l’ont 
partagée, M. Beck comme tant d’au­
tres. H se prêta à l’idéologie légion­
naire. car elle exprimait dans un 
système nullement formulé et par 
une action d’une clarté sanglante 
ce qu’H avait hérité de ses ancêtres 
et qu’il avait appris dans la mai­
son paternelle.

Lieutenant d'artillerie, il refuse 
le serment de fidélité à l’Autriche 
que Vienne s’obstine à exiger du 
“corps auxiliaire” polonais; il est 
transféré à l’armée impériale et 
royale, dégradé au rang de cadet 
(qui correspond à peu près au gra­
de d’adjudant-chef), mais il déser­
te bel et bien, avec la complicité 
d’une organisation clandestine po­
lonaise de sabotage antiautrichien. 
Il traverse la Russie en pleine ré­
volution bolcheviste. prend part à 
des combats, se distingue dans les 
états-majors des formations militai­
res polonaises, approche le colonel 
Smigly-Rydz et aboutit, en février 
1919, à la chancellerie de Pilsoud­
ski.

Joseph Beck, père, était devenu 
un personnage officiel influent.1 
Sous-secrétaire d’Etat à l’Intérieur, 
puis directeur du Département de 
l’autonomie locale, il était à même 
de conduire discrètement les pas de 
son fils. Ce dernier justifia d’ail­
leurs la faveur dont le gratifiait le 
sort. Pilsoudski. qui écouta la re­
commandation d’un vieil ami, mais 
qui n’aurait pas gardé au Belvédère 
un jeune officier indigne de con­
fiance, employa le commandant 
Beck — officier supérieur à 26 ans 
— aux missions diplomatiques les 
plus épineuses. C’est ainsi que l’an­
cien artilleur se mua en un négo­
ciateur consommé qui fit ses preu­
ves en Roumanie et en Hongrie, 
puis en un observateur, dont les 
rapports, envoyés de la Conférence 
de Bruxelles (mars 1921), enchan­
tèrent Pilsoudski.

Ces rapports amenèrent le ciief 
de l’Etat à nommer M. Beck attaché 
militaire à Paris, en janvier 1922. 
lie même homme qui avait brillam­
ment réussi à Moscou, à Bucarest et 
à Budapest n’était pas fait pour 
s’acclimater en France. Les cir­
constances contribuèrent d’ailleurs 
à l’insuccès de celui qui, jusqu’a­
lors. n’avait connu que la fortune.

Pilsoudski se débatt«it contre la 
résistance des partis parlementaires 
polonais.

1922, c’est Tannée tragique où le 
maréchal abandonna le pouvoir, où 
son successeur Narutowicz fut as­
sassiné par un exalté, tandis que les 
gouvernements se passaient la main 
à un rythme inquiétant. Tout pro­
tégé de Pilsoudski était tenu pour 
suspect par les autorités civiles, dé­
pendantes du Parlement. En ou­
tre, le maréchal, dont la visite en 
France (février ,921), avait laissé, 
de part et d’autre, des impressions 
neu chaleureuses, était considéré à 
Paris comme un adversaire dange­
reux, tandis que ses ennemis, aussi 
bien les nationalistes de droite que 
les socialistes, les démocrates chré- 
tiens et les agraires, étaient tous ré­
putés franconhiles.

! Fin mai 1923. le cabinet Sikorski, 
ou la tendance occidentale parle­
mentaire se conciliait avec des atta­
ches pilsoudskistes, fut remplacé 
par un ministère de coalition prési­
dé oar M. Witos.

Dcmiis lors. M. Bcck partagea le 
sort de toute autre “créature du Bel­
védère’’, résidence de Pilsoudski.

La France officielle ne se mit pas 
en peine de sauver un attaché mili­
taire qui ne lui agréait nullement;

i il avait déplu au maréchal Foch. 
! lie voyage que celui-ci entreprit en 
j Pologne, en mai 1923, fut suivi de 
: quelques incidents.

Enfin, pour tout dire. M. Beck fut 
' accusé “d’étudier de trop près Tor- 
i ganisation de l’armée française” et 
! de ne pas “travailler dans l’esprit 
; de l’alliance franco-polonaise”. Il 

fut rappelé; on ne le retint pas 
quand il envoya sa démission.

Pendant quelque temps, le bril­
lant officier. Tex-diplomate. le lion 
des salons, dut recourir à ses anté­
cédents de l’Ecole des hautes études 
commerciales et gagner sa vie en 
qualité de comptable dans une 
banque de Varsovie.

Prendre à la légère l’épisode pa­
risien de la carrière de M. Beck, ce 
serait méconnaître l’âme orgueilleu­
se, la rogata dusza, de cet ambi­
tieux; l’exagérer, ce serait ignorer 
Thdnnêteté de sa conscience pro­
fessionnelle. Résumons les suites 
de la déception subie: M. Beck avait 
perdu toute affection pour la Fran­
ce; il demeura pourtant prêt à s’ac­
commoder de l’alliance française, 
si la raison le lui conseillait.

L’escapade de M. Beck dans le 
monde des finances ne se prolongea 
pas outre mesure. Bientôt il fut ré­
intégré dans l’armée, comme lieute­
nant-colonel. On ne soupçonna pas 
ses relations étroites avec Pilsoud­
ski. Le jour du coup d’Etat, le 12 
mai 1926, Beck sera le chef d’état- 
major du maréchal. De 1926 à 
1930, Tex-attaché militaire en Fran­
ce reste le premier'collaborateur du 
ministre de la guerre. En août 1930, 
lorsque Pilsoudski assume provisoi­
rement la présidence du conseil, 
afin de diriger et de surveiller les 
élections générales, le colonel Beck, 
maintenant âgé de 36 ans, devient 
vice-président du gouvernement. En 
décembre de la même année, il 
échange celte dignité contre ie pos­
te de vice-ministre (sous-secrétaire 
d’Etat) aux Affaires étrangères, près 
de M. Zaleski.

Curieux hauts et bas d’une carriè­
re, laquelle, dans un espace de sep! 
ans, conduit de l’ambassade à Paris 
au guichet d’une banque, de là au 
cabinet de Pilsoudski, à la vice-pré­
sidence de Conseil et finalement à 
la direction de la politique étrangè­
re polonaise!

M. Zaleski, trop occidental. Irop 
attaché aux survivances démocrati­
ques, fut limogé en novembre 1932.

Le premier acte du colonel Beck, 
installé comme ministre des Affai­
res étrangères au vieux palais des 
comtes Roczynski, fut de procla­
mer que “le cours resterait le mê­
me”. Ce rite accompli, il procéda 
à un revirement complet des mé­
thodes et des idées directrices, de 
toute la diplomatie polonaise. Les 
membres du Conseil de la Société 
des nations furent désagréablement 
surpris en constatant l’intransi­
geance que le nouveau représentant 
du gouvernement de Varsovie ma­
nifesta quand ils se mirent à dis­
cuter de la protection des minorités 
nationales. M. Beck opposa une fin 
de non recevoir à toute tentative de 
se mêler des problèmes intérieurs 
de sa patrie, que cette immixtion 
s’opérât gratuitement ou sur la .base 
de traités existants. Soldat, jeune 
et collaborateur fidèle de Pilsoud­
ski, il différait en tous points de M. 
Zaleski, publiciste et homme d’af­
faires, soucieux de ménager la chè

raar agonisait, mais, dans ses con- 
virlsions, elle lançait des coups de 
pied violents à sa voisine orientale. 
Hitler s’apprêtait à prendre le pou­
voir et l’on supposait qu’il en ferait 
usage d’abord pour se jeter sur la 
Pologne “l’ennemi héréditaire” le 
plus détesté. A la frontière de Test, 
[’Union soviétique
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Pour et contre
Un bilan de M. André Tardieu
L’ancien premier ministre Tar- 

observait une j dieu établit dans le Journal, de Pa- 
attitude ambiguë, impatiente de pro- ris, une sorte de bilan de la situa-
fiter d’un conflit germano-polonais. 
Enfin, les bons amis des Etats dé­
mocratiques ne cachaient pas leur

lion française:
Le contre, c’est, d’abord, Téduca- 

tion matérialiste, que donne, sauf
décision de rester neutres et de ne de rares exceptions, noire école 
pas se battre pour le Corridor, ni; laïque à de braves gosses, qui ne 
pour la Silésie et Dantzig. ! demanderaient qu’à se dévouer à

leur pays et dont on fait des égoïs­
tes.Au bout d’un an, le tableau avait 

changé. L’accord condu avec la 
Russie quelques semaines après 
Tavènement de M. Beck laissait à la 
Pologne les mains libres pour se dé­
fendre contre le Reich. Le pacte 
à quatre, dont Varsovie aurait été 
exclu, s’avérait un four et l’Allema­
gne nationale-socialiste se voyait 
obligée de chercher plutôt la neu­
tralité de la Pologne que des con­
quêtes dans le bassin de la Vistule 
et de l’autre côté de TOder. Les 
impressions que M. Beck avait re­
cueillies à Paris, lors d’une visite, 
en septembre 1933, le confirmaient 
dans sa résolution de ne pas adhé­
rer à une politique d’encerclement.

Lorsque M. Sarraut fit son fa­
meux discours contre les canons al­
lemands braqués sur Strasbourg, la 
Pologne informa, le gouvernement 
français qu’elle remplirait scrupu- 
Jeusement ses obligations d'alliée, si 
le Reich attaquait. Le Quai-d’Or- 
say n'ignorait point que le terme 
d’attaque admettrait alors, dans l’es­
prit du colonel Beck, une interpré­
tation assez large.

L’expérience de mars 1936 con­
seilla au ministre des Affaires 
étrangères polonais une circonspec­
tion prudente. Les soldats du ma­
réchal Smigly Rydz auraient mar­
ché pour entraver le réarmement 
germanique et pour coopérer avec 
les troupes franco-anglaises; ils ne 
furent plus alertés pour sauver la 
Tchéco-Slovaquie. Là, comme dans 
le cas de l’Autriche, M. Beck préfé­
ra encaisser un prix modeste de sa 
neutralité bienveillante envers l’Al­
lemagne. Aurait-il mieux valu pour 
la Pologne se démener, se compro­
mettre et fournir aux Allemands la 
chance de triomphes faciles?

M. Beck a profité de VAnschluss 
pour rétablir les relations interrom­
pues avec la Lithuanie; ii a partici­
pé au démembrement de la Tchéco­
slovaquie »our recouvrer Cieszyn 
et pour réaliser la frontière commu­
ne polono-hongroise. Succès mo­
destes, comparés aux gains formi­
dables de l’Allemagne, réussites 
achetées au prix de méthodes nulle­
ment recommandables dans des 
temps moins turbulents, mais suc­
cès indéniables et les derniers que 
Ton pouvait espérer de la collabo­
ration germano-polonaise. Car le 
réalisle Beck se rend compte qu'il 
est arrivé à un tournant de sa di­
plomatie.

Le moment est venu où le pays 
des Piastes et des Jagellons devra 
reprendre sa double mission de re­
fréner le Drang nach Oslen germa­
nique et de former en même temps 
une diguo contre la barbarie de 
l’Asie. 11 sera le protecteur et le 
défenseur naturel des petits peuples 
qui se sentent menacés par les deux 
colosses rivaux et ennemis, TAIle

vre et le chou, le maître très poin-l naziste et la Russie bolché-
trllcux du Belvédère et les amis fort î 5 ' potîer CRAOV-PmTgSV 
exigeants du Quai d’Orsay. noger üe chaü.n PULîsSY

La situation de la Pologne était j (De la Liberté, de Fribourg, Suis- 
cntique. La République de Wei-1 se, numéro du 3 avril).

C’est dans ces écoles, dominées 
par la C.G.T., qu’on apprend aux 
jeunes Français que, dans la vie, la 
seul© chose qui compte est de sa­
voir compter. C’est là que, en dé­
crochant naguère les crucifix, on a 
tué l’idéal.

Le contre, c’est aussi la mystifi­
cation que le régime inflige à ce 
peuple. On lui a dit qu’il était sou­
verain par le moyen de ses élus. Or, 
dans chaque Chambre, les élus tota­
lisent moins de voix que les battus 
et, dans les gros scrutins, la ma­
jorité parlementaire représente à 
pein© 7 pour cent de la population 
française.

Le contre, c’est, également, l’ins­
tabilité d’un pouvoir, qui, détenu 
par le césarisme anonyme des majo­
rités, ne permet aux gouvernements 
que de vivre soit à ia petite semai­
ne, soit au moyen de décrets-lois, 
qui sont la négation du régime. 
Horrible compromis qui ne nous a 
pas dispensés d'avoir en soixante- 
huit ans, 105 ministères!

Le contre, c’est enfin, notre inep­
te étatisme, qui, au seul profit des 
budgétivores et dès parlementaires, 
a tué les initiatives. Les deux cabi- 
nents Blum ont donné à ce système, 
après vingt ans de lente prépara­
tion, son expression totale. La 
France en souffre encore.

Mais, après le contre, il y a, pour 
espérer, le pour.

Le pour, c’est Tétonnante qua­
lité de notre race, qui, appuyée à 
son terroir, se dit qu’il n’arrivera 
jamais que ce qui arrivera et qui, 
pour y faire face, est toujours prê­
te.

Nos Français, en dépit de leurs 
maîtres cégétistes, sont issus de la 
race du Grand Ferré et de la race 
de Jeanne d’Arc. S’il faut défendre 
le sol, on les trouve.

Les dirigeants ont tout fait pour 
aracher de leur mémoire leur vic­
toire de 1918. N’empêche que si, 
après l’avoir bêtement perdue, il 
fallait la regagner, ces hommes se­
raient debout.

Le pour, c est cet obscur et tena­
ce sentiment de solidarité, qui a 
survécu aussi bien aux sottises des 
partis conservateurs qu’aux folies 
des partis révolutionnaires, et qui 
se réveille quand il faut.

Le pour, c’est la magnifique et 
paradoxale indifférence que ce 
peuple ressent pour les vaines ac­
tivités des élus, dont l’élection le 
passionne, tous les quatre ans, 
mais dont il sait que, l’élection fi­
nie, il n’y aura plus, poux eux, que 
deux questions: la perpétuité du 
mandat et l’accession au pouvoir, 
— qui n’intéressent ni lui ni la 
France.

Disons que le peuple français est 
une merveille vivante, une merveil­
le absurde et noble, si complexe 
que les autres peuples n’y com­
prennent jamais rien — ni les Alle­
mands qui sont réfléchis; ni les Ita­
liens, qui sont intuitifs; ni les An­
glais, qui sont nos bons amis.

Hitler orateur 
populaire

déchiffrable, sur le visage des cho­
ristes. Cet art de lire dans Tâme et 
dans les yeux de ses auditeurs, ce 
flair de ce qu’il faut dire et de ce 
qu’il faut taire. ',ctte science de

______ “rejoindre” et de aecouer le plus
D’une longue étude parue dans lointain, le plus obscur de ceux qui
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l’écoutent, constitue à n’en pas dou­
ter, le plus clair des talents du 
Führer.

___ ____ “Le plus grand orateur allemand
populaire (on verra en j‘IfPU's Luther”. A ce jugement, qui 
e texte même qu’il ne ;n est pourtant pas d’un ami. le

bourgeois de chez nous souscrira

la Croix, de Paris, numéros des 18 
et 19 avril, sous la signature de M. 
Henri Engelmann, nous détachons 
ces quelques paragraphes sur Hit 
1er orateur p
effet par le texte meme qu____
peut s’agir ici que de l’orateur po­
pulaire, et non de celui qui pro­
nonce devant le Reichstag des dis­
cours écrits);

“Musique, trompeuse musique!...”
Si Ton voulait entre les “quali­

tés ’ du Führer déterminer laquelle 
fut et demeure la cause la plus sûre 
de son succès, il ne serait peut-être 
Pas déplacé de dire que Hitler est 
avant tout un musicien.

Aux fêtes du printemps dernier. 
Home, Naples et Florence avaient 
fait une part exceptionnelle aux 
manifestations musicales. Wagmr 
et Verdi s’y donnaient la réplique 
à peu près tous les soirs. Un Wa­
gner, d’ailleurs, revu au goût de la 
péninsule, presque gaillard, en tout 
cas très dépouillé des brumes mé­
taphysiques de Bayreuth. Hitler a 
dû apprécier à sa juste valeur l’in­
tention flatteuse des dirigeants ita­
liens. Peut-être aussi, dans Teni- 
vrement d’une de ces nuits 
latines, s’est-il souvenu du pe­
tit écolier autrichien qui pre­
nait tant de plaisir aux clas­
ses de chant des chanoines de Latn- 
bach.... ou du jeune chômeur de 
Vienne qui économisait pendant 
des semaines pour entendre, de­
bout au plus haut poulailler de TO- 
péra, Lohengrin ou les maîtres, ces 
Meislersinger qu’il s’impose joyeu­
sement d'applaudir à chaque Cou 
grès de Nuremberg....

Trompeuse musique... Tour à tour 
exécutant et chef d’orchestre. Hit 
1er connaît l’art des silences, des 
longs crescendos ou des grands 
éclats cuivrés. Sa parole est avant 
tout un chant. Il commence sa par­
tie tout seul; puis, peu à tien, com­
me ces chansonniers qui forcent 
leur public à reprendre avec eux 
le refrain, il fait naitre dans cha­
que coin de la salle les énergies so­
nores qui s’ignoraient. La tribune 
est maintenant un pupitre; le ka­
pellmeister n’a plus qu'à diriger, 
qu’à mettre ou enlever les sourdi­
nes. La mesure et le ton sont «don­
nés. Comme en une partition ou

Pie XII

difficilement, qui a frémi, auprès 
de sa radio déchaînée, à ce qu’il 
appelle les "hurlements” de Hitler. 
Sacrifiant une fois de plus à l’in­
terprétation par analogie, il sourit: 
Pantalonnades!.... Jamais en Fran­
ce.... — D’accord, Monsieur; mais 
il s’agit là d’une éloquence alleman­
de et collective. Et comme l’Alle­
mand, pour se décider, pour agir, 
et peut-être pour penser, a besoin 
de se sentir écrasé entre ses frères, 
ne croyez-vous pas qu’il faudrait, 
pour juger équitablement du verbe 
de Hitler, Técouter chez lui, alors 
qu’il harangue trois cent mille fi­
dèles? Perdu dans la foule alle­
mande, vous pourrez continuer de 
frémir, et même un peu plus que 
dans votre fauteuil français, mais 
peut-être serez-vous moins tenté de 
railler...

Les circonstances m’ont permis 
plusieurs fois de disparaître ainsi 
dans une assemblée 'azic au mo­
ment où le Führer parlait. A Tau 
dition directe la célèbre voix sem 
ble moins dure, moins rageuse qu’à 
la radio. L’avouerai-je?: j’ai même 
été surpris de la douceur, relative, 
avec laquelle le Führer souvenl 
s’exprime. Ce n’est qu’à la fin de 
ses discours qu’il retrouve ces ac­
cents rauques et comme arrachés 
qui font, paraît-il, tressaillir d’aise 
ses auditrices. Peu de gestes; un 
style haché, des redites, mais une 
science accomplie des courants qui 
sont dans l’air, une éloquence tac­
tile de médium. Pour le fond, quel­
ques slogans, toujours les mêmes, 
mais adaptés aux âmes faciles qui 
les acclament. Des simplifications 
de génie, un art étonnant de ré­
pondre à côté avec toutes les allu­
res de la franchise, avec toutes les 
apparences de la vérité... Au sur­
plus, pas de raisonnements, des af­
firmations; pas de démonstrations, 
des tâches. Pragmatique avant tout, 
la parole de Hiller ne s’embarrasse 
pas de dialectique, ni même de lo­
gique. Il lui suffit de distribuer des 
mots d’ordre ou simplement des or­
dres. Et un ordre du Führer ne se

Dans un récent numéro de "la 
Revue des Deux Mondes”, M. Emile 
Dard, ambassadeur de France, qui 
fut reçu par Pie XII trois jours 
après le couronnement, écrit:

La figure de Pie XII, dès qu’elle 
apparut sur la sedia gestatoria, an­
noncée par une grande rumeur, 
puis par des acclamations, suffisait 
à spiritualiser le temple. Pendant 
des heures, cette mince figure Ta 
rempli tout entier; il ne fut plus 
qu’un cadre magnifique autour 
d’elle. Pie XII inclinait tous les 
fronts et faisait plier tous les ge­
noux sous ses bénédictions. Son 
maigre profil, sa pâleur, sa majes­
té, ses yeux pleins de mansuétude 
émouvaient. Ses mains longues et 
fines bénissaient très lentement, 
avec des arrêts pendant lesquels il 
semblait se recueillir. Pas un de 
ses gestes qui ne fût parfait et dans 
Tordre sacré. Au cours de la céré­
monie, rien ne troubla cette har­
monie surnaturelle.

Agenouillé sur son prie-Dieu et 
les mains jointes, il est l’image mê­
me de la prière. Debout, ediffé de 
la mitre d’or, il garde l’immobilité 
d’une statue semblant émerger 
comme d’un nuage des longs plis 
de sa robe blanche disposés autour 
de scs pieds. Assis et droit sur son 
haut siège tendu de soie blanche, 
il semble absent de ce monde, les 
yeux presque clos, les bras, com­
me inutiles, tombés sur les genoux.

Qupnd il communia sous les deux 
Espèces, des milliers de coeurs bat­
tirent à Tunisson du sien. Devant 
ce grand spectacle, ceux qui, déjà,

solutnent nécessaire qu’il soit com­
pris. "Il Duce ha sempre ragione 
proclament les panneaux des rou­
tes italiennes....

ont longtemps vécu se rappelèrent 
un Pape d’illustre mémoire, Léon 
XIII, qui, lui aussi, affranchi de la 
chair autant qu’un homme peut 
Têtre, représentait matériellement 
une âme. Cependant, quand Léon 
XIII recevait, on était frappé du 
l’expression de ses yeux semblables 
à de pâles myosotis qui, soudain, 
s’éclairaient ^d’une lueur malicieu­
se, exempte, certes, de toute mali­
gnité, mais qui déconcertait son vi­
siteur.

Rien de pareil chez Pie XII. 
Quand je fus reçu par lui trois jours 
après son couronnement, je le re­
trouvai aussi naturel, aussi accueil­
lant que je l’avais connu à Munich, 
près de vingt ans auparavant. H 
voulut bien lui-même, avec une ex­
trême bienveillance, rappeler les 
rapports si sympathiques et si con­
fiants établis entre nous dès cette 
époque. Seules sa calotte el sa robe 
blanches l'élevaient au-dessus des 
hommes. Ses cheveux étaient main­
tenant devenus argentés. Mais son 
beau regard, — que ses récentes 
photographies noircissent, et c’est 
dommage, — sa simplicité pleine 
de grâce et si attachante n’avaient 
pas changé. ..

La vie vaticane sous 
le nouveau pontificat

Du correspondant romain de la 1 
Nation Belge, de Bruxelles, numéro 
du 7 avril:

Les Romains sont naturellement 
attentifs aux actes du nouveau pon­
tificat. Tout en se réjouissant de 
l’élection du cardinal Pacelli, cer­
tains s’étaient demandé s’il aurait la 
résistance physique nécessaire pour 
porter le lourd fardeau que Pie XI 
n’avait pu soutenir que grâce à une 
robustesse exceptionnelle. Ceux qui 
le connaissaient bien répondaient 
que la méthode suppléerait chez 
lui à d’autres ressources. Cette pré- ; 
vision semble bien justifiée par les 
premières mesures que Pie XII a 
prises pour organiser la vie de la 
cour pontificale. Pie XI donnait 
beaucoup plus de temps que ne 
l’avaient jamais fait ses prédéces­
seurs aux audiences privées et pu­
bliques et, de plus, il s’occupait 
personnellement dans le détail d’une 
foule d’affaires d’intérêt secondai­
re. On se demande comment il a pu, 
dans ces conditions, mener au ter­
me autant de vastes desseins et 
accomplir en aussi grand nombre 
les oeuvres maîtresses qui font de 
son pcmtificat Tun des plus féconds 
de Thistoire. Il y a fallu assurément 
une puissance de travail et une vi­
gueur extraordinaires.

Pie XII semble vouloir mieux te­
nir compte des limites des forces 
humaines, réduire la part accordée | 
à certaines besognes accessoires | 
et faire davantage appel à ses col- I 
laborateurs.pour réserver plus de! 
temps aux grands travaux qui récla- i 
ment sa sollicitude. Ces travaux, il 
ne s’y soustrait pas plus que son | 
prédécesseur, mais il veut pouvoir J 
y consacrer, comme quand il était 
cardinal-secrétaire d’Etat, les heu­
res de l’après-midi et de la soirée 
qui suivent sa promenade dans les 
jardins du Vatican, tandis que Pie 
XI donnait alors des audiences qui 
se prolongeaient jusqu’à neuf ou 
dix heures du soir. De même, il 
semble bien que désormais deux ou 
trois jours par semaine seront ré­
servés aux audiences publiques qui, 
sous le pontificat précédent, rete­
naient chaque jour le Pape nu moins 
jusqu’à 2 heures de Taprès-midi.

Pie XII continue Pie XI, mais sur 
un rythme nouveau et cela n’est pas 
pour déplaire aux dignitaires de 
la cour pontificale dont la résistan­
ce physique était souvent mise à 
une rude épreuve par les quatre- 
vingts ans du Pape alpiniste.
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l’heure de la prière
L'appel de Sa Sainteté

Comme nous Favoris déjà aiman­
té, U Saint-Père a adressé à S. Ern. 
le cardinal Maglione, secrétaire 
d’Etat, une lettre dans laquelle il 
demande une croisade de prières 
pour la paix, à l’occasion du mois 
de mai. En voici la traduction:

A Noire cher Fils,
Louis, cardinal Maglione,
Notre Secrétaire d’Etat,

PIE XII, P. P.
£alut et Bénédiction apostolique.

Vous qui Nous assistez de si près 
dans le gouvernement de l’Eglise 
catholique, vous savez avec quella 
ardeur Nous souhaitons et Nous 
implorons de Dieu que, par un re­
tour des âmes à des sentiments de 
justice et de charité, la paix chré­
tienne si désirée s’affirme enfin, 
profonde et durable, entre les na­
tions et tous les peuples, aujour­
d’hui si agités et préoccupés. \ 
peine élevé au suprême pontificat, 
ce fut justement cette paix, don su­
blime de Dieu, que Nous avons re­
commandée, avec un coeur tout pa­
ternel, non seulement à tous Nos 
fils dans le Christ, dispersés darts 
le monde entier, mais encore a 
toutes les nations et à leurs gouver­
nants; et dans la solennité de 
Pâques, de la basilique Saint-Pierre 
i Noù Nous célébrions pontificalement 

le divin Sacrifice, entouré d’une 
multitude innombrable, Nous avons 
répété la même invitation et la 
même exhortation, implorant du 
Christ Jésus, qui vainquit la mort 
et distribue les grâces célestes, la 
concorde et la paix pour tous.

Et maintenant que s’approche 1? 
mois de mai, au cours duquel les 
fidèles ont l’habitude d’adresser de 
particulières prières à la Très 
Sainte Vierge, Nous désirons vive­
ment que les plus ardentes suppli­
cations soient offertes spécialement à cette intention dans tous les dio­
cèses et toutes les paroisses.

Mais, à cette croisade de prières, 
il Nous plaît de stimuler de façon 
spéciale ceqx, qu’à l’exemple du 
divin Rédempteur, dont Nous te­
nons la place sur terre, Nous ai­
mons avec la plus vive tendresse et 
affection: Nous voulons parler des 
enfants, qui dans la fleur de l’âge 
font rayonner auteur d’eux l’inno­
cence, la suavité et la grâce. Par 
une pieuse coutume, les pères et 
mères de famille conduisent ^chaque 
jour leurs jeunes enfants, même les 
plus petits, à l’autel de la Vierge, 
les lui offrant avec les fleurs de 
leurs jardins et de leurs champs, 
et avec leurs prières et celles de 
leurs enfants. Et comment cette 
Mère du ciel n’accueillerait-elle pas 
tan’, de voix suppliantes, implorant 
la paix pour les citoyens, les peu­
ples, les nations? Comment pour­
rait-elle ne pas les accueillir, si aux 
prières des anges du ciel s’unissent 
celles des enfants, qui sont bien les

anges de cette terre? Assurément, 
invoquées par tant de prières, la 
Vierge Marie prendra en main cel­
le question qui angoisse aujour­
d’hui le monde entier, et, fléchis­
sant son divin Fils, gravement of­
fensé par tant de péchés, obtiendra 
de lui, dans une situation plus cal­
me, la paix des coeurs et la con­
corde fraternelle entre les peuples.

Et Jésus, qui durant sa vie mor­
telle aimait d’une façon spéciale 
l’âge innocent, et qui par les paro­
les: “Laissez venir à moi les petits 
entants, parce que le royaume de 
Dieu leur appartient”, reprochait 
aux apôtres d’arrêter les enfants 
qui venaient s’offrir à ses baisers, 
Jésus pourrait-il trouver des priè­
res plus faciles à exaucer que celles ! 
des enfants qui, en un geste sup­
pliant, lèvent vers lui et sa Mère 
leurs mains cand-des et innocen- 
tes? , .

Le Pape Léon le Grand*, Notre 
prédécesseur d’immortelle mémoi­
re, disait: “Le Christ aime l’enfan­
ce, lui qui fut d’abord enfant par 
le corps et l’âme; le Christ aime 
l’enfance, maîtresse d’humilité, rè­
gle d’innocence, modèle de dou­
ceur.” Si donc, dans toutes les vil- 
jes, dans les bourgs, dans les plus 
lointains villages, partout où brille 
la lumière de l’Évangile, des grou­
pes d’enfants vont prier dans les 
églises, durant ce prochain mois de 
mai, Nous voulons espérer que, les 
inimitiés étant apaisées, les âmes 
pacifiées, et résolues les discordes 
entre peuples, l’humanité, guidée 
par la Vierge Marie, verra des 
temps meilleurs lui sourire.^

C’est pourquoi, Notre très cher 
Fils, Nous vous chargeons, par la 
présente lettre, de rendre publics, 
de la façon que vous jugerez la 
meilleure, ces voeux paternels et 
ces vives exhortations, de telle sor­
te que, grâce aux initiatives des 
pasteurs diocésains, ils soient tra­
duits dans la pratique.

Cependant, soutenu par ce doux 
espoir et goûtant par avance les 
fruits que Nous Nous promettons 
de cette croisade de prières, Nous 
accordons de grand coeur, à vous. 
Notre Très cher Fils, et à tous ces 
chers enfants qui répondront si vo­
lontiers à Notre appel, comme ga­
ge des faveurs célestes et de Notre 
paternelle bienveillance, la Béné­
diction apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pier­
re, le 20 avril 1939, première an­
née de Notre pontificat.

Saint-Hvacinthe, 5 (D. N. C.). — 
La ville de Saint-Hyacinthe songe a 
imposer incessamment la pasteuri­
sations du lait vendu et distribué 
dans ses limites. Plusieurs corps pu­
blics ont réclamé auprès du conseil 
municipal cette pasteurisation et les 
autorités semblent disposées à se 
rendre à leur demande. D’autre 
part, les laitiers eux-mêmes ne sont 
pas opposés à l’idée; 73 pour cent 
de ceux qui vendent à Saint Hyacin­
the ont signé une requête disant leur 
approbation. Pour l’instant, et avant 
qu’une décision finale soit prise, les 
autorités municipales désirent 
qu’une campagne d’éducation soit 
faite auprès du public, afin de le fa­
miliariser avec les procédés de pas­
teurisation, et les résultats qu’on en 
peut attendre. Cette campagne 
s'inaugurera mardi soir prochain, 
à 8 heures, à la salle du Marché 
Centre. Plusieurs orateurs y porte­
ront la parole, avec à leur tete le Dr 
G. Choquette, directeur de l’Unité 
sanitaire des comtés de Saint-Hya-

Frères Limitée, de Saint-Hyacinthe. 
Les organisateurs généraux du con­
cours final sont M. Ethelbert Thi­
bault, P.S.S., directeur musical de 
l’Heure catholique, et le Dr Eugène 
Lapierre, directeur du Conservatoi­
re National, Montréal.

Pour les jeunes gens

Convaincus!
' Pourquoi pas?

(par Clément Pothier, O.P.,) 
Lecteur en théologie

Les Editions du Lévrier, 95, ave­
nue Empress, Ottawa.

Jeunes gens, vous trouverez dans 
ce petit livre cette doctrine claire? 
concrète, constructive qui vous ai­
dera à devenir ces hommes dont 
notre Canada a un besoin urgent: 
Des Convaincus! Pourquoi pas?

En vente au Service de Librairie 
du Devoir, 25 sous l’unité.

Si vous voyagez.
adressez-vous au SERVICE DES VOYA­
GES. LE "DEVOIR”. Billets émis pour 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports 
etc. Téléphone*: BEIair 3361 '

cinthe et de Rouville; le professeur 
Bégin, professeur de bactériologie à 
l’Ecole de Laiterie provinciale, sise 
à Saint-Hyacinthe; M. Wilfrid Gau- 
dette, inspecteur sanitaire de Saint- 
Hyacinthe-Kouville. On compte mar­
di sur une nombreuse assistance. 
Les orateurs souligneront l’opportu­
nité de la pasteurisation, du point 
de vue hygiène, rappelant qu’elle 
est le moyen le plus efficace de pré­
venir certaines maladies comme la 
tuberculose, la fièvre typhoïde et la 
fièvre ondulante, la scarlatine, le 
choléra, etc. Un film sur la pasteu­
risation sera montré au cours de la 
soirée. ____ _ ______

Concours de chant 
grégorien

Saint-Hyacinthe, 5 (D.N.C.) — 
Un concours de chant grégorien 
aura lieu cette année à Saint-Hya­
cinthe, sous le patronage de S. Ex. 
Mgr Fabien-Zoël Decelles. évêque 
du diocèse. Le concours est fixé au 
21 mai, et M. Fcrrier Chartier, B.M., 
organiste à Notre-Dame du Rosaire, 
en est l’organisateur diocésain. 
Toutes les chorales du diocèse se­
ront invitées à participer au con­
cours, et des prix seront adjugés 
aux trois chorales jugées les ‘meil­
leures. Les inscriptions doivent 
être faites avant le 12 mai. L’épreu­
ve comprendra l’un des deux in- 
troïts Oculi et Laetare, des 3e et 4e 
dimanches du Carême, (Paroissien 
rortiain, no 800). L’inscription au I 
concours est de $4 et elle devra être j 
adressée à M. Chartier, 26, rue 
Bourdages, Saint-Hyacinthe. La 
chorale gagnante prendra part à 
une éliminatoire qui aura lieu à 
Montréal, en vue du concours fi­
nal du 4 juin, pour la province ec­
clésiastique de Montréal. Le pre­
mier prix de ce concours final est 
le prix Saint-Grégoire, au montant 
de 8100, don de la maison Casavant

Graphologie 
au “Devoir”

THANK YOU — Vous trouverez 
l’étude dans le Devoir du samedi 
28 avril.

SYLVIE — Délicatesse et sensi­
bilité vive et contenue sont bien 
marquées dans cette petite écri­
ture un peu agitée qui indi­
que peu de calme moral: on 
s'inquiète et on s’attriste facile­
ment et on serait portée à fendre 
les cheveux en quatre.

Simplicité, goût sobre et absen­
ce de vanité.

Le coeur est bon, aimant, cons­
tant et trop retenu par une grande 
réserve qui gêne l’expansion et 
même la simple expression de l’af­
fection. L’activité et l’humeur sont 
très variables et dépendent l’une 
de l’autre.

Elle aime l’élégance, le confort 
et d’être servie.

Droiture et sincérité très belles.
La volonté est inégale. Je vois 

des signes de décision et de fer­
meté à côté d’une faiblesse de vo­
lonté qui la livre aux influences de 
toutes sortes. En théorie elle est au­
toritaire mais elle n’a pas la réso­
lution et la fermeté persévérantes 
qui établissent et maintiennent 
l'autorité. x

Pas pratique, absence d’écono­
mie et ordre médiocre.

Caprices, vivacités et impatien­
ces fréquentes. Elle est facilement 
rebutée par les difficultés et au 
lieu de lutter elle abandonne pro­
jets et entreprises.

EMILIE B. S, — Elle est intelli­
gente: l’esprit est clair et sensé, le 
jugement est solide, c’est une per­
sonne d’expérience et de sagesse.

Très bonne et très dévouée, elle 
a cette persévérance dans le dé­
vouement qui fait croire qu’il est 
la nature même de ma correspon­
dante, elle a pourtant à lutter pour 
le pratiquer si également.

Réservée et discrète, elle a du 
tact et de la délicatesse.

L’activité est égale et courageu­
se. La volonté précise, résolue et 

| ferme s'exerce doucement, sans 
1 éclats et sans faiblesse. Autoritaire 
jet raisonnable.

Elle est, au fond, un peu suscep­
tible; je pense qu’on l’ignore au- 

| tour d’elle. i
Beaucoup d’énergie, d’endurance !

| et de courage.
Simplicité parfaite et horreur de I 

tout ce qui est artificiel, apprêté el 
faux.

Beaucoup d’indépendance et 
l'habitude de faire ce qu’elle veut, 
et de savoir imposer sa volonté à 
son entourage.

Distinction, droiture et sincérité. 
Belle nature morale et belle cons- ! 
cience claire.

HENRI LE VAGABOND — C’est 
un homme intelligent dont l’esprit 
clair et raisonneur est juste. 11 de­
vra tout de même se défier d’une 
imagination vive qui tendra tou­
jours à créer des illusions même 
après les déceptions.

Bon, généreux, aimant, ayant be­
soin d’affection comme de pain, ne 
se contentant pas de peu, il est as­
sez exigeant, et en se tourmentant 
lui-même il tourmente ceux qu’il 
aime.

Actif, ambitieux et assez opti­
miste, il a du courage et il ne man­
que pas de persévérance.

Quelque chose de gai, de jeune 
dans l’esprit le dispose à profiter 
de toutes les occasions de se dis­
traire.

Sincère et franc, il déteste tout 
ce qui n’est pas simple et sincère, 
et à ses yeux les complications et 
les subtilités sentimentales sont 
presque des mensonges.

La volonté est précise, ferme eu 
général, opiniâtre sur certains su­
jets, et cependant, plus influença­
ble qu’il ne faudrait bien souvent.

C’est un homme honnête et bon.
Nerveux, d’humeur inégale mais 

généreux et capable de dévoue­
ment.

SUZANETTE—Cette grosse écri­
ture un peu enfantine est caracté­
ristique. Elle révèle une personne 
bonne, généreuse, enthousiaste, 
imaginative, naïve et crédule.

Le coeur est très affectueux et 
Suzannette s’imagine aisément être 
aimée: il est trop facile de la trom­
per.

Sincère elle-même, elle croit à la 
sincérité des autres jusqu’au point 
d’être imprudente.

Elle est heureusement assez ré­
servée pour atténuer un peu cette 
confiance naturelle.

Vive, impulsive, autoritaire el te­
nace, elle a, en même temps, une 
obstination qui aide bien la résis­
tance.

Le jugement n’est pas sûr: il y a 
chez elle trop d’exagération et trop 
d’impulsivité pour qu’elle ne com­
mette pas d’erreurs dans ses appré­
ciations des autres et dans sa pro­
pre conduite.

L’orgueil, la confiance en soi lui 
donnent de l’assurance. Elle est 
susceptible et ne reçoit pas sans se
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Incomparable peur re­
hausser la beauté et 
l'éclat des cérémonie* re­
ligieuses dans les tem­
ples modernes. Il occu­
pe peu de place et ne 
peut jamais se désaccor­
der, n’étant pas affecté 
par lo froid, la chaleur ou 
l’humidité.
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fâcher les critiques et les repro­
ches.

SECRET (Sylvie) —Il parait po­
sitif et il est assez pratique, mais 
au fond c’est un imaginatif qui 
aime bien les rêves et qui cultive 
les illusions. Plus sensible qu’il ne 
le paraît, il laisse au sentiment une 
place importante dans sa vie: tout 
cela déguisé et caché, car il n’est 
ni confiant, ni expansif.

Bon et généreux, il saura se dé­
vouer en combattant un égoïsme 
assez marqué cependant.

La volonté est tout en résistance 
et ne manque pas de force: l’obs­
tination est naturelle et habituelle. 
Ni orgueil, ni vanité: il ne manque 
pas cependant de confiance en lui 
et c’est heureux.

Capable d'affections fortes, cons­
tantes et exclusives.

RODRIGUE — Je suis en retard, 
excusez-moi, la lettre était glissée 
dans la correspondance de février.

Il a un esprit ouvert, clair, spi­
rituel, une simplicité,charmante et 
une spontanéité qui dénote une 
profonde sincérité. Il est délicat, 
bon, sensible, généreux, et il attire 
la sympathie de tous par sa bien­
veillance, sa gaieté et son rayon­
nement de bonté.

Actif, courageux et énergique. La 
volonté est résolue et ferme: il a 
de l’initiative et beaucoup d’opti­
misme qui double le courage.

Ses idées et ses opinions sont 
personnelles et arrêtées: il contre­
dit vivement et il discute avec 
chaleur pour les soutenir et les dé­
fendre.

Il aime à discuter et il ne s'en
prive pas.

L’humeur est un peu changeante 
à cause de la grande sensibilité.

Son imagination le porte à exa­
gérer et les qualités de ceux qu’il 
aime et les défauts de ceux qui lui 
déplaisent. C’est dans le calme de 
la réflexion qu’il peut bien juger.

JEAN DESHAYES
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LA VIE

«Vous ne savez pas? Il y a un nouveau-nê. La mère est blonde et même un peu fauve, Lu- 
clne, déesse fantasque, l’a surprise en plein champ, ou peut-être au coin d’un pré, à l’ombre 
d’un buisson tout fleuri.” — Théophile THORE.

AGRONOMIQUE

TE

POUR LIRE EN ATTENDANT L’ARRIVÉE DU PETIT POULAIN
[ES pauvres époux L. .., à Lorette, 

dans le rang X..., n’étaient pas gais, 
loutre soir. Leur ferme, en une cer­
taine façon, est en deuil.

Miche vient de mourir.
Miche, c’est une pelile jument blon­

de qui, depuis quinze ans, faisait presque partie 
de la famille.

De belles formes, rien que des qualités et qua­
torze ans de travaux, à la peine comme à la joie, 
avaient rendu Miche chère à tous.

Nous .sommes à l’écurie, le père, la mère, les 
enfants et l’auteur de ces lignes que des relations 
amicales amènent fréquemment au foyer des L...

La mère s’essuie les yeux aveerson tablier. C’est 
un rude coup pour elle. Miche et elle s’accor­
daient si bien! Même qu’elle pouvait l’atteler 
seule fl la conduire n’iniportc où.

Le pèré, lui| est encore dans^a $tupeur: “Non, 
ça ne se peut pas, Miche n’esf pas pour partir 
vite comme ça. Il y a quinze ans qu’on trime 
ensenable.”

Silencieux, les enfants ouvrent de grands yeux 
ahuris. Un des pelifs pleure parce qu’il voit 
pleurer sa mère. Lui a-t-on fait du mal a sa 
maman? II veut la défendre... Qu’est-ce qui se 
passe? Il finit par se consoler, puis, avec la mo­
bilité Ingénue de l’enfance, le voilà maintenant 
qui demande à manger.

Un autre, un peu plus âgé, a souvent caressé la 
jument blonde. Il l’appelait Mice... Il est assez 
vieux pour entrevoir le douloureux mystère de la 
mort. Il sait que Miche ne se relèvera plus. Il 
fait l’apprentissage de la vie et de ses départs, 
de ses abandons...

Non, Miche ne se relèvera plus...
“Sbn règne est fini”, dit Laurent L... •
Et déjà il prend des dispositions pour sortir 

les restes dq la bonne bête.
Trois heures plus tard. Nous causons familiè­

rement après un bon souper. Les enfants sont 
couchés, les bûches se succèdent dans le poêle.

Unique sujet de conversation: Je règne de 
Miche.

— Vous n’avez pas d’idée, monsieur, dit L..., 
comme cette petite jument a toujours été de ser­
vice. Plus serviable qu’elle, il n’y en avait pas. 
Pas grosse, non, c’est vrai, mais du coeur comme 
quatre. D'ailleurs, je n’ai jamais aimé les trop gros 
chevaux. Petit habitant, petits chevaux. Petit 
habitant canaycn, petits chevaux cannyens, On 
dirait qu’ils ont été créés pour nous aulres. C’est 
fait pour nos terres, pour notre climat. C’est 
toffe comme nous autres. Chacun son goût, 
comme de raison... Les aulres races ont du bon. 
Je ne dis pas le contraire, mais je n’aime pas trop 
les gros chevaux. Parlez-moi pas de ccs éléphants 
qui mangent toujours, qui défoncent le pontage 
de l’écurie, quand ils ne vous écrasent pas bête­
ment le pied... Hein! vous dites que ça tire 
martyr. D'accord, mais avez-vous déjà vu tirer 
deux petits canayens de bonne famille? Faut 
voir le remue-ménage. C’esl pas gros, mais ça 
frétille avec tant de courage! Et ce qu’il y a de 
beau,* c’est qu’on arrive à voir le fond de leur 
appétit, on arrive à en voir le bout, tandis qu’avec 
des grosses bêtes, c’est pas des appétits, c’est des 
gouffres. On ne peut quasiment pas lâcher la four­
che et la terrine. Je n’appclie plus cela du mun- 
geage, c’est de l’engloutissement, et je m’ai pas 
envie de faire le waiter comme cela du matin au 
soir.

Notre ami exagère à plaisir. Je lui fais remar­
quer que, pour un maître coup de collier dans le 
temps des gros travaux, le cheval pesant est un 
peu là et, au surplus, le marché réclame de gros 
chevaux. Je cite des chiffres à l’appui.

— Vous me faites suer avec vos maîtres coups 
de collier, réplique-t-il. En les mettant bout à 
bout, vous n’arriverez pas à dépasser quarante- 
huît heures par année. Admettons que quarante- 
huit heures par année vos éléphants soient réel­
lement supérieurs, il faut les endurer le reste de 
l’année...

— Pour les vendre le double... Vous êtes in­
corrigible. Supposons que vous ayez raison et 
que je n’aie pas torL Revenons à Miche.

— Oui, pauvre Miche, quand'je pense qu’elle est 
morte, ça me fait mal comme*, si on* m’arrachait 
quelque chose. Pensez donc, quinze ans ensem­
ble! Et je m’arrangeais déjà bien avec sa mère.

Ici, notre interlocuteur se perdit dans une sa­
vante généalogie chevaline où il fut question d’une 
jument que Claphas avait échangée avec Ustachc 
Rargcron, et que celui-ci vêndit au père Phrem, 
d’un cheval qui appartint jadis à Ziphore Saint- 
Onge, puis à Mégilde Laramée. C’était dans le 
temps où l’on changeait couramment de chevaux 
et de chiens. Mais j’abrège terriblement.

— La mère de Miche s’appelait Kate, ainsi nom­
mée parce qu’elle avait été élevée chez un Ecos­
sais. Quand je me suis marié, le père...

— Celui qu’on appelait le père Phrem?
— Oui, il me donna Kate, qui n’était plus jeu­

ne, mais qui avait toujours été bonne poulinière. 
Le père s’en ennuyait el venait la voir. Kate le 
reconnaissait. Le père avait la main douce pour 
les chevaux, mais il n’aimait pas lambiner dans 
le chemin. La semaine, il était assez d’arrange­
ment, mais le dimanche, à la sortie de la messe, 
le dépasser dans la descente, c’était l’insulter... 
Kate, qui était belle, avait été fringante dans sa 
jeunesse, mais le poulinage l’avait convertie en 
bonne mère de famille et rien ne l’émouvait. Elle 
avait toujours l’air de nous dire: “A mon âge, 
j’en ai tant vu!” Tous les mois de juin, elle nous 
donnait un petit qu’elle avait porté comme un 
lunch. Je veux dire par là qu’elle travaillait jus­
qu’au dernier jour sans répit. C’est bon, les faire 
ainsi travailler jusqu’à la fin, pourvu que ce ne 
soit pas trop forçant.

— Excellent.
Après avoir rallumé sa pipe, il continua:
— Tous les petits frères et les petites soeurs de 

Miche sont venus au monde en mal ou juin. Elle, 
contrairement à l’habitude, est arrivée en septem­
bre. Je m’en rappelle comme si c’était hier, par­
ce que c’est l’année de la mort de mon défunt 
père. Ah! misère, qu’il avait plu cet été-là! El 
du gros beurda, des orages, du tonnerre, des 
éclairs. Le bon Dieu ne cessait pas de donner des 
coups de pied dans la tôle du ciel. C’est cette 
année-là que mon oncle Médard a perdu sa gran­
ge. Toute la récolte était rentrée, foin et grain. 
Ça, ça vous déculotte un homme!

— Etait-Il assuré?
— Oui, l’assurance de paroisse, mais tout de 

même ça dételle, vous savez... Pendant ce temps- 
là, le père filait un mauvais coton. Il avait souf­
fert tout l’été. Le soir, après ma journée, j’allais 
à pied — pour ménager les chevaux — faire un 
tour chez les vieux. Ce n’était oas reposant, mais 
je sentais que ça lirait sur la fin et, chaque soir,

D’après un belt gravé it Thereau MacDonald, repro­
duction gracieusomont autorisée par l’artiste.

le père me disait: “Reviens demain, mon hom­
me.” Il m’attendait. Plusieurs fois, j’attrapais 
de l’orage en m’en revenant. C’est la Jeannette 
qui était inquiète! Ah! de la misère, on en a eu 
de la grosse cette année-là. A travers tout ce 
tremblement, on avait un peu oublié Kate. Je 
l’avais laissée au clos, quand un beau matin Jean­
nette me dit: "Mais regarde donc, Laurent, il me 
semble que je vois une petite tache autour de 
Kate. Tout d’un coup que ce serait son petit pou­
lain! Regarde comme faut!” Je m’affile les yeux 
et. comme de faite, je vois quelque chose qui s’ac­
tionne autour de Kate. Pas de doute: c’est le pe­
tit qui cherche le biberon. Je lais ni un ni deux, je 
prends une bonne platée d’avoine et, alerte com­
me un prince, je me pousse au irècarrè. C’était 
Miche, monsieur, c’était la Miche que nous ve­
nons de perdre. Elle était blonde comme du blé 
et déjà délurée comme si ce n’était pas de ses af­
faires. Quelle force il y a dans les animaux, hein! 
monsieur. Kale mangeait paisiblement. Elle 
commença par se cqpcher les oreilles quand elle 
me vit approcher, puis la musique que fil l’avoi­
ne remuée dans le fond du plat lui rendit sa 
bonne humeur habituelle. Miche, elle, avait l’air 
de se demander: “Qui est ce particulier-là qui 
s’approche ainsi de maman? C’est un particu­
lier qu’elle a bien connu par la suite, parce que 
nous avons vécu quinze ans ensemble, et c’est la 
première fois que Miche me fausse compagnie.

Notre ami Laurent s’arrêta une minute et re­
prit:

— P’aut prendre soin de ce petit monde-là, que 
je me dis. Les enfants accoururent au champ, 
pleins de joie et de curiosité, mais je t’en foute, 
l’avoine était mangée et Kate ne les laissa pas ap­
procher. Us n’en partirent pas moins heureux 
pour l’école... Ce jour-là, je me rappelle que le 
père était très bas. Je trouvai tout de même le 
tour de lui dire que Kate avait pouliné dans le 
champ, mais il ne parut pas comprendre. La fin 
approchait. Toute la journée se passa en beso­
gnes variées. Le soir, le temps se rafraîchit et, 
vers les six heures. Jeannette commença à s’in­
quiéter de la pouliche. “Ça n’avait pas de bon 
sens laisser coucher dehors une jeunesse aussi 
tendre. .. Elle allait mourir de froid..., je le re­
gretterais longternpse.” Et du lyrage comme ça

pendant une demi-heure. A vrai dire, il n’y avait 
aucun danger de mort, mais, vous savez, quand 
on est inquiet et que l’on se fait harponner par 
sa femme! Un petit poulain ne se charge pas 
comme un bidon de lait, et je n’étais toujours pas 
pour Je prendre sur mes épaules. Que faire? 
Mais, pendant ce temps-là. Jeannette continuait 
ses lamentations, les enfants battaient la mesure 
et, moi, j’avais l’air d’un beau dinde qui ne sait 
pas où donner la tête.

— Vous aviez raison d’être indécis, car le froid 
n’est guère propice aux jeunesses qui viennent de 
débarquer en ce monde.

— Eh oui! j’étais inquiet, pour dire le vrai. 
Quelle idée cette Kate avait-elle eu d’aller pou- 
Hner si loin? Et, sait-on jamais, en automne, le 
temps revire si brusquement. Si la pluie s’en mê­
lait, c’esl le coup que Jeannette ferait du mau­
vais sang pendant la nuit... Un petit vent qui 
s’éleva sournoisement me fit prendre une déci­
sion: “Allons chercher la pouliche. m4 dis-je. Elle 
n’a pas encore vingt-quatre heures d’existence et 
U faut lui faire faire un mille de distance. Com­
ment s’y prendre? De l’avoine et un licou pour 
la mère d’abord, et nuis on verra.” En un rien 
de temps, j’étais rendu au bout de la terre. Kate 
mangea l’avoine, sc laissa passer le licou, je ca­
ressai la petite, et puis je me dis avec fermeté: 
“Maintenant, en route! Allons coucher dedans!” 
Savez-vous, monsieur, comment je me suis pris? 
Eh bien! à Ions les trois arpents, j’arrêtais Kale, 
puis je forçais la pouliche à se coucher pour se re­
poser. L’épuisement lui avait ôté toute peur. Elle 
se couchait par terre et je sentais son petit coeur 
battre d’essoufflement et de fatigue. La mère ne 
défrichait rien à ce manège et, au début, me me­
naçait de coups de dents. Puis faut croire qu’elle 
finit par comprendre. Nous faisions très lente­
ment quelque chose comme deux arpents. J'atta­
chais Kale à une payée de clôture, puis je me li­
vrais à une série de manoeuvres oui avaient pour 
résultat de faire coucher la pouliche, trop fati­
guée pour résister et qui, ma parole, dans son 
netit crâne surmonté d’une touffe blonde, avait 
l’air de comprendre vaguement qu'il fallail mar­
cher, puis se reposer, marcher encore, puis se 
reposer encore.

— f,’instinct de conservation, quoi!
— Je ne sais pas quel instinct c’était, en tout

cas, c’était un instinct bien fin, car nous arrivâ­
mes à la maison une grosse heure après, en même 
temps que la noirceur. Quand la pouliche traî­
nait la patte, la mère hennissait pour l’encoura­
ger. Elle la léchait, puis lui tenait des petits dis­
cours maternels. Bien entendu, à tous les quarts 
d’heure, la jeune voyageuse passait au réfectoire 
et prenait des forces. Une bonne sucée de lait 
sucré et en route! J’avais l'impression de l’arra­
cher au froid, à la douleur, à la mort, et je l'au­
rais promenée ainsi, s’il l’eût fallu, jusqu’au bout 
de la paroisse. Les dernières étapes fatiguèrent 
manifestement la pouliche, mais avec du repos, 
du lait et des caresses le trio finit par déboucher 
triomphalement dans la cour, aux applaudisse­
ments de la famille réunie. On m’accueillit com­
me le héros d’un sauvetage difficile et inédit. 
Quant à la réception que Ton fit à Miche, vous 
la devinez. On lui avait préparé une stalle gar­
nie de belle paille et la première chose qu’elle fit 
fut de s’y laisser tomber avec une évidente satis­
faction. ‘ “Ouf! avait-elle Fair de nous dire, je 
suis tannée, moi, de ce genre de tourisme. Je 
couche ici.”

— Personne né s’y objecta, je suppose.
— Non, monsieur, et Kate pas plus que les au­

tres. car elle se mit à manger avec volupté un 
bon barbotage qui lui remit les boyaux d’équerre. 
Celte nuit-là, je dormis comme un bienheureux. 
Le temps devint plus froid. Le vent se mit à 
balayer les feuilles morles. Je rêvai que tous les 
animaux en délresse rentraient, grâce à moi, dans 
de chaudes et hospitalières étables. Et tous me 
remerciaient à leur manière. Mais Miche surtout, 
Miche reconnaissante, me léchait la main... A 
mon père qui avait toute sa vie adoré les chevaux, 
j’aurais aimé raconter le premier voyage de Mi­
che, fille de Kate, mais il ne reprit pas sa con­
naissance et mourut le lendemain, à la nuit tom­
bante. Ce fut bien dur, mais cela, c’est une autre 
histoire... Pour en revenir à la pouliche, est-il 
besoin de vous dire que par la suite Miche me 
fut toujours particulièrement chère et que j’ai 
bien des raisons de la pleurer.”

Et longtemps encore, il me parla de sa beauté, 
de sa douceur, de ses qualités, toutes choses dé­
sormais entrées dans le passé.

Armand LETOURNEAU
— Québec, le 5 mai 1939.

LE iy|INISTERE PROVINCIAL DE L’AGRICULTURE
encourage Télevage de bons chevaux par les moyens suivants:

1—Surveillance et classification des étalons.
2. —Prime* de conservation aux propriétaires d'éta­

lons de choix.
3. —Prêts aux sociétés d'agriculture pour l’achat de

reproducteurs de haute qualité.
4 —Formation de syndicate d'élevage,
5 —Subventions aux expositions provinciales, régio­

nales et de comté.

6. —Prévention et contrôle des maladies par le ser­
vice de la Santé des Animaux.

7, —Participât Ion au maintien d'un haras pour l'éle­
vage du cheval canadien, à St-Joach!m.

* —Fertilisation des pâturages A poulains par l'In­
termédiaire du service de la Grande Culture. 

B—Service de propagande par des spécialiste# en 
Industrie chevaline.

En retour, le ministère compte sur l'entière coopération des cultivateurs pour que l'élevage du cheval
occupe dans le Québec la place qui lui revient.

SERVICE DE LA PRODUCTION ANIMALE
Adrien Morin, B.S.A., 

chef du service de la Zootechnie.
3. Gautreau, B.S.A., 

chef de la section des Chevaux.
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Les âbeilles d’or

'Histoire de la découverte 
de la terre" catholique

Un traité de psychognomie

PAR alberic ca h let

L'histoire réaionole Dans son dernier chapitre, ! au-L. nisroire régionale t(.ur veut détinii et analyser l’hom-
des Cantons de I Est ,l nie des Cantons de l’Est, homme

’ type. Il écrit, en manière île
M. Tabbé Albert Gravel, autrefois 

curé de Springhill, comté de Fron­
tenac, maintenant curé de Saint- 
Uerménégilde, comté de Stanstead, | cent 
s’occupe, depuis bientôt vingt ans, j plus 
des choses de l’histoire de son pulati
pays d’adoption, les Cantons de ;s?in “'ür? « auuuiuer noire carac iis traitent science nouvelle, qui

^ ... i tere ethnique de Français au profit ; n est peut-être qu’une science an- 
1 Est. Depuis quit multiplie j<ull nivellement quelconque dans ! cienne. la phrénologie, sous une
les monographies paroissiales de Ma pensée, la mentalité, les inoeurs, I forme nouvelle et avec un nom nou- 
teüe intéressante autant que pitto-i la langue et surtout la foi? il faut! veau, plus exactement la manière 
resque région: Histoire de Sainte-> prendre conscience de nous-mé : dont ils traitent et interprètent

Songeons-nous, lorsque nous re- 
i gardons la mappemonde des éco- 
, liers, a ce qu’il en a coûté d’auda­
ce, de réflexion et de calculs, pour 
donner une image si parfaitement

nfÆ* e.docüür ... médecine, | I SîÆ.SK’- de
n!'1 ^hiilwi.urjc cinquiè-i d F.lbe, 1815. M. Aibéric Cahuet n’a^ants guerriers ou pacifiques, de| 

J?aJrMt*,ie. ftSKho*J pas voulu conter sous la forme vi- ™ savants oui ont

MM. Paul Bouts, ancien profes­
seur d’Ecole Normale et membre 
de la Société belge de psychotech­
nique, et Camille itouts, licencié en

moins constamment présent. ! à la prodigieuse documentation
• . a.,le™P*e_ digne d etre j „uqj no-us apporte sur les voyages 

peint a M. Alberic Cahuet, c est |e I dc tous les temps quantité de vues 
aol eau, surprenant dans la vie | originales et même de véritables 

d un Napoleon, de cet intermede j révélations historiques, et il ter-

L Annuaire général I laquelle il est dit notamment: “La
; disposition de votre travail en ta- 
i bieaux synoptiques met visibles 

aux yeux du maître et de l’élève 
renchaîneraent qui existe entre les 
diverses oarties de la doctrine, le 
lien qui relie les divers chapitres 
et même les diverses questions du 
manueh C’est une méthode qui 
v.aut d’être appréciée et appliquée 
sj.l on veut laisser dans l’esprit des 
élèves autre chose que des éléments 
particuliers, isolés, incapables de 
constituer une synthèse qui éclaire 
1 esprit. Une bonne vue d’ensem­
ble de la religion éclaire beaucoup 
plus jet importe bien davantage 
aux âmes^ qu’une multiplicité de 
details qui ne s’enchaînent pas”.

Nous ne saurions donc assez re­
commander à nos lecteurs, aux ins­
tituteurs et à tous les catéchistes de 
se procurer ce volume qui saura 
faciliter à tous leur travail. Les 
prêtres, en particulier, y trouveront 
des plans de sermons qu’ils pour-

Ouvrage approuvé par Sa Sain­
teté le Pape Pie XI, par Leurs Emi­
nences les cardinaux Lépicier, Lic- 
nart, Maurin, Verdier, par de nom­
breux archevêques, évêques et per­
sonnalités catholiques. Préface 
d’Henri Reverdy, assesseur laïque 
de l’Action catholique française.

Cet annuaire qui est rigoureuse­
ment à jour contient-: Les diocèses

un état des communautés d’hom­
mes et de femmes et des oeuvres 
établies dans chaque paroisse, prin­
cipalement des oeuvres sociales et

n -j , „ ", .r, . mes et sans chagriner aucunement! cette science de la psychognomie, i a,1P ,i„ i.’, tonif, nutconr-» H’hîer rie n'**,c c,‘Praxede de Brompton (Brompton-i eoncitovens de l-imme 1 n’a donc rien Ihéolocimiement nue î i .P i 1 " leux progrès accomplis a notre seignemen, les plus,.precls,!>ur lesvi,,.,; Hi-.o.r,. ,1, Coalicook, .Ils-jSÇrL’K^’d.t tTi** V i Arienne rS2*“.,r'S5S!,,SS * SSE

elle. relève de
toire ii l.ac-Mcgantic; Précis bis- l’Est, nous sommes chez nous, par ( coup 
torique de Saint-Romain. II vient1 conquête pacifique et ré- (.elle science, à
de réunir en volume, de plus de 
deux cents pages, précisément sous 
le titre: les Cantons de T Est, (1)

j i,. ,„. ._ ___i montrant la physionomie vraie desce qu’il semble,: par un humour haineux - l’expo- ! rÇgi°ns ‘ée*;
psychotechnique, s silion de l’homme à la risée avant I Pl°rat'on 'Jcs, abimes^de^ 1 Océan

méthode de dépistage des vocations 
qui s’intitule l’orientation profes­
sionnelle et qui devient à la mode

! commerce couvre de son pavillon ! même temps attrayant à lire com­
et a autogi apnes. l’espionnage au service des Alliés, me un roman d aventures. Lt il fait

centenaire, réiébré en „»«. de. i ena.n.ètne, dans 'unTe.ï, ^ ...........*,'”

T-_ .......i; au premiei mte, ia science qui les f marcher leorc affaires

: M. Tabbé Gravel profite de la pu- 
[ blication de son livre dernicr-iic

, pour annoncer sa cinémathèque,
quelque vingt-cinq articles qu il a Ulle collection déjà riche de .Nhs ‘ dans nos milieux québécois, 
écrits dans le même temps et qui j films documentaires, en noir et L’ouvrage se présente sous fer­
ont été publiés déjà, à divers inter- blanc et en couleurs naturelles, qui, j me de brefs chapitres, groupés en
vallps Hans les Annales de Saint- 'par '’‘mage, illustrent le relief, !c cjnq livres, qui se réfèrent à toute salles, dans les Annales (te samt , peuplementt l’agriculture et Tin-1 une série d’autogravures
(icrard. | dustrie des Cantons. Un film est quis, de dessins

Les articles de M. Tabbé Gravel entièrement consacré aux fêtes du j Les auteurs ont le 
donnaient occasionnellement à cet­
te publication pieuse, due à Tini- 
tiatis’e du curé de Saint-Gérard,
Tune des paroisses des Canton,ï, 
une saveur historique qui n’en était 
pas le moindre intérêt. L’ensem­
ble peut s’offrir comme un com- j 
mencement, une ébauche de l’his­
toire régionale des Cantons de 
TEst, oeuvre à laquelle Tabbé Gra­
vel se mettra sûrement un jour, car j 
il a pour cela la préparation docu- 
vnentaire qu’il faut. Les écoliers d:i 
Saguenay ont, depuis Tan dernier, 
leur manuel d’histoire du Sague­
nay. Pourquoi n’en serait-il pas de 
même dans toutes les régions qué­
bécoises et notamment des Cantons 
de TEst?

tt * % T > i .i ' *,**‘*-n* uc i iMMiiuir id I lace dYctiil. .. •• . i». i',elle-meme per* et mere de cette ! la niarche au supplice. Car c’est nous ^voilant 1 existence d cires mothn,io Un uAn.einnn ..nnnimnc i . . . > ^ encore inconnus sous des pressionsune caricature de royauté que nous. , .
offre le spectacle de Porto Ferrajo,1 de 1000 atmospheres, etc. 
avec la foule bigarrée des hommes i Œuvre d erudition d une haute 
et des femmes qui y ont suivi N’apo- valeur, due a un savant eminent, 
Icon: officiers en rupture de disci- Dais fois lauréat du grand prix Go- 
pline, aventuriers en quête d’une bert et ancien president de 1 Aca- 

? i aubaine, trafiquants dont le pseudo-, demie de Marine, ce livre est en

(1) En vente au service de li­
brairie du Devoir, SI.00, franco.

Eléments de philosophie 
thomiste

Des gens ont eu la curiosité, d'ail-

préoccupe: Psychognomie (de
psuché, âme, et f/nomê, signe), 
science qui s’attache à diagnosti­
quer, dévoiler de prime abord la 
psychologie individuelle d’un su­
jet sans expérience antécédente”. 
Ils ajoutent que ‘ ce diagnostic four­
nit dans une multitude de cas des 

, , , , , . renseignements éminemment utilesleurs 1res opportune, de demander sUr ]a S|riu.|iirc morale, intellectuel- 
à M. Jacques Maritam, lors de son je ct phvsique du sujet à former; 
passage à Montréal, il y a quelques | qHe e lr{pie base fournira à la

pie faire marcher leurs affaires.
Tout en scènes colorées, en intri­

gues où les jeux des affaires et de

partie de cette belle ‘‘Collection in 
4o Larousse”, où ont paru tant de 
remarquables ouvrages, comme 
VIJistoire de la Marine française, 
signée également de M. Ch. de La 
Roncière, l'Histoire générale des

la politique s’entrelacent de la Peuples, l'Homme, races et cou-
manière la plus divertissante, 
l’oeuvre de M. Aibéric Cahuet offre 
un intérêt de lecture extrêmement 
divers et d’une rare continuité. 
Et ce n’est pas une de ses moins 
précieuses qualités qu’elle soit née 
d’un long séjour fait par l’auteur

tûmes, etc
Ici, le document artistiquement 

reproduit en héliogravure — sites 
pittoresques, tableaux de civilisa­
tions disparues, scènes de moeurs, 
etc. — anime le texte d’une vie in­
tense; on a mis notamment sous

firent de leur mieux pour mandation du philosophe français La psycnognomie n est appmcii L’Allier, 
arer du sol, enrayer, endi-; qui a déterminé les Dames de la ment pas encore une science exae- je çomj 
dans ces parages rétablisse- ‘ Congrégation à faire entreprendre, | te. dont les données sont sures. j a
français, la colonisation fran- à leur Collège Marguerite-Bour- C’est un autre champ d experien-1 j p yjn

________ .____i?.j*.... _ n» ouvert a l esnrit humain, a Ja, ,

Tel quel, le volume qui vient de 
paraître présente un intérêt réel. 
C’est, à notre connaissance, le seul 
du genre qui existe encore en fran­
çais. L’histoire des Cantons de 
TEst avait déjà tenté plusieurs his­
toriens régionalistes, des hommes 
et des femmes, mais de langue an­
glaise, des descendants d’Ecossais 
ou de Loyalists qui, au siècle der­
nier, envahirent les Cantons, fu­
rent servis et se servirent, copieu­
sement, à même les terres du do­
maine, firent de leur mieux pou. 
s’emparer 
guer 
ment 
çaise.

L’on sait comment les choses ont 
tourné. Presque tous les Cantons 
sont maintenant devenus français. 
La preuve la plus nette, c’est pré­
cisément que Ton dit tout aussi 
bien les Cantons que Ton disait au­
trefois les Townships de TEst.

Simple ébauche, si Ton veut, que 
ce récent ouvrage de M. l'abbé Gra­
vel mais commencement d’une syn­
thèse historique des Cantons. L’on 
y prend une certaine vue d’ensem­
ble, non pas seulement depuis la 
venue des immigrés d’Ecosse, des 
immigrés Loyalists sortis de Nou­
velle-Angleterre, mais en remon­
tant aux premiers temps du régime 
France, à l’époque de la Nouvelle- 
France, alors que les fidèles alliés

à Porto Ferrajo, de ses promenades les veux Hu lecteur quantité de fi- 
à travers Tîle brumeuse, les jardins | gures extraites des relatio

dans rtos écoles, ce qui veut dire 
tout aussi bien TUniversité que le 
collège classique. M. Marilain a ré­
pondu que son choix était tout 
fait, optant pour le français. La 
philosophie est une science assez 
difficile d’acquisition, eonsidère-t-

fion pédagogique 
tant plus efficace que l’élève sera | 
mieux connu”.

En phrénologie, science assez 
peu pratiquée de nos jours, la con- ; 
formation crânienne fait foi de : 
tout, fournit les indices du caractè- j 
rp et des fonctions intellectuelles

familiales. Les éditeurs de Tannu- ro?t lçI!ii„n,!.;fVa?,a8eilSeîtle"t.'
J®™!?”?: miné “en no us * in it iànt^ au x^ merveil- j épLdTécis^uÆ brairi/du Devoir, au Wde lofe

a notre ; seignements les plus precis sur les sous au comptoir, et de 80 sous
bonnement _ tarifs, heures d’on- franc0 par la P-0^’ 
verture, etc. Une table générale des 
paroisses de France avec indica­
tion du’diocèse, de la poste, du bi­
nage s’il y a lieu.

On peut ainsi trouver en un seul j 
volume une documentation qui, 
jusqu’à présent, était dispersée en 
de trop nombreux ouvrages. Clai­
rement disposé au point de vue ty­
pographique, l’annuaire est d’une 
consultation facile. Et c’est la pre­
mière fois qu’un annuaire donne 
au clergé, aux hommes d’oeuvres, 
au public, une vue d’ensemble de 
l’activité catholique en France, un 
tableau permanent de l’action ca­
tholique.

Quatre améliorations sur l’édi­
tion précédente: lo tableau des 
postes de mission dans les colo­
nies, protectorats et mandats fran­
çais; 2o liste complète en tête de 
chaque diocèse des communautés 
d’hommes et de femmes et liste des 
maisons-mères; 3o enseignements 
considérablement augmentés sur 
les communautés et les oeuvres;

, ■, ■----------------- PI, _ ■ s CAliail„ des relations de 4o répertoire des principaux four-
des Mulini et le silencieux San j vovages de tous les temps, des rc- msseurs des groupements cathoh- 
Martino, parmi les ombres et les - - • '
fantômes du Passé.

L'"Heureux Voyage"
Roman par Eve PAUL-MARGUERITTE
Cet "Heureux Voyaw" est le voyage 

d’une Jeune Ulle. Claude, au Maroc, ou 
elle rencontrera te lieutenant de Saint - 
Alban et le Commandant Jean Cvrlaqu* 
oui poursuivent là-bas l’oeuvre de civili­
sation française commencée oar leurs aî­
nés. Et Claude aimera. Qui? Cette his­
toire d'amour se déroule dans l'atmos­
phère de cette terre, où sous un ciel d« 
féerie se coudoient des nersonnaaes pitto­
resques: Berbères, Arabes, grands caïds aux 
résidences somptueuses. Au premier plan 
figures d’officiers français travaillant à la 
erandeur de l'empire français De Madame 
Eve Pau!-Marauerltte ce magnifique roman 
dépeint des pava frémissants, la vie d'un 
grand navs où va se fixer le nouveau 
foyer de Claude, qui termine ainsi, le 
mieux du monde. "l’Heureux Voyage

(Editions des Loisirs. Paris!.

Vient de parai ire.

"Bleu poudre"

A R.

L'Ecole canadienne
.Sommaire de mai 1939: ..

, • n ; x i, ■ i • , ire ci mcs 1U111.11U..S —i La/efe des mères, René Guenetle; ches hors texte en couleurs, nom-
il, pour quon 1 enseigne a 1 eleve , ^ Thomme. La psychognomie ne Sa Majesté Georges VI, notre Roi, breuses planches en noir. (Librai-
dans une langue qu il possède bien j né u pas i'Cxamen, même Texa- ; Rex Desmarchais; Les commande-\ rie Larousse, rue Montparnasse, Pa­
ct non pas dans une au lei0n 1 mcn approfondi de la conforma- ments de Dieu, Amicus; L’autorité j ris-VIe.)
n n pu s assimiler pendant les j ,.ranienne. mais elle n’en reste dans [’education, Jean Bruchési; La 1 ____ __________

rnïime, s S ' pas là. D’autres parties du corps gUe de la majuscule, Jean-Marie Lau-
s> t • • sont l’objet de ses minutieux autant, rence; Pour la renaissance de la j

C’est sans doute cette recoin- j que subtils examens, chanson canadienne-française, Paul :
mandation du philosophe français! La psychognomie n L’Allier, S.J.; L’école et la famille,]

Omité pédagogique; Bibliogra-l 
.aurette Toupin; Statistiques, ]

geoys. la traduction d’un substan-! ce ouvert a I espnt niuna , i /f, Fédération des Oeuvres, R. G.; La

productions de cartes anciennes i que? 
d’après les vieux portulans, qui ! L ouvrage se présente en un gros 
font de l’Histoire de la Découverte volume in-8 raisin —-a x 16— d®
de la Terre un livre aussi curieux ^.OaO aH pnx „ î0
a feuilleter qu’à lire. franco ICO fr. Editions P. Lethiel-

! Un volume grand in-4o (Co/fec-j *eux> ^ aris amBi
; lion in-4o Larousse, format 32 x 25 j 
I cm.), • 586 héliogravures, 8 plan ! u

Vient: de paraître:,

"Le Christ en marche 
au Congo"

Synopsis du catéchisme 
de Québec, Montréal 

et Ottawa"

Par Marie-Anna FORTIÎ1 
Lisez-moi cela! Une révélation 

dans la poésie canadienne! Pré 
sentation artistique toute person­
nelle! Extrait de la préface de M. 
Alfred DesRochers. de la Société 
des écrivains canadiens:

“J’ai admiré la somptuosité des 
images, la musicalité des rythmes, 
la fraîcheur des sentiments, Torigi 
nalité de la pensée et — peut-être 
plus que tout —cette délicieuse fan­
taisie que vous savez si bien expri 
mer. Vous possédez certainement 

: les dons qui font le grand poète...” 
j Illustrations de Fauteur, 
i Aux Editions du Devoir.........

Scènes de la vie missionnaire 
Pierre CROIÜYS

M. Tabbé Joseph Carrier, D. Th,, 
desservant de Saint-Bruno, Kamou- 

: raska, vient de publier un ouvrage 
! qui a pour titre: Synopsis du caté- 
! chisme de Québec, Montréal et 
; Ottawa.
; Ce n’est pas un nouveau catéchis- 
I me, mais l’auteur a mis en tableaux 
! synoptiques toute la doctrine con-
! tenue dans notre petit catéchisme,

--------  en le suivant pas à pas, question par
En 1885. quand fut fondé oar Léoooid question, réponse par réponse

La traduction du tonie premier 
de l’oeuvre (logique, cosmologie, 
ontologie), vient dc paraître, sous 
une toilette typographique particu­
lièrement soignée.

De manuel de philosophie sco­
lastique, présenté en langue fran­
çaise, il n’y avait encore eu, sauf 
erreur, que celui du chanoine Emile 
Blanc. Mais cet ouvrage datait de­
puis longtemps. Les plus récentes 
éditions remontaient à la fin du

avec
vrage. de MM. Bouts.

Albert ALAIN

(3) En vente à la Librairie du 
Devoir, $2.00 franco.

Dessin, Emile Sarrasin.

roi des Belaes. l’Evat indépendant du 
Con ko. d'une étendue égale à huit fols la 
BelKlque. il n'v avait bas alors un seul 
missionnaire, pas un seul chrétien Indi­
gène. dans cette immense région, en par- 

' tie recouverte par la forêt vierge, et peu­
plée — on le sait depuis — car 13 millions 

j de sauvages, guerriers. farouches, païens, 
> la plupart anthropophages, Or. depuis 
: deux mille ans que le christianisme est'D'un palais rose

„__ ._ J-/' prêché aux hommes. 11 n’est pas de pays O Une mansaroe ! au monde où la Foi ait fait, en moins

Revue Dominicaine

des Français, les Abénaquis, occu- j siècle précédent. Monsieur Fi lion 
paient les Cantons de TEst, en dé- présente d’ailleurs sa matière de M.

iRoman arec illustrations de Manon Tesselï 
T. TRILBY

! L'imairinatlon de Trilby est Intarissable.
Sa Kalerle d’',enfants’' s'enrichit, à cha- ( ,,, 

j que Instant, d’oeuvres nouvelle®. La tà- : j,
: che aul s’impose ici à la petite violoniste 
I SnzeUe a quelque chose d'inRrat. de pé-

Iriuis Chalet Feule nrimairt, i nlble Qul‘ à Priori, paraîtrait insurmon- t,0IIlS Miaiei, rtcoie pi imairc j table 8cm)fez aue wtte ad0rable fillette

SOMMAIRE DE MAI 1939

mes. Le lac Mégantic et la Chau­
dière furent en effet la voie que 
suivirent à plusieurs reprises les 
envahisseurs de la Nouvelle-Fran­
ce.

bleau synoptique de façon à bien Brien. Elévations vers Lui. Le Sens 
illustrer, à bien éclairer ses ilé- j des Faits. 1 u seras orateur, par le 
monstrations, ce dont rélève peut R. P. Marcel-M. Desmarais, O.P. 
sans doute tirer grand profit. ; Au service de Tâme: Réponse a un 

„ t . : confrère, par le R. P. M.-V. Mas-
Quant a la traduction, français-j 0.P. — Projections: Educa-

Il va sans dire, que Tailleur ne latin, de 1 ouvrage original, elle a éducation!__Quand nos
néglige pas ia deuxième et la trois-j été traitée avec grand soin par D’ ’ Soeiirs s’y mettent, par Criticus.
ième périodes de l’histoire des Can-1 Collège M a r g 11 c r 11 e- B o mgeo \ s, Il j •j.;sprjt des Livres. Chaignc: An-
Ions, celle de la venue des iimni-! mérite d en être félicité. Fette mai- uwi0qie (je ia renaissance catholi-
grants britanniques ou Loyalists, son ci enseignement met a la mspo-| p (G.-M. L.) Gillon: La théorie 
celle de la conquête pacifique des .sillon de la jeunesse étudiante un des oppositions et la théologie du 
Cantons, leur reconquête, devrait-1 excellent instrument de travail. péché (L. L.) Pen
on dire, de 1840 à 1900, par les Ca­
nadiens français qui ont fini par 
s'emparer de ce sol qui avait d’a­
bord porté une empreinte françai­
se et catholique.

pccne (/>. /-.) Perrin: Sous T égide
_____ de sainte Catherine de Sienne [B.

; L.) De Stigliano: Responsabilités 
(2) En vente au Collège Marsue- : maçonniques (M. T.) Duplessy : Do- 

rite-Bourgeoys, 4873. ave West- ' minicales, T. IV (H, P.) Accusés de 
mount. réception.

l'on Imaitirie troo quels abominable® re­
lents de rancoeur, de méchanceté, de ré­
volte se développent dan® l’âme ulcérée 
de ces déshérités du sort. Sans avoir 
l’air d'v toucher, la bonne strâce. le sou­
rire amical de Suzelle agiront mieux que 
les ordonnances des plu® Illustres pro­
fesseurs. ‘"Tistolre d’une vuérlson d'âme”, 
voilà comment pourrait s'appeler ce’ livre 
avant tout amusant. L'auteur en pas­
sant. esquisse une série de portraits, dé­
peint divers milieux avec sa charmante 
fantaisie oui ne fut Jamais mieux Inspi­
rée. Pour finir Trllbv nous emmène. . . 
au Concours du Conservatoire, et ce sont 
des naccs frappées au coin de l'observa­
tion la plus fine et de l'esprit le plus étin­
celant.

D’tm palais rose à une mansarde (Flam-
marlcn, éditeur. Fails). Ce titre donne une

d’années, de plus prodlaleux progrès. Le 
Christ voit venir à Lui des foules Innom­
brables. nar centaines et centaines de 
mille, animées par un esprit reüfrteux qui 
rappelle souvent celui des premiers chré­
tiens. Aujourd’hui la copulation catho­
lique noire du Conxo behte s’élève à L- 
700.000 baptisés, auxquels 11 faut Joindre 

lOO.OûO catéchumènes ou candidats au 
baptêAe, soit, en tout. 2.800.000 âmes ar­
rachées au paganisme en cinquante-quatre 
ans, Oeuvre eiscantesque. accomplie par 
un nombre extrêmement réduit de mis- j 
sîonnaires, nuisqu’à la fin de 1938. l'effec- I 
tlf de ces derniers n’étalt que de 961! j 

L’auteur de “Le Christ en marche au I 
Congo”, avec une fol vive, le talent de j 
faire vivant, un Impressionnisme vltrou- j 
reux, a retracé, en une succession de scènes 
pittoresques, émouvantes, pleines d’ensel- ! 
snement et d'imprévu, la vie quotidienne i 
des hardis volontaires de la Croix, au Con- ! 
Ko. Mais de si brillants résultats n’auraient ! 
nas été possibles si les missionnaires n'a- | 
valent nas été constamment aidés, proté- : 
dés par le eouvernement beltte qui a su I 
maKnlfiouement comprendre son rôle et i 
ses devoirs d’Etat colonisateur et chrétien. ! 
Pierre Croidvs a lanternent brossé un ta­
bleau d'ensemble, vrai dans les plus petits 
détails, et -tincelant de couleur, d'une 
Esllse noire comçolaise. chère entre toutes 
au coeur du reirretté et grand Pontife XI, 
le Pape des Missions. Cet ouvrage rem- 
portera. auprès du ter and public, un mê­
me succès, succès que connut, mondiale-m#» VI Cl VI v-n A»-*-! «V n 1 > » A. . - iCW «w» .

L’auteur a cependant ajouté quel­
ques notions touchant le dogme de 
la grâce, de la communion des 
Saints et du corps mystique. On ne 
saurait trop louer M. Tabbé Carrier 
d’avoir ainsi combiné le procédé 
d’intuition sensible, basé sur Fac­
tion des yeux, et le procédé synthé­
tique, assurant davantage la forma­
tion intellectuelle tant des catéchis­
tes que dés élèves.

Nous ne saurions mieux dire que 
Son Excellence Mgr Ross tout le 
mérite de cet ouvrage. L’auteur a 
reçu, en effet, de Mgr Tévêque de 
Gaspé une lettre de louanges dans

Comme récompense scoloir»

L’Abitibi, pays 
de l’or

par Emile BENOIST

Cet ouvrage de 200 pages, 
abondamment illustré, conte­
nant une carte de la région 
étudiée et de tout le Nord- 
Ouest québécois, est tout indi­
qué pour les distributions de 
prix dans les écoles.

En vente à fa librairie du 
"Devoir", ou prix de 75 cents, 
édition populaire, et de $1.00, 
édition de luxe numérotée.

idée de la souples®* avec laquelle le nar- coeur m.i;nifiqul: le 'père Damien^ anô-
rateur nous --omène du haut en bas de ; tre des lépreux hawaïen® livre que YAca-
.a hiérarchie sociale avec toujours autant ! démie française, en 1938 couronna du prixde talent, de bonté et de bonne humeur. Montvon. (Editions Spa=i jronna du h”*

Le français tel qu on le parle au Canada
De quoi se compose notre langue? — Quelle langue perlaient nos ancê­
tres? — Quelles déformations y avons-nous fait subir? — De quelle ma­
nière l’avons-nous enrichie? Quelles sont nos fautes d« syntaxe les plus 
courantes? — A quoi tient l’invasion des mots anglais?

LE RAMAGE DE MON PAYS
par Victor BARBEAU

répond à routes ces questions et à bien d'autres encore — Mieux qu’un 
manuel de corrigeons-nous, c'est l’étude la plus complete qui ait été 
publiée sur le français du Canada en même temps que la première gram­
maire de nos fautes.

Un ouvrage nouveau, pratique, indispensable.
En vente à la librairie du “Devoir”. Un dollar franco.

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Dévotion à Marie

Dès leur arrivée dans l'Uganda, 
en 1879, les premiers Pères Blancs, 
par un acte officiel, consacrèrent à 
la Vierge Marie leurs personnes et 
leurs oeuvres, conjurant cette glo­
rieuse Mère d’être elle-même la Su­
périeure de leur Mission et décla­
rant que, s’il devait s’y faire quel­
que bien, ce serait elle qui l’aurait 
fait et que loule la gloire lui en re­
viendrait pour remonter par elle à 
son divin F’ils Jésus.

A partir de ce jour l’Uganda de­
vint le fief de la Reine de l’Afrique 
et Ton peut dire en toute vérité de 
ce pays: Royaume de l’Uganda, 
Royaume de Marie.

Chacune des stations successive­
ment fondées dans le Vicariat dc 
TLTganda est dédiée à Marie sous 
un des vocables chers à son coeur 
maternel: Notre-Dame du Bon-Se­
cours, Notre-Dame des Sept-Dou- 
Icurs, Notre-Dame des Victoires, No­
tre-Dame du Bon-Conseil, etc.

Médoilie miraculeuse
Egalement dès le début les Pères : 

Blancs décidèrent que la médaille 
miraculeuse, portée ostensiblement j 
sur la poitrine, serait le signe dis­
tinctif des catéchumènes.

Depuis lors cet enthousiasme ne j 
s’est pas ralenti. A peine arrivés 
dans les villages qu’ils évangélisent, ! 
les Missionnaires sont entourés de j 
jeunes gens des deux sexes, souvent 
même de vieillards, qui demandent 
la médaille. Cet objet de tous leurs 
désirs est, en effet, pour eux un té­
moignage de science religieuse, un 
gage de sécurité contre les sollici­
tations obséquieuses des proles-

tanls et un signe de dépendance 
envers la Mère de Dieu. C'est donc 
pour des raisons surnaturelles et 
non par un reste de superstition que 
l.'S Baganda témoignent un si grand 
attachement pour une simple mé­
daille ou pour tout autre signe ex­
térieur de la religion.

Quand une jeune fille voit bril­
ler pour la première fois sur sa 
poitrine Teffigie dc la Sainte Vier­
ge, elle en est Hère plus que de tous 
ses atours et aux félicitations qu’el­
le recueille autour d’elle elle ré­
pond avec conviction: "Aujour­
d’hui. je suis belle”.

L’une d’elles rencontre un jour 
un protestant européen qui lui de­
mande d’un air moqueur ce qu’elle 
porte si fièrement sur sa poilrine.

— El toi. que portes-tu là? lui 
répond-elle en désignant la déco­
ration de l’Anglais.

— C'est, répond celui-ci, une mé­
daille de ma Reine qui m’a clé don­
née pour mes services.

— Dans ce cas, réplique la caté­
chumène. ma médaille vaut bien la 
tienne; c’est celle de ia Heine des 
reines.

Celte réponse n’a rien de surpre­
nant pour qui connaît la vivacité 
de l'intelligence des Baganda.

Malgré le soin que le catéchumè­
ne prend de sa médaille, il peut lui 
arriver dc la perdre. 11 n’a plus de 
repos alors qu’il ne s'en soit pro­
curé une nouvelle. C’est la livrée 
de sa Mère, il y tient. Aussitôt il 
sc met en route pour la mission et 
il n’est pas rare qu’il fasse plusieurs 
heures de marche, un régime dc ba­
nanes sur Tépaulc ou un panier 
d’oeufs à la main. Il espère par ce

cadeau loucher le coeur du mis­
sionnaire et obtenir une nouvelle 
médaille pour remplacer celle 
qu'il a perdue. Dès qu’elle lui a été 
accordée, il l’attache à son cou et 
se précipite dehors,' ivre de joie.

Visiteuse à lo chapelle
Les catéchumènes se préparent 

immédiatement au baptême par un 
stage dc six mois dans quelqu’une 

j de nos stations. Pour v être admis 
i! faut avoir été instruit trois ans et 

I demi par un catéchiste, être présen- 
! ic par lui, offrir des garanties suf- 
i fixantes de moralité et répondre 
j parfaitement à toutes les questions 
, du catéchisme.

Durant les trois premiers mois de 
i cette dernière épreuve le candidat 

assiste régulièrement aux instruc­
tions du matin. Au bout de ce 
temps il subit un premier examen 
et ses réponses décident de son ad­
mission au catéchisme du soir. 11 
y demeure trois nouveaux mois; 
après quoi, s’il en est jugé digne et 
s’il satisfait à un examen définitif, 
il reçoit enfin le sacrement du bap­
tême.

Pendant les six mois qu’ils pas­
sent ainsi à la mission pour achever 
.'eur instruction religieuse et se for­
mer à la pratique des vertus chré­
tiennes. les catéchumènes s’en vont, 
après chaque conférence, faire une 
visile à la Samte Vierge, à la cha­
pelle qui lui est dédiée, le plus sou­
vent sur un lieu élevé, dans cha­
cune de nos stations. C’est ce qu’ils 
appellent “aller faire la cour à leur 
Reine”.

Arrivés à Toratoire, comme ils ne 
sont pas encore admis à y pénétrer, 
ils tombent à genoux autour des 
murs de l’édifice et, après avoir ré­
cité un “Pater” et un “Ave”, chacun 
d’eux, sans plus s’occuper de son 
voisin, s'adresse à haute voix à la 
Sainte Vierge. La prière qui 
s’échappe de leurs lèvres, ou plutôt 
de leurs coeurs, n’est généralement 
qu’une variation sur ce thème: “Ma­
rie, ma Mère, lu saie ««nubien je

j t’aime, mais je t’aimerais bien da-1 
vantage encore si tu me procurais , 

! la grâce du baptême”; ou bien en-! 
! core: “Marie, ma Mère, aie pilié de 
moi! Voici deux fois que j’échoue 
aux examens de catéchisme; fais 
en sorte que le Père me pose des 
questions faciles et que je devien- 

i ne au plus tôt un enfant de Dieu.” i

L'exomen
Impossible de décrire l’émotion 

qui règne à la mission durant le 
temps des examens préparatoires au j 

j baptême. Vu jour fixé les candi-j 
i dais se présentent, dix par dix, de- ! 
I vaut les Pères chargés de les inter- j 
; roger. V mesure qu’on les appelle, j 
ils adressent tout bas (pas assez j 

j cependant pour qu’on ne les perçoi- i 
| ve> quelques invocations à la Sain- 
I te Vierge.

Les interrogalions terminées il se | 
; passe des scènes très émouvantes, j 
; Ceux dont les réponses ont été trou­

vées suffisantes sont au comble de; 
la joie. Hommes et famines, jeunes ! 
et vieux, se précipitent hors de la ! 
salle et courent à perdre haleine en • 

j poussant des cris et en battant des! 
i mains. Puis ils reviennent vers 
leurs amis qui les félicitent par des 
compliments comme ceux-ci: “Tu 
Tas échappé belle! Tu es heureux! 
La Sainte Vierge Ta aidé!” Fit 

i Theureux catéchumène dc répon- 
! dre: “Oui, Marie m’a sauvé!”

Ou bien c’est une vieille femme 
j qui, levant vers le ciel ses longs 
bras décharnés, s’écrie dans un J transport de joie: “Grâce à Marie, 

j je vais devenir l’enfant de Dieu. 
J’étais vieille, me voilà rajeunie;

! Tétais malade, me voilà guérie; j'é­
tais pauvre, me voilà riche. Hé! 

j mes amis, faites-moi place!” Et 
l’heureuse vieille dc retrouver la 
souplesse de ses quinze ans et de se 
mettre à danser comme David de­
vant Tarche.

Ceux qui sont ajournés pleurent 
à chaudes larmes. Parfois pour ex­
citer la compassion du missionnai­
re, ils baisent ses genoux et font

entendre les plaintes les plus tou­
chantes.

Père, disait Tun d’eux, donne- 
moi cent coups de bâion et un mois 
de corvée, mais ne me refuse pas 
le baptême...

Un pauvre vieux s’écriait en pleu­
rant:

— Père, vois ma peau comme elle 
est ridée; vois ma poitrine comme 
elle est maigre: est-ce que tu n’en 
comptes pas tous les os? Alors 
pourquoi vas-tu me laisser mourir; 
sans le baptême?

Le Père se laisse toucher; le 
vieux fut baptisé. Quinze jours 
après il était mort.

La veille d’un examen Mgr Strei- 
cher entendit le dialpgue suivant 
entre deux catéchumènes:

— Tu dis que tu ne dors pas?
—- Comment dormirais-je avec 

l’examen qui approche!
—- Combien de nuits y a-t-il que 

tu ne dors pas?
— Trois.
— Et moi, il y en a quatre que je 

ne ferme pas Toeil, tant j’ai peur. 
Si je suis admis au baptême, je pro­
mets à la Sainte Vierge de jeûner 
huit jours.

Une fois leurs examens passés, ! 
les Catéchumènes ne manquent ja- j 
mais d’en attribuer le succès à Ma-' 
rie-lmmaculée et d’aller lui en ex­
primer leur reconnaissance. Tantôt 
c’est un jeune homme qui, pour ma­
nifester la joie dont son coeur dé­
brode, se met à gambader autour des 
murs de la chapelle. Tout à coup 
sa tête crépue disparaît dans Thcr- 
bc, ses deux jambes battent Pair et 
les pirouettes succèdent aux pi­
rouettes. Et les assistants de sc di­
re: “Notre ami est content, il re-! 
mercie Marie”. Tantôt ce sont des 
groupes qui manifestent en Choeur j 
leur reconnaissance par des cris as-1 
sourdissants. des bonds prodigieux 
ou des danses bizarres.

Le chapelet
Le signe distinctif du converti 

baptisé c’est le chapelet passé au-

L

tour du cou, la croix retombant sur 
la poitrine. A peine Teau sainte a- 
t-elle coulé sur son front que le néo­
phyte, avant même de sortir de 
l’église, se pare du chapelet com­
me du plus bel insigne de sa dignité 
nouvelle de catholique et de cheva­
lier de Marie. C’est à ce double 
titre que les Baganda témoignent 
pour cet objet béni un atiachement 
si profond, si extraordinaire.

Durant la persécution religieuse 
suscitée par les protestants en 1892, 
les Pères Blancs de Rubaga se trou­
vèrent cernés dans leur station par 
une bande de Noirs armés de fu­
sils. Ceux-ci ayant mis le feu aux 
constructions, les missionnaires 
seuls avec des vieillards, des en­
fants et des femmes, s'étalent réfu­
giés dans le magasin dont le loit 
commençait déjà à flamber. “Nous 
étions entourés de flammes, écrit 
Tun d’eux; et derrière les flammes 
des. protestants aux aguets. Noire 
médecin indigène venait d’être 
frappé d’une balle devant le maga­
sin. Mgr Hirth ay«ant ouvert la 
porte pour arracher le corps du 
pauvre F’rançois au feu qui com­
mençait à le brûler, une balle rint 
jiffler à ses oreilles. Notre seule 
chance de salul était de demander 
du secours aux autorilés anglaises; 
mais leur fort se trouvait à plus 
d’un mille de la station et, pour s’y 
rendre, il fallait traverser les li­
gnes des soldats hérétiques. Se 
charger, du message, c’était aller au- 
devant d’une mort certaine; et ce­
pendant deux enfant» se présentent.

— Quittez vos chapelets pour 
n être pas reconnus, dit monsei­
gneur: et portez ce billet au fort.

— Oui, Monseigneur, nous par­
lions, mais quitter notre chapelet, ja- 
i mais!”

Marie protégea ses messagers ct 
; les catholiques purent être secourus 
jpar les soldats.”

Tout s’use, hélas I même les cha- 
ipelcts. A tout prix le néophyte tâ­
che alors de s’en procurer un autre, 

j Un chrétien à peine vêtu a-t il à 
I choisir entre une étoffe pour se cou­

vrir et un chapelet, c’est ce dernier 
qu’il choisira. Si on lui objecte le 
froid et la pluie, il répond: “Un cha­
pelet est préférable à tout...”

S’il ne peut se procurer un chape­
let européen, le néophyte s’en con­
fectionne un lui-même. Il cueille sur 
un arbrisseau de la brousse de peti­
tes baies dures d’un noir brillant. 
Puis il trouve sur les bords du lac 
un roseau filamenteux, assez sem­
blable au papyrus. Les fils qu’il en 
détache lui servent à tresser une 
ficelle le long de laquelle il enfile 
les graines délicatement percées.

Une fois en possession du chape- 
lel, le néophyte le récite. “Je ne sa­
che pas, écrivait naguère Mgr Strei- 
cher, que parmi les milliers de chré­
tiens du Buddu il y en ait un seul 
qui ne le récite chaque jour; et je 
connais même une foule de néophv- 
tes qui récitent le rosaire en entier.”

Aujourd’hui encore tous les mis­
sionnaires s’accordent à dire que la 
plupart des chrétiens le récitent 
chaque soir; et il n’est pas rare, le 
long du jour, de les voir égrener 
leur chapelet en se rendant au tra 
vail.

La dévotion des Baganda pour la 
Sainte Vierge n’a rien de superfi 
ciel; elle est dans le coeur plus en 
core que sur les lèvres, ct est faite 
à la fois de tendresse et de force 
Bien n’est touchant comme de les 
entendre adresser à Marie, dc leur 
voix la plus caressante, les invoca­
tions les plus affectueuses. A chaque 
bienfait reçu, c’est le même refrain: 
“C’est à Marie que je le dois!”

P. B.
La maison des Pères Blancs * 

Montréal est à 1626, rue St-Huberl.

Si vous voyogez. ..
«drenex-veut au SERVICE DES VOYA­
GES, LE * DEVOIR”. Billets émit pour 
tous Iss pays su tarit des compsgnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
au»! hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports 
•te. Téléphones: BEIair 3361*
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Avec les prêtres des Mistion* Etrongères

Une entreprise de nos évêques
PARTIE I

l.e plus beau sujet de gloire pour 
la Société des Missions Etrangères 
et en même temps le gage le plus 
solide de sa vitalité, c'est qu'elle 
est l'entreprise commune de tous 
les Evêques de la province de Qué­
bec. Aux débuts ils lui ont donné 
la vie et assigné une mission; main­
tenant encore ils continuent de la 
guider dans sa croissance et de la 
soutenir dans ses besoins. Il suffit 
de signaler quelques-uns de leurs 
gestes pour illustrer cette féconde 
vérité.

Leurs gestes collectifs
Le 2 février 1921, reunis à Qué­

bec, sous la présidence de Son 
Eminence le Cardinal Bégin, ils en 
jettent les fondements et choisis­
sent sur le champ 4 d’entre eux 
pour voir à sa première organisa­
tion. Le 12 mai suivant ils nom­
ment son premier supérieur dans 
la personne de monsieur le cha­
noine Avila Roch, alors curé de la 
cathédrale de Joliette.

Ce sont eux encore qui, le 8 mars 
1922, obtiennent du gouvernement 
provincial la charte civile de la ré­
cente fondation. Deux dispositions 
de cette charte sont de la plus hau­
te conséquence: la première fait 
des évêques de notre province les 
membres de la nouvelle corpora­
tion civile; la seconde établit un 
conseil d’administration compose 
de 4 d’entre eux et de 4 prêtres 
nommés par eux. Et c’est toujours 
ce Conseil qui, depuis les débuts 
de la Société, en a réglé les ques­
tions civiles et financières au point 
de vue civil. Les 4 évêques qui au­
jourd’hui en font partie sont: Son 
Eminence le Cardinal Villeneuve, 
archevêque de Québec, leurs Ex­
cellences nos Seigneurs Georges 
Gauthier, archevêque-coadjuteur de 
Montréal, qui en est le président, 
Guillaume Forbes, archevêque d’Ot­
tawa, qui en est le secrétaire de­
puis les débuts, et Eugène Limo­
ges, évêque de Mont-Laurier.

Le 12 avril suivant ils posent un 
acle encore plus décisif, plus vital. 
Ils publient un mandement collec­
tif où ils se disent non seulement 
les fondateurs mais encore les tu­
teurs et protecteurs de la nouvelle 
Société, expliquent au clergé et aux 
fidèles les buts de leur récente fon­
dation, font en sa faveur un cha­
leureux appel à la bienveillance et 
à la générosilé de tous leurs sujets.

En 1922 encore ils adoptt*nt un 
règlement en vue de pourvoir par­
tiellement à son soutien financier 
et ils autorisent la construction du 
séminaire de Pont-Viau.

Enfin, le 16 octobre de la même 
année, ils sont là 14 archevêques et 
évêques, entourés de 400 prélats, 
prêtres et religieux, pour assistera 
la bénédiction de la pierre angu­
laire de l’édifice qui sort de terre, 
('.’est le représentant du Pape, Son 
Excellence Mgr Pietro^ di Maria, 
Délégué apostolique au Canada, qui 
préside la cérémonie. Son Exc. 
Mgr Paul-Eugène Roy, archevêque- 
coadjuteur de Québec, alors prési­
dent de notre conseil d’administra­
tion, prononce le sermon de cir­
constance, le dernier de sa fécon­
de carrière, où il iaisse parler son 
grand coeur d’apôtre et plaide avec 
une éloquence poignante la cause 
des missions et celle du nouveau 
séminaire. Quel berceau reçut ja­
mais plus de faveurs et de gages de 
bénédictions?

Les Evèqties de notre province, 
nous les retrouvons de nouveau as­
sistant en groupe imposant aux au­
tres grands événements de notre 
Société, la leur, leur enfant et pu­
pille de prédilection; par exemple, 
le 7 septembre 1924 à la bénédic­
tion du Séminaire qui s’ouvre en 
même temps aux premiers aspi­
rants missionnaires, le lü septem­
bre 1926 au départ de 7 de nos con- 
frères pour la Mandchourie, en 
septembre 1929, à la bénédiction 
de la nouvelle partie du Séminaire.

D’un commun accord entin, le 
15 mai 1934, ils publient un i.ou- 
veau mandement collectif pour rg 
conter à leurs sujets les progrès d 
leur Société, exprimer la vive joie 
qu’ils en ressentent, leur rappeler 
que les engagements pris en 1922 
gardent loutc leur actualité, leur 
faire part de nouvelles dispositions 
pour répondre aux besoins accrus 
et les inviter à de nouvelles et fé­
condes générosités.

Quelques gestes individuels
Mais en dehors de ces gestes col­

lectifs il y a aussi les actes indivi­
duels, plus fréquents, plus intimes 
ceux-là, et partant pas moins signi­
ficatifs. Nous n’en citerons que 
quelques-uns.

Ainsi S. Exc. «Mgr Paul-Eugène 
Roy, premier Président du conseil 
d'administration, et qui s’était vrai­
ment dépensé pour cette oeuvre 
naissante, dans son testament spi­
rituel, en date du 7 février, qu’il 
aurait voulu, disait-il, signer de son 
sang, recommandait à ses prêtres 
“un zèle ardent pour toutes les oeu­
vres de la propagation de la foi et 
spécialement pour celle de notre 
Séminaire des Missions-Etrangè­
res”.

S. Exc. Mgr Guillaume ’Forbes, 
Secrétaire Général de la Société, le 
3 décembre 1922. bénit la chapelle 
du sémi aire p ovisoire à Outre- 
monl U l u him 1925 reçoit les 
serments des premiers prêtres 
membres de la Société, le H sep­
tembre suivant préside le premier 
départ.

Son Exc. Mgr Georges Gauthier, 
Président actuel de la Corporation 
civile, lui aussi multiplie ses lar­
gesses. Le 6 janvier 1925 il érige 
canoniquement la Société el donne 
i ses constitutions l’approbation 
diocésaine en attendant l’approba­
tion romaine qui viendra en 1929, 
il préside el prêche au départ du 
H septembre 1926 dans sa cathé- 
Irale qu’il a mise à notre disposi- 
ion, l’automne dernier il obtient, 

de concert avec Son Eminence le 
Cardinal Villeneuve, le litre de Pro- 
lonotaire apostolique jiour notre 
nouveau Supérieur-Géneral et vient 
en personne faire l’investiture. Der­
nière faveur: dans les Constitu­
tions synodales de son diocèse, ap­
prouvées l’an dernier, à l’article 
108 il invite ses fidèles à “mani­
fester une sympathie toute particu­
lière à l’oeuvre du Séminaire dits 
Missions-Etrangères de Pont-Viau’.

Quant à Son Èmincncé notre vé­
néré Cardinal Villeneuve, c’est une 
ou deu* lois par année qu’Elle

daigne nous rendre visite pour 
nous apporter les bénédictions du 
Ciel. EM tout dernièrement, par une 
faveur de choix. Elle a daigné nous 
ouvrir son diocèse pour nous per­
mettre d’y établir un noviciat pour 
nos nouveaux aspinênts.

La reconnaissance nous ferait un 
devoir de prolonger cette liste et 
d’établir que chaque Evêque de no­
tre province nous donne des témoi­
gnages fréquents de sa sollicitude 
toute paternelle. Mais il nous faut 
nous borner. Et d’ailleurs les quel­
ques gesles que nous avons racon­
tés suffisent amplement à atteindre 
le but proposé: rendre évidente cet­
te vérité que les Chefs religieux de 
noire province se considèrent non 
seulement comme les fondateurs et 
administrateurs de notre Société, 
mais encore comme les membres, 
les tulqurs et protecteurs. Celte fon­
dation à leurs yeux n’est pas sim­
plement un acte transitoire et sans 
lendemain, elle est une entreprise 
continue, suivie, qu’ils ambition­
nent de poursuivre aussi longtemps 
qu’il le faudra, c’est-à-dire aussi 
longtemps que Dieu daignera se 
servir de noire Société pour la 
conversion du monde païen. Et 
cette conviction s’impose encore 
avec plus de vigueur si nous con­
sidérons les desseins qu’avaient en 
vue nos Evêques en jetant les bases 
du nouvel Institut.

Leur but

11 est clairement exposé dans le 
célèbre mandement collectif du 12 
avril 1922, acte de baptême et 
charte spirituelle de notre Société. 
Résumons-en les idées maîtresses. 
“Les besoins des missions sont im­

menses: plus d’un milliard de j 
païens à sauver. Parce que la chose | 
est urgente Sa Sainteté Benoit XV | 
vient de demander à tous les pays : 
catholiques de faire chacun leur 
large part pour porter la parole de 
vie à ces malheureux. Nous qui 
sommes membres de l’Eglise, par 
reconnaissance el par charité, nous 
devons travailler au salut de ces 
infidèles. De plus, fils d’une nation 
d’apôlres, doués nous-mêmes d’ap­
titudes spéciales pour les travaux et 
les dévouements de l'apostolat, nous 
sommes investis d’une mission 
apostolique. Il est pressant de lui 
faire porter tous ees fruits. Cela re­
quiert une nouvelle organisation 
des forces apostoliques qui sera la 
Société des Missions-Etrangères.
“Ce sera du coup la réponse au très 

vif et déjà ancien désir qu’a le Saint- 
Siège de voir prendre à l’Eglise de 
notre province, à côté des autres 
nations catholiques, sa place offi­
cielle dans le champ de l’apostolat. 
Ce sera par surcroît un excellent 
moyen pour garder et fortifier les 
positions religieuses de notre peu­
ple, consolider son avenir social, 
bien loin d'en épuiser les forces.

‘ “Cette nouvelle Société sera sous 
la tutelle immédiate et à la charge 
des archevêques et évêques de la 
province civile de Québec. Elle est 
recommandée à la généreuse sym­
pathie de tous les destinataires de 
leur mandement, clergé séculier et 
régulier, religieux et fidèles. T.es pa­
rents sont priés de lui faire don de 
leurs fils qui désirent s’expatrier 
pour le salut des païens, les chefs 
spirituels des paroisses et les édu­
cateurs sont invités d’orienter '’ers j 
les missions les jeunes gens qu’ils j 
croient capables de cette oeuvre si 
haute et si nécessaire”.

Ce trop court aperçu d un man­
dement qui fera toujours époque 
dans nos annales religieuses, rap­
proché des gestes collectifs et parti­
culiers qui n'ont cessé de lui faire 
suite, ne laisse plus de doute. La
Société des Missions-Etrangeres est j
et demeure bien avant tout la fon­
dation el l’entreprise de nos arche­
vêques el évêques, et les pretres de 
Pont-Viau ne sont que des ouvriers 
de bonne volonté, sortis du cierge , 
diocésain, qui se sont mis a leur 
disposition pour leur permettre ne 
réaliser leurs apostoliques desseins. 
Chefs religieux de notre peuple, nos 
fondateurs engagent dans “1 oeuvre 
entreprise” non seulement leur , 
propre personne mais aussi tous 
leurs sujets, prêtres et simples ti- 
dèles. C'est ainsi qu’ils comptent 
donner à notre Eîglise sa place ofli- 
cielle dans les rangs de l’armée mis­
sionnaire et la faire participer d une 
façon plus étroite et plus efficace 
à l’apostolat auprès des païens. L on 
comprend mieux alors pourquoi 
tous sont invités à accorder de gé­
néreuses sympathies” à ce nouveau 
groupe de soldats qui iront au nom 
de tous donner Dieu aux âmes infi­
dèles.

T,a fondation est faite, l’entrepri­
se lancée. Les auteurs contemplent 
leur oeuvre avec fierté et s’écrient: 
“Pleins de confiance pn l’oeuvre 
entreprise, nous voulons en pous­
ser l’exécution avec tout,, la dili­
gence possible et nous espérons que 
ni la grâce de Dieu ni le concours 
de nos diocésains ne nous feront 
défaut”.

Dans un prochain article nous 
verrons avec quelle libéralité Dieu 
a béni cette sainte espérance cl 
comment, sous la paternelle direc­
tion et le bienveillant patronage 
de nos évêques, secondés par leur 
clergé et leurs fidèles, les prêtres 
de la Société des Missions-Etrangè­
res sc sont efforcés de remplir le 
mandat d’honneur qui leur a clé 
confié.

Alexandre PARADIS, P.M.E.

"Le Beau Risque"
Roman par François Hertel

Essayiste et poète, François Her­
tel se révèle, avec Le Demi Disque, 
que publient conjointement les Edi­
tions Bernard Valiquette et Edi 
lions de l’A.C.F., romancier de belle 
valeur. Il n'a pas cependant voulu 
aborder, en débutant, le genre le 
moins périlleux. \u contraire, <1 
semble que, loin d’éviler les pièges 
ii se soit fait un plaisir de les jeter 
sur sa route pour ajouter à la dif­
ficulté de la lâclie Le sujet, le 
drame de l’adolescence, est celui 
qui a le plus souvent tenté les ro­
manciers modernes. Toutes les res­
sources de l’analyse ont été em­
ployées pour décrire celte pathéti­
que épreuve par laquelle passe l'en­
fant avant de conquérir la virilité. 
Et malgré tant d’illustres devan­
ciers, François Hertel a réussi une 
oeuvre qui soutient la comparai­
son.

En vente au Devoir, au prix de 
75 sous.

Le Scoutisme, méthode 
de formation intégrale

Ce qui donne au scoutisme toute son emprise sur les jeunes, c’est 
qu'il les prend eux-mêmes à la fois comme but et comme moyen de leur 
éducation. Il se propose, en effet, de rendre chaque garçon individuelle­
ment heureux et socialement utile et ceci en favorisant l’expansion de ses 
ressources physiques, intellectuelles, morales.

Il s’adresse non pas à tel aspect abstrait de la personnalité enfantine, 
mais à l’être tout entier, activités, affectivités, intelligence.

Il sera relativement facile de prouver les bienfaits physiques que le 
scoutisme présente, car on est généralement unanime à admettre que la 
marche au grand air et la vie des bois sont les meilleurs facteurs du déve­
loppement physique.

Mais les éducateurs scouts, en encourageant fortement ces deux 
moyens, ne négligent pas ceux qui contribuent aussi dans une grande 
mesure à assurer un avancement dans ce domaine. Et le principal de ces 
moyens, c’est bien la gymnastique proprement dite. Evidemment le local 
ne se prête pas à tous les mouvements de culture physique, où il est assez 
difficile de mettre en scène les grands jeux scouts comme les courses à 
travers bois, les escalades, les grands jeux où tour à tour on saute, on 
grimpe, les prises de foulards qui essoufflent sans fatiguer; les jeux enfin 
où l’on retrouve les exercices qui assouplissent et entraînent le corps 
sans le surmener; exercices qui ne peuvent se pratiquer nue dans la gran­
de nature. Lorsqu’on parle de gy mnastique, il ne s’agit évidemment pas de 
championnat, et nous n’avons nulle prétention de créer des athlètes hors 
ligne; non, notre but est uniquement de donner aux scouts un moyen de 
lutter contre la débilité du corps et l’amollissement de notre civilisation 
trop raffinée.

La natation, par exemple, que l’on enseigne aux enfants, n’a pas 
pour but premier la médaille d’argent ou d’or, mais un assouplissement 
plus complet des membres, et si les petits scouts de 12 à 15 ans appren­
nent les premiers éléments de la boxe, nulle raison de s’en étonner. Ici 
moins que jamais, il n’est question de force dominatrice, ni de champion­
nat. Former des muscles endurcis et de l’endurance à encaisser quelques 
coups de poings, revêtus d’ailleurs de respectables gants de boxe; ce sont 
les seuls motifs nous poussant à pratiquer ce sport qui peut à prime abord 
paraître brutal et même dangereux.

Pour la boxe, comme pour tous les exercices quels qu’ils' soient, les 
chefs exigent une discipline sévère donnant aux scouts ce qui manque 
aux garçons de la rue, un harmonieux mélange de force, de ténacité et de 
fraternité.

Dans ce domaine de la formation physique, c’est un état d’esprit que 
l’on veut susciter. Nous voulons habituer les enfants à lutter contre le 
manque de persévérance dans l’effort, d’habitude dans la pratique répé­
tée d’un acte formateur mais coûteux; comme, par exemple, quelques 
mouvements de gymnastique après la douche du matin.

Nous sommes loin, en effet, de l’âge de fer ou de pierre des temps 
antiques, et l’actuel siècle des chestcçfields de plus en plus moelleux et 
calants nous fait, si nous n’y opposons aucune réaction, des gens mous, 
faibles, excessivement nerveux et déprimés.

La réaction nécessaire, le scoutisme veut la donner et voici com­
ment: “Par la culture physique, par les jeux mi entre la gymnastique, en 
un mot par la vie rude, mais la vie rude dans la discipline...”

Le scoutisme ne se contente pas de développer les muscles des en­
fants, il va plus loin el leur donne une formation intellectuelle durable.

ar lui. les chefs — scoutmestre ou c. p. — enrichissent l’intelligence, 
la sensibilité, 1 imagination, le sens social et la volonté de tous leurs 
scouts.

Educateur de l’intelligence, le scoutisme l’est dans de multiples occa­
sions. D’abord, par la débrouillardise qu’il donne à l’enfant. A la troupe 
on apprend à se servir de ses dix doigts. Et rien comme un camp scout 
pour rendre bricoleur le plus terrible des “Gribouilles”.

Inutile de vous dire que tous les chefs s’entendent, en éloignant les 
véritables dangers, à placer leurs scouts dans des situations qui exigent, 
pour leur prompte et bonne solution, du cran, de la dextérité et des trucs 
plein son sac. Et il n’est pas long tous acquièrent cette formation à 
la débrouillardise.

Educateur de l’intelligence, le scoutisme l’est encore dans toute sa 
technique qui captive le petit gars, l’amuse et surtout le forme. Ce secou............... I fi - - - _ . .risme qu’il étudie lui délie cette faculté en même temps que les doigts; 
et surtout demain, lui servira dans des cas pratiques qui lui permettront 
peut-être de sauver des vies. Il ne faut pas s’en étonner, de nombreux 
scouts, grâce à leur connaissance des premiers secours, ont pu déjà soi­
gner des blessés, voire même assez souvent arracher à la mort d’autres 
hommes.

Les noeuds qu’il pratique avec acharnement lui donnent de la volon­
té, de l’habileté manuelle, et surtout augmentent son bagage de connais­
sances intellectuelles et l’éloigne de l’exclusivisme dans lequel forcément 
le retranchait sa première connaissance du seul noeud de vache, qui 
l’obligeait souvent le soir à enlever ses bottines de force, quitte le lende­
main matin à se casser les ongles sur un lacet têtu et un noeud indc- 
nouable.

La signalisation qu’il répète sans cesse; ce morse, ce sémaphore qui 
font parfois, oh! pas souvent, le désespoir des jeunes, forment en tout 
premier lieu la mémoire du scout. Il doit retenir les signes convention­
nels adoptés dans le monde entier, et qui secrètement et avec rapidité 
lui porteront les messages du chef dans un grand jeu emballant.

Mais ce n’est pas le seul but de la signalisation; elle veut, comme 
presque toutes les techniques scoutes, réagir contre le manque d’observa­
tion des jeunes. “Observation sans laquelle, dit Baden-Powell, un homme 
ne l’est pas véritablement, parce qu’elle est la qualité essentielle de 
l’homme d’action”. Par la signalisation, grâce à la rapidité des signes 
échangés, à leur conventionnel, le scout doit être dans une perpétuelle 
observation. Et c’est ainsi qu’elle dépeuple la lune et force le jeune scout 
à vivre sur la terre et surtout à savoir s’y faire une place.

Le campisme qu’il vit; les feux qu’il dresse; les bois qu’il doit distin­
guer de s’enflammer, de fournir de la chaleur; sa lente qu’il doit élever 
sur un terrain apte à lui assurer le plus de comfort possible, bien choisi 
s’il ne Veut pas la nuit être réveillé dans un lac pour s’être placé sur une 
pente; voir ses vivres disparaître sous les dents des veaux ou des vaches 
pour s’être campé dans un pâturage et bien d’autres choses encore...; 
toute cette technique du campisme que lui enseignent ses chefs travaille 
encore à sa formation intellectuelle en développant son observation, sà 
mémoire, en augmentant ses connaissances, en le rendant maître de son 
jugement et par conséquent de toute sa vie.

Ce sont là des résultats appréciables. Mais quelquefois elles obtien­
nent davantage. Elles dirigent toute la vie de ce scout qui, parce qu’hier 
à la troupe, a réussi un pansement, a lancé un message, sans faute, en 
morse, a réussi parfaitement un jeu de kim ou rédigé parfaitement un 
rapport, sera demain médecin, télégraphiste, reporter. Il aura trouvé sa 
vocation dans cette technique qu’on lui a fait aimer et pratiquer. Par elle, 
grâce à elle, il aura sa place dans la société.

f VIEUX LOUP.
9cme, Montréal.

lorsqu’ils sont près d’un abîme. 
L’habileté du grand oiseau, bien 
qu’héréditaire, est accrue chez lui 
par l’exercice. Il enlève un Uè\re, 
puis, arrivé très haut dans le ciel, 
lâche sa proie el, descendant plus 
vite qu’elle, la rattrape au vol. S’es­
saie pas celle acrobatie, je ne crois 
pas qu’elle te réussisse! Son regard 
est un des plus perçants qui soient, 
c’est un don de la nature.

Pour terminer, je te donne cette | 
particularité de l’aigle qui réjouira 
tous ceux qui ont pour totem le roi, 
de l’air: c’est le seul oiseau qui | 
peut regarder le soleil en face. Oui, | 
sois fier de ton totem. Comme lui, ■ 
face à l’idéal, regarde “les yeux 
dans les yeux”, c’est d’abord la 
franchise, la loyauté, la droiture 
d’âme. C’est dire: “Vous avez con­
fiance en moi? Vous ne serez ja­
mais déçus”. Si ta patrouille a 
choisi mon nom comme emblème, 
tu peux lui accoler une devise! 
pleine de vie et de vigueur dont tu | 
feras un cri de ralliement. Par ex- ; 
emple: Aigles toujours... Plus haut! | 
ou “Vers les sommets”. Voilà! j’ai 
fini mon panégyrique et peut-être 
le tien... J’ai essaye d’être impar­
tial, mais avoue que tracer son pro­
pre portrait est de la besogne d s- 
licate!... Tu peux en faire autant? 
Oui? Je le prends au mot. Ecn*- 
moi les moeurs de Ion animal-to­
tem, et tu feras plaisir à loul le 
monde. Moi, je serai le premier a 
t’applaudir.... Alors j’ai confiance 
en toi. Tu viendras me causer chez 
moi pour me raconter tes soucis, 
tes exploits et tes pensées, car lu 
en as de très belles, tu sais. Tu l’i­
gnorais? Elles n’en sont que plus 
belles encore... Tu viendras? Tu se­
ras toujours bienvenue dans mou 
aire. Et pour gagner ton estime, je 
traiterai bientôt un sujet palpitant 
d’intérêt: le camp... ton camp. A 
bientôt?

AIGLE DES CIMES

neur de Mgr Eugène Laflamme, cu­
ré de- la basilique el aumônier gé­
néral des Scouts de Québec, a eu 
lieu l’investiture de deux chefs de 
patrouille de la troupe Notre-I)a- 

Pierre Ruel et Philippe Jef­
frey. En cette occasion, ont égale­
ment fait leur promesse sept nou­
veaux scouts: Thomas Odesse, Ray­
mond-Marie Juneau, Edouard Cur- 
mé, Jacques Guérard, Jean Baillar- 
geon, Gérard Patry et Luc Gour- 
deau.

Ont pris la parole en plus de 
Mgr Laflamme: M. l'abbé Richard 
Goulu, aumônier de la troupe, el 
André Lachance, scoutmestre. Mgr 
Laflamme avait à sa droite le R. P. 
M.-G. Brien, O.P. Un grand nombre 
des parents de la troupe assistaient 
à la cérémonie. Il y a eu program­
me musical et projections lumineu­
ses. ’

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 7 MAI

IVc Dim. après Pâques, Semi-dou. 
ble. Messe: Cantate, avec 01. et Cr.\ 
2e or. de saint Stanislas, E. M„ 3« 
m.; préface pascale. — Aux vêpres 
du dim. (5 ps. sous Tunique ant 
Allel.) : mém. de l’Apparition d« 
saint Michel archange (I Vp.: T. P.l 
et de saint Stanislas, E. M. (II Vp. I.

AU PRONE 
On annonce:
[Dim. prochain, dans te dioc. de 

Valleyficld, on fera la collecte pour 
les oeuvres diocésaines. — Vendredi 
prochain, dans le dioc. de Saint- 
Jean-dc-Quêbec, 5e anniversaire da 
l’élection de Son Excellence Mge 
Anastase E'orget, évêque de ce dio­
cèse.].

A toi qui te targues 
d'être Guide

Je ne veux pas que tu sois moi. 
Qui je suis? Oh! un personnage 
pas très intéressant, pas très relui­
sant non plus.... PourtanJ, on me 
rencontre même dans tes rangs!

J’ai sans cesse le verbe railleur 
et je porte le front haut. Je dicte la 
conduite de mes compagnes, je 
rends des verdicts qu’on ne me de­
mande pas... et mon opinion pri­
me celle du monde entier! Je me 
connais très bien et je me trouve 
laide!... C’est pour que tu ne sois 
pas comme moi qu’aujourd’hui je 
jette le masque. Tu m’as devinée? 
oui?... Je suis la CRITIQUE, la cri­
tique mauvaise qui va et vient, dé­
versant sa parole néfaste et amère. 
A la bonté, j’accole la niaiserie; 
au dévouement, je cherche des sen­
timents intéressés. Par mes moque­
ries, je ferme les coeurs et je dé­
truis tout le travail d’une âme sur 
une autre âme.... Devant moi, les 
faibles s’inclinent, les indécis, les 
médiocres reculent, et parfois les 
forts mêmes hésitent!... Et ce n’est 
pas tout! Je me dégoûte et je me 
hais. Je voudrais clore celle bou­
che qui sème la haine, la.discor­
de.... Je voudrais endiguer ce flot 
dévastateur, mais en vain! Aigrie 
contre les choses et contre les gens, 
je brise l’entente d’autrui qui me 
blesse comme un soleil trop ra­
dieux... Et voilà, voilà comment je 
suis. D’une croix mal acceptée j’ai 
fait mon malheur. Ceux qui me ren­
contrent doivent lutter contre moi.; 
Je suis une entrave à leur ascen-1 
sion vers le bien, Je beau. Parfois, ! 
par pitié, on me nomme simple­
ment “désabusée”. Quelle ironie! 
D’autres osent me reprocher mon 
scepticisme... Mais toi, maintenant, 
tu n’ignores plus... Si lu me croi­
ses, plains-moi mais écartc-moi de 
ta route, je te nuirais...

Je ne te regarderai jamais dans 
les veux, j’aurais peur de me re­
connaître! Prends garde! Ne serais- 
tu pas “moi”?...

LtON BLANC

A la troupe Notre-Dame
Québec, (Spécial au Devoir) — 

Dimanche soir dernier, en la cha­
pelle St-Louis de la basilique de 
Québec, sous la présidence d’hon-

Excursions pour fa 
visite des souverains
Par le Canadien National

Comme une foule de personnes 
de 1 extérieur tiendront sans doute 
a voir Leurs Majestés le Roi et la 
Reine îoi-s de leur passage à Qué­
bec, Trois-Rivières. Montréal, Otta­
wa. Cornwall et Brockville, dans 
1 est du pays, le Canadien National 
est à faire les préparatifs nécessai­
res pour transporter cet afflux de 
visiteurs. M. C.-W. Johnston, direc­
teur du service des voyageurs du 
C. N., nous ilit que pour accommo­
der ces milliers de personnes le 
Reseau national a préparé un grand 
nombre d'excursions à prix réduit.

Pour l’arrivée de Leurs Majestés 
à Québec, à 9 h. 30 du matin, lun­
di 15 mai, le Canadien National or­
ganise des excursions qui parti­
ront de divers endroits d’Ontario, y 
compris Ottawa, Smith’s Falls, For- 
far, Westport el T.yn Jet., Ont., 
de tous les points de Québec et des 
Provinces Maritimes. Les billets 
délivrés à cette occasion seront 
valides du 13 au 15 mai à l’aller et 
pour le retour jusqu’au 16 mai.

Le 16 niai Leurs Majeslés s’ar­
rêteront pendant un quart d’heure 
aux Trois-Rivières, de 10 h. 45 à 
1 lh. du matin. A cette occasion le 
Canadien National aura des excur­
sions de Sorel et de Vietoriaville 
jusqu’à Des Ormeaux où les voya­
geurs emprunteront le traversicr.

Pour la visile du roi à Montréal 
il y aura des excursions d’Ottawa, 
Smith’s Falls et autres points d’On­
tario et de toutes les stations dans 
Québec. La validité des billets d’ex­
cursion s’étendra du 15 au 17 mai.

Pour la visite à Ottawa, du 17 au 
20 mai. il y aura des excursions 
sur le Canadien National de divers 
points d’Ontario, de tous les en- 
droits de Québec et des Provinces 
Maritimes, avec validité du 15 au 
20 et délai de retour proportion­
née à la distance parcourue.

Pour la visite à Cornwall el à 
Brockville il y aura aussi des ex- 
eursions de Vaudreuil et de Vnlley- 
field ainsi que de divers points 
d’Ontario.

Excursions les 20 et 24 mai
l.e public canadien aura, au cours 

du mois de mai, deux occasions de 
voyageur à très bon marché sur 
les chemins de fer du pays. M. C.- 
P; Riddell, président de la Cana­
dian Passenger Association, annon­
ce, en effet, fjne pour les fêtes du 
Roi et de la Reine, les 20 et 24 mai, 
les chemins de fer Pacifique Cana­
dien et Canadien National con- 
sentiron! des tarifs spéciaux pour 
voyager entre toutes les stations 
au Canada et certaines villes situées 
sur la frontière américaine.

La fête de Sa Majesté le roi a été | 
fixée celte année au 20 mai el notre 
souverain la célébrera à Ottawa, où 
il se Irouvera ce jour-là. La fête 
la reine Victoria, que l’on appelle | 
aussi la fête de l’Empire, sera cé-1 
léhrée le 24 mai, comme elle l’a ; 
toujours été depuis la mort de la > 
célèbre souveraine.

F,es réductions accordées par nos 
deux réseaux ferroviaires à l’oeca-! 
sion de ces congés seront valables 
à compter de la veille, jusqu’au len-1 
demain à minuit, dans les deux cas. ! 
On délivrera alors un billet aller et 
retour pour l’équivalent du billet | 
simple pour le même parcours, plus j 
25 pour cent.

i cent la mot. Mo minimum comp­
tant

Annonces facturée» IVio la met. 
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRANIT- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
rq-PATHIES ET AUTRES. Je 
car mot. minimum de 50c. PIAN. 
Ce ILLES. PROCHAINS MARIA- 
GES ZI.00 oar Insertion.

des annonces classifiées
du

"DEVOIR"
Téléphone: BEIalr 3361

COMPTABILITE
Comptable expérimenté prendrait tenu» 

de» livre» le aolr. Système simple, prati­
que et peu coûteux pour détaillants et 
petits Industriels. Adam, 680, Bloomfield, 
CReseent 5669.

MAGASIN à LOUER
Magasin — 667 St-Jacques entre McGill et gare Bonarenture. WAlnut 32Î1. 8-5-38

PARTOUT...

où la vapeur est utilisée à hau­
te pression, la Maison Chah- 
foux & Fils, Ltée est en mesure 
d'en fournir l'installation.

En effet, elle fabrique des 
chaudières à haute pression, 
horizontales ou verticales, de 
5 c.v. à 150 c.v. pour créme­
ries, buanderies, teintureries. 
Sur demande, nos ingénieurs 
se feront un plaisir d'examiner 
votre système de chauffage et 
de vous soumettre nos prix.

Demandez notre circulaire 
descriptive

Ctialifoux & Fils, Ltée
Usine i St-Hvaclnth»

1106 Côte Beaver Hall 

PL. 8531 - Montréal

Coin du CP.
Bonjour à toi, C. P.! Eh oui, je 

suis nouveau venu dans le coin. 
Voilà que je nie sens timide, oh! 
d’une timidité!... On m’a* chargé de 
te causer, de te conseiller et de te 
soutenir à l’occasion. Un coup 
d’épaule, ça fait du bien, s’pas? Il 
me semble voir un bon sourire sur 
les élèves,un de ces sourires scouts 
qui réconfortent et... qui donnent de 
l’aplomb! De te savoir tout oreilles, 
je devrais dire tout yeux, m’encou­
rage!... Pour notre première “entre­
vue”, je rêve d’une belle amitié de 
loi à moi et de moi a toi. Je le con­
fierai tout ce que je rtipuille ici et 
là; cl toi. si tu veux bien, tu me fe­
ras profiter de Ion expérience. En­
tendu? Tope-là alors!

D’abord, je me présente, puisque 
’étiquette l’exige. “Aigle des Ci- 
nés”, pour te servir! Ça te fait 
peur? Je ne suis pas méchant. Si j’ai 
bec crochu et serres d’acier, c’est
que Dieu m’a ainsi fail. R assure-toi 
Si abrupte que soit mon aire, je te 
crois capable d’y accéder; avec de 
l’idéal, on monte haut, très haut...

Sur les hauteurs, l’air esl pur, 
c’est peut-être pour cette raison que 
le nid de mes semblables est élevé el 
situé loin de toute habitation humai­
ne... Il est rudimentaire mais solide 
et l’on ne peut l’atteindre qu’à l’aide 
d’une corde qu’on laisse tomber d’un 
point situé plus haut. Si tu es c.p. 
des Aigles, pour ton coin d’équipe, 
tends à imiter ces deux qualités: rus­
ticité. solidité. On ne bâtit pas une 
maison sur le sable... Ces rapaces

sont des parents attentifs et atta­
quent férocement quiconque cher­
che à s’approcher du nid des ai­
glons, qui sont très voraces. Aussi, le 
père et la mère sont obligés d’ins­
taller une réserve près d’eux; cette 
espèce de garde-manger est consti­
tue généralement par une large ro­
che plate sur laquelle les aigles dé­
posent, après les avoir bien tués, 
des lièvres, des lapins, des oiseaux. 
De cette façon, les rejetons peuvent 
manger à leur faim, même quand 
les parents sont partis en chasse. 
Permefs-moi de te glisser un con­
seil. Ignore la gourmandise du roi 
de l’air, mais comme lui sois pré­
voyant. Fais-toi des réserves pour 
l’avenir, amasse des trésoirs inépui­
sables qui le seront très utiles. Com­
me bien d’autres animaux, l’aigle 
aime la variété. Il dévore avec plai­
sir une couple de perdrix, un lièvre, 
mais il mange aussi des cadavres en 
putréfaction. Les chasseurs utilisent 
souvent ces penchants de l’aigle 
pour le capturer. Tu as dû lire quel 
que part que les aigles ont emporté 
même des enfants jusqu’à leur nid. 
mais il ne faut pas attacher d’impor­
tance à cette légende. Par contre, i] 
n’y a aucun doute que l’aigle atta­
que les daims. Il vole au-dessus du 
troupeau el l’effraie par l’ampleur 
de son vol. Il tâche de le conduire 
ainsi au bord d’un précipice et. au 
moment où la horde affolée bondit 
pour se sauver, l’aigle sc laisse tom­
ber sur le dos d’un des animaux, 
qui. alors, manque le saut, dégringo­
le dans le ravin el se lue. L’aigle a. 
ainsi, sans autre mal. un repas tout 
servi. C’est ce qu’il cherche el c’esl 
pourquoi il s'attaque aux troupeaux 

V

Vente par le shérif
AVIS PUBLIC est P&r le présent donné 

que les TERRES et HERITAGES sous- 
mentlonné» ont été saisi» et seront ven­
dus aux temps et lieux respectifs, tel Qoe 
mentionné plus bas.
No 180046. CONCRETE COLUMN CLAMPS 

LTD., demanderesse, vs LIONEL LA­
CROIX, défendeur.

Le lopin de terre situé sur la rue Ste- 
Catherine, en la cité de Montréal, le- 

t quel est la plus grande partie du lopin 
I de terre connu et désigné sous le nu­

méro quatre cent quatre-vingt-dix-sept 
(Plus grande partie No 497) aux plan 
et livre de renvoi officiel» du quartier 
Ste-Marle, de ladite cité de Montréal, 
mesurant cent vingt pieds en largeur 
et deux cent quarante pieds en pro­
fondeur, mesure anglaise et Plus ou 
moins, et est bornée eu front au sud- 
est par la rue Ste-Catherine est. en 
arrière, au nord-ouest, par la rue Cam­
pion (autrefois rue Albert), au sud- 
ouest par les lots numéros cinq cent 
quarante-sept et cinq cents quarante- 
huit, cinq cent quarante-neuf, cinq 
cent cinquante et cinq cent cinquante 
et un audit plan officiel, et du côté 
nord-est partie Par le lot numéro qua­
tre cent quatre-vingt-seize audit plan 
officiel et partie par le résidu dudit 
lot numéro quatre cent quatre-vingt- 
dix-sept (étant une lisière do quaran­
te pieds en largeur par cent vingt pieds 
en profondeur, mesure anglaise et plus 
ou moins) ayant une superficie ap­
proximative de vingt-huit mille huit 
cents pieds carré'?. Avec ensomblea les 
édifices sus-érlgéa et avec tous droits 
et appartenances y appartenant, sans 
exception ou réserve.

Pour être vendu, à mon bureau, en la 
cite de Montréal, le VINGT-CINQUIEME 
Jour de MAI courant, à DIX heures du 
matin.

Un dépôt de ♦8.100.00 sera exigé de tout 
Offrant ou enchérisseur, suivant Jugement 
de l'Hon. Juge Décary, en date du 18 
avril 1930.

Le shérif.
JOB-PAUL LAMARCHE 

Bureau du shérif.
Montréal, le 4 mal 193*

VOUS AVEZ PENSE À TOUT?,
Eh homme soigneux de vos affaires*, vous avez 

pensé à tout pour assurer la conservation de votre 
bien, l’existence de votre maison et son développe­
ment, quoi qu'il advienne.

Mais peut-être n’avez-vous pas songé à l’assu­
rance-funéraire ï’ Les derniers devoirs à rendre à un 
cher disparu imposent toujours aux parents de bien 
pénibles démarches. Or, par le versement d'une 
modeste prime à LA SOCIETE COOPERATIVE DE 
FRAIS FUNER AIRES, vous procureriez à vos proches 
la solution de toutes ees difficultés. Une police d’assu- 
rance-funéraire comporte tout ee qui est prévu pour 
votre protection dans une police d'assurance-vie.

Afin de mettre le sceau à votre prévoyance, 
prenez sans tarder une police dans

Jjoi Soctété G>o'péajQtk>€
7acû4-3an£oat/u4-

LE U G. COURTOIS. Priiidtnt 
at Gérant Général

Lt-Col. EU. HURTUBISt, a d., mJ, 
Vica-Préi. at Secr.-Tré».

Tel.: Plateau 7-9-11
302 EST. RUE SAINTE-CATHERINE - MONTRÉAL
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La moralité de TEsquimau
L'Esquimau n'esf pas un être dégradé, sans aucune notion du droit naturel — 

Il n'est pas au dernier échelon de l'intelligence, de la raison, de la conscience 
—— Il faut même s'étonner de ce qu'il ait conservé une si haute
notion du mariage et de ses fins -- Sens aigu des devoirs de la
paternité et de la maternité ----- La soumission des enfants à leurs parents
— Le respect des mourants

DEUXIEME CAUSERIE DOCUMENTAIRE DE S. E. MGR TURQUETIL, C.M.I.

Voici le texte de la causerie donnée sur la moralité de l'Esquimau, i mnri, <?t finalement les jeunes époux 
£âr 5. E. Mgr Arsène Turquetil, O.M.I., vicaire apostolique de la Baie i sont libres, Ie foyer est fondé. 
d'Hudson, devant l'Association Professionnelle Catholique des Voyageurs! - Je-. vie?s dc dirc: l€ f°y«r est 
de Commerce (section Mont-Royal), à la Palestre Nationale:

11 y a quelques jours, en parlant 
du “véritable Esquimau” je com­
battais l’équivoque qui consiste a 
dire: “l’Esquimau n’a pas de lu­
mière électrique, ni d’eau couran­
te dans sa maison, donc, il est au 
plus bas degré de l’échelle de la ci­
vilisation. C’est se payer de mots: 
il vaudrait mieux dire ce qu’on en­
tend par civilisation.

Athènes n’avait pas la T.S.F., elle 
était pourtant hautement civilisée 
au point de vue sciences et arts. Le 
culte du vrai, du beau, dénote ru- 
sage de l’intelligence, apanage de 
l’Homme, “animal raisonnable”. 
Pas de civilisation là où il n’y a pas 
de raison, mais seulement l’ins­
tinct.

Eléments de la civilisation
Or la raison perçoit et dicte la 

ligne de conduite à suivre non seu­
lement dans la vie privée, indivi­
duelle, mais encore dans la vie so­
ciale, car l’homme est un être es­
sentiellement sociable, et il a beau 
aller contre sa raison, ni la famille, 
ni la société ne le laissent indiffé­
rent. Considérée sous cet aspect, la 
laison s'appelle conscience; accep­
ter librement l’idéal quelle nous 
impose au sujet de ce qui est bien 
Pour nous et juste pour les autres, 
o est poser un acte inoralemeat 
bon, refuser d’entendre sa voix, 
c’est poser un acte mauvais, c’est 
commettre le péché formel. La rai­
son peut errer, sans doute, mais ja­
mais, aux yeux de Dieu, aucune 
sanction ni temporelle ni éternelle 
ne s’appliquera à aucun acte que 
l’homme a posé en suivant sa cons­
cience, c’est-à-dire en croyant bien 
faire. Pas de civilisation, d’adou­
cissement des moeurs, sans obéis­
sance à la voix de la raison-cons­
cience.

Or, encore, la raison perçoit l'ex­
istence de la divinité supérieure ad 
monde créé, elle en impose le cul­
te: sans doute, là encore, elle peut 
errer sur la nature dc la divinité, 
elle peut se tromper sur la manière 
de lui rendre le culte qui lui est 
dû, mais toute civilisation de l’es­
prit scientifique ou artistique, des 
bonnes manières conventionnelles, 
ou de haut patriotisme, est appelée 
à disparaître, du jour où elle pro­
fesse l’athéisme, ou le matérialisme 
intégral.

Nous avons donc les éléments 
constitutifs; de la vraie civilisation, 
laquelle peut être plus ou moins 
développée chez tel peuple, ou à 
telle époque de l’histoire de tel 
peuple, mais que nous ne pouvons 
apprécier qu’en constatant l’exis­
tence de chacun de ces trois clé­
ments.

L'intelligence de l'Esquimau
Comme la question est complexe, 

je me bornerai à rappeler briève­
ment l’usage que l’Esquimau fait 
de son intelligence, dans le travail 
qu’il doit fournir pour subvenir 
aux besoins de la vie dans ses dé­
serts de neige, puis je vous mon­
trerai plus au long comment l’Es­
quimau ne mérite pas qu’on dise de 
lui qu’il est “le plus dégradé, et le 
plus près de l’animal, en fait de 
morale dans sa vie privée, et sur­
tout dans sa vie de famille”.

Et sans toucher directement à 
la question de sa religion païenne, 
l’examen de son mariage, de l’idée 
qu’il s’en fait, m’amènera à vous 
faire remarquer que l’instinct du 
foyer, pourtant si fort chez lui, est 
cependant soumis au bon plaisir dc 
la divinité à laquelle il n'ose résis­
ter.
Le souci de perfection de l'Esquimau

Je disais l’autre jour: “L’âge de 
pierre, sait-on que cela signifie un 
art et une science remarquables?” 
J’ajoute ceci: dans tous et cha­
cun des travaux que nécessite sa 
vie au pays arctique, l’Esquimau 
montre une intelligence, une ingé­
niosité. un savoir-faire, un grand 
souci de perfection dans l’exécu­
tion, toutes ces qualités font l’ad­
miration des savants qui étudient 
cet aspect de la vie esquimaude. 
Tentes en peaux de bêtes, maison 
de neige ou iglu, patins de glace aux 
traîneaux à chiens, lampe en pierre 
qu’alimente le gras du gibier abat­
tu, costume cousu à l’épreuve du 
vent, bottes imperméables, instru­
ments de chasse et dc pêche, dont 
quelques-uns sont dc vraies mer­
veilles d’ingéniosité, kayak, tout est 
exécuté avec grand soin, rien n’est 
fait à peu près, vaille que vaille. 
Partout on voit l’intelligence qui 
sait s’adapter aux conditions de la 
vie, sans se contenter de les subir.

conclut que ou bien l’Esquimau n’a­
vait aucune connaissance de la loi 
naturelle, et donc était dépourvu 
de raison, ou bien était le plus cou­
pable des hommes s’il allait à l’en­
contre de sa raison en matière si 
grave.

Journaux, revues, magazines, 
rapports de visiteurs d’occasion, et 
tout ce qui vise à la sensation, ont 
représenté la femme livrée etv ma­
riage par contrat de vente auquel 
elle n’a rien à dire: cela ne cadrait 
pas avec la coutume des fréquenta­
tions de nos jeunes gens, donc, 
c’était barbare. Ces journaux, re­
vues. etc., ont étalé des cas de di­
vorce, suivis de remariage par 
polygamie successive, ils ont insisté 
sur le fait qu’un même individu a 
divorcé tant de fois, que telle fem­
me a eu tant de maris successifs, 
et parce qu’il n’y a pas de cour de 
divorce (ni au Parlement, ni au Sé­
nat) en pays esquimau, on a dit 
que ces gens ne sont que des ani­
maux livrés à leurs passions bestia­
les. Je voudrais vous montrer le 
contraire: plus de 25 ans de séjour 
parmi ces gens m’ont permis de 
comprendre leur mentalité, et j’af­
firme que l’Esquimau a toujours 
suivi de son mieux la loi naturelle, 
c’est-à-dire le droit divin naturel 
initial, (le droit divin positif lui 
était inconnu jusqu’à l’arrivée des 
missionnaires), i’affirme que le 
droit divin naturel initial a été 
suivi avec une logique extrême, ce 
qui a donné lieu à des cas de ma­
riage réellement surprenants pour 
qui ne connaît que la loi chrétienne, 
mais que dans ces cas, la moralité 
n’était pas en jeu, puisque l’Esqui­
mau païen suivait les dictées de 
sa raison naturelle.
Fiançailles, par contrat, des bébés
Entrons un peu dans les détails.
Tout d’abord, nous avons la cou­

tume nationale dés fiançailles en 
bas âge. Le petit garçon et la peti­
te. fille sont fiancés, encore bébés, 
par contrat entre leurs parents. 
Souvent, le contrat a lieu le huitiè­
me jour après la naissance, c’est le 
jour où le nouveaü-né est consacré 
à un esprit qui sera comme son 
ange gardien, le jour où il reçoit 
un nom, et par conséquent devient 
quelqu'un, et par suite, on ne peut 
plus le tuer sans commettre un 
meurtre ni sans encourir la colère 
et la vengeance de l’esprit auquel 
U appartient.

Ce contrai dès le bas âge, à l’in­
su des bébés, est-il contre ta loi 
naturelle? -Certainement non, il 
montre qtte le mariage est une ins­
titution sociale soumise à l’autorité 
paternelle, et notre civilisation 
chrétienne reconnaît celle autorité 
envers lès mineurs.

Avantages et inconvénients

fondé. C’est que l’Esquimau veut 
le foyer, et en cela il veut le ma­
riage. Il sait fort bien distinguer 
entre le concubinage et le mariage. 
Les concubinage entre gens libres 
n'est pas reçu, il est considéré com­
me un péché que les dieux puni­
ront certainement. Le concubina­
ge on adultère entre gens mariés 
mérite la mort, s'il est commis à la 
cachette et sans permission du ma­
ri.

Erreur de l'esprit
Celte expression: sans la permis­

sion du mari vous fait entrevoir tou­
tes sortes d’hypothèses, sans doute. 
Je crains bien qu’elles tombent à 
faux, et je vais vous donner les cas 
qui se présentent: à vous d’en tirer 
les conclusions. Je me permets seu­
lement de vous signaler d’avance 
qu’il s'agit ici d’erreur de l’esprit, 
et non pas de passion criminelle 
pour la femme d’autrui.

L Esquimau veut fonder un foyer
Nous avons dit que l’Esquimau 

qui se marie veuf fonder un foyer. 
C est la loi naturelle qui parle chez 
lui. Ne connaissant pas la loi posi­
tive, il la suit avec une logique ri­
goureuse. Ainsi la sterilité justifie 
le divorce, d’après la mentalité de 
son pays. Elle ne le commande 
pas: le mari d’une femme stérile 
ne sera pas obligé de la répudier, 
m de l’échanger; il se contentera 
d une couseuse, même si cette cou­
seuse ne peut être mère, et person­
ne ne lui dira qu’il n’a pas le droil 
de la garder.

Mais tout le monde lui dira qu’il 
a le droit de s’assurer de la stérili­
té apparente. L’enfant se fait at­
tendre trop longtemps. Dans l'es­
poir d’en avoir un, le mari invitera 
le voisin à partager son lit. Si l’en­
fant tant désiré arrive, on sait que 
c est lui, le mari qui est stérile. 
Pour savoir s’il s’agit d’une stéri­
lité absolue ou seulement relative, 
il est admis à partager à son tour 
le lit du voisin; c’est alors un 
échange de femmes, d’abord "ad 
tempus’’, puis, si la naissance d’un 
enfant au second foyer temporaire 
démontre qu’il ne s’agissait que 
d’une stérilité relative, l’échange 
devient définitif; ainsi on a assuré 
la fécondité de deux foyers au lieu 
d’exiger la continuation d'un foyer 
stérile.

Disons que ia sterilité est rare au 
pays esquimau: les cas qui se sont 
présentés étaient la conséquence de 
la syphilis introduite par les pré­
tendus civilisés.

Un autre cas de divorce relevant 
de la même erreur est le suivant: 
L’un des époux est devenu inapte 
à remplir son rôje: la subsistance 
du foyer est en jeu, on veut y re­
médier par le divorce, suivi d’un 
remariage plus heureux.

Le chasseur et la couseuse
La mentalité ou opinion publi­

que veut que le foyer une fois fon­
dé doive subsister; en d'autres ter­
mes, on veut assurer la vie des en­
fants. Or, pour cela, il faut un chas­
seur et il faut une couseuse.

Pas de chasseur, c’est In mort de 
toute la famille; car, si l’Esquimau 
a tant de peine â faire vivre ses 
propres enfants, qu'il supprime les 
petites filles, comment pourra-t-il 
se charger «le la famille du voisin? 
Il n’a pas «je Société de St-Vincent 
de Paul; il n’a pas de téléphone 
pour demander de loin à l’épicier, 
au boulanger, au boucher, au tail­
leur ou au marchand de charbon 
ce dont il a besoin. Pas de chas­
seur, «’est la mort de faim pour 
toute la famille.

Pas de causeuse, c’est lu mort 
également, puisque le chasseur ne 
pourra plus affronter les froids in­
tenses de 40, 50, 00, 70 sous zéro. 
Fit s'il ne peut sortir, c’est la fami­
ne, on s’il sort, mais meurt de 
froid en route, faute d’habits, c’est 
encore le même résultat.

Pour protéger les enfants
Si donc le mari, jusque-là bon

dictamen du droit divin naturel 
jusqu’au sacrifice de la vie, igno­
rant qu’il y a un droit divin posi­
tif plus parfait, pour ceux qui !e 
connaissent. Mais nous n’avons pas 
ici à étudier le degré de mérite ou 
de démérite devant Dieu, il nous 
suffit dc montrer le vrai point de 
vue de l’opinion publique, et donc 
de l’opinion personnelle en ce cas, 
et de savoir qu’il y a vrai consen­
tement entre celui qui sauve le 
foyer et le conjoint resté valide, 
capable d’assurer la subsistance du 
foyer.

Je cite de simples cas, fort rares 
d’ailleurs: Un individu abandonne- 
t-il sa femme «léjà enceinte, tout te 
monde s’émeut: on veut savoir 
pourquoi, et s’il n’a pas d’autre rai­
son que son caprice personnel, on 
ne lui permettra pas de prendre 
femme ailleurs aussitôt.

Un autre abandonne sa femme 
après la naissance de l’enfant: on 
le dit pire qu’un animal; facile­
ment on penserait à se débarrasser 
de lui; le plus souvent ii changera 
de pays.

Ces faits semblent confirmer l’o­
pinion que la consommation et la 
fécondité du mariage lui donnent 
une stabilité que seul le contrat ne 
suffit pas à lui donner.

Echanges entre vieux
L’opinion publique ne condam­

ne les échanges de femmes entre 
vieux dont les enfants sont déjà 
établis, qui ont atteint l’âge de re­
tour et considèrent qu’ayant at­
teint la fin principale du mariage 
(procréation et éducation «les en­
fants), ils ont droit à jouir de la 
fin. secondaire qui est l’aide mutu­
elle dans la vie, et par suite échan­
gent leur femme pour en prendre 
une autre dont la compagnie s’ac­
corde mieux avec leurs caractères 
et leurs habitudes.

Là encore on voit que l’Esquimau 
a exagéré l’idée du foyer, mais éga­
lement là encore devant i’appro- 
bation accordée d’avance par l’o­
pinion publique à ces divorces et 
remariages, on peut se demander 
s’il n’y a en cela à vrai dire qu’une 
erreur spéculative de l’esprit, ou 
bien s’il n’y a pas une vraie dispo-1 
sition, pour ainsi dire innée, qui 
ferait que l’adulte veuf, qui a été 
témoin de ces divorces et remaria­
ges, ne donnerait pas de consente­
ment valide à son second, troisiè­
me ou quatrième mariage.

Mais voici encore un autre as­
pect de la mentalité esquimaude 
au sujet du mariage. Nous avons vu 
que le contrat de mariage chez les 
jeunes gens est soumis à l’autorité 
paternelle; il y a plus: le mariage, 
même une fois contracté et fécond, 
est soumis à l’autorité du chef de 
la tribu, il est soumis à l’autorité 
religieuse représentée par le sor­
cier, par le mourant: les deux sont 
supposés parler au nom de ia divi­
nité à laquelle U faut obéir sous 
peine de péché avec sanction en 
cette vie ou en l’autre. Il arrive que 
le sorcier commande un divorce 
dans le but évident de favoriser les 
siens, ses amis personnels dont il 
attend davantage en retour du ser­
vice qu’il leur rend. Mais même si 
dans de tels cas on chuchote tout 
bas que ses prétendues révélations 
ne sont que mensonges, personne 
n’osera le contredire. Les sorciers 
disparaissent à tùesure que la reli­
gion s’implante, mais la présence 
d’un sorcier dans une mission nais­
sante est un argument actuel con­
tre l’opportunité d’accorder dis­
pense de disparité de culte, argu­
ment beaucoup plus fort que celui 
de la simple possibilité de divorce 
à cause de maladie grave, qui pour­

rait survenir, mais n’arrivera peut- 
être jamais, tandis que le divorce 
par ordre du sorcier peut arriver 
d’un jour à l’autre par la malice de 
cet homme qui veut contrecarrer 
l’action du missionnaire.
Les derniers moments de l’Esquimau

Le mourant est supposé, lui aus­
si, être en communication avec les 
esprits qui viennent chercher son 
âme. On recueille ses dernières pa­
roles, on les observe avec soin.
Lorsque, à demi-conscient, il com­
mence à divaguer, on essaie de 
comprendre ce qu’il peut bien dire.
Plus c’est incompréhensible, plus 
c’est sacré. Et si en cet état, le mo­
ribond prononce le nom d’un hom­
me et celui de sa fille ou de sa 
femme, il faut associer les deux, 
même au prix d’un divorce.

Mais, fait curieux, après la mort ^rl^lir t^’enier, DE. 6164.
du chef, du sorcier ou du mori- ------—
"bond dont on a parlé, lorsque leur 
corps est décomposé, que par suite ; 
leur âme ne rôde plus sur la terre, j 
leurs ordres n’obligent plus; c’est | 
donc qu’ils n’ont à leurs yeux pu i 
exiger qu’une union temporaire. !

Aux anciens de Varennes ^ P- Sauvé, O.M.I.,
Le Collège sT-Paul de Varennes I ® ^ Sa^e St Aloysius

invite tous ses anciens à un conven- i i „nii; |p v à o 
turn qui aura lieu le dimanche 28 ! à la salle St-Alovsins Lnnle ni’' 
mai prochain a l’occasion du 10ème j rues Adam et Nicole? le R P «auvé" 
anniversaire de la fondation du col-|o.M.L, présenlera de nouveau ^

peste rouge, film documentaire sur 
ses ravages com-

lège. ^ v t
Le «iépart de Montréal se fera au | ie communisme et * 

pont Jacques-Cartier, a 10 heures 
du matin, heure avancée. A 11 h., 
ralliement dans la cour du collège, 
puis messe solennelle à l’église pa­
roissiale. A 1 h., banquet, et à trois 
heures, séance de gymnastique par 
les élèves actuels. A 4 h. 30, bénédic­
tion du T. S. Sacrement.

Pour informations supplémentai-! 
res, appeler: MM. Raymond Peu-! 
dhomme, DO. 1720, René Dastous, !
FR. 2543, J.-H. Mallette. PL. 18(it

mis en Russie soviétique, en Hoa 
grie, en Bavière, en Espagne, au 
Mexique, etc.

Cette représentation est organisée 
sous les auspices «lu Comité anli 
communiste de Montréal. Billets à la 
salle même.

"God Save our gracious 
King"

"'En lui nous avons foi..."
Le mariage et le divorce

Je m’en voudrais de ne pas vous 
signaler ce qui suit: jamais on n’a 
vu de divorce pour incompatibilité 
d’humeur chez les Esquimaux; ja­
mais personne ne pensera à limi­
ter la famille dans l’usage du ma­
riage. Le mariage, c’est le foyer; 
le foyer, c’est l’enfant qu’il faut 
procréer, puis élever à deux, tant 
qu’on le peut et que l’enfant a be­
soin de l’aide de ses parents; quand 
tous les enfants seront établis et 
n’auront plus besoin de l’assistan­
ce paternelle, alors, mais alors 
seulement, les parents seront libres, 
s’ils le désirent, de divorcer et de 
Se remarier ailleurs pour mieux 
jouir des fins secondaires du ma­
riage; mais jamais le caprice, l’in­
compatibilité d’humeur ou autre 
invention de ce genre ne justifiera
le divorce, tant qu’il y aura un , Evidemment, nous aimons les ib- 
enfant a protéger dont il faudra surdjtés! Si l’on s’imagine .nue ce, 
assurer îa subsistance. ‘ pot-pourri plaise au roi et à la rei-

ne, on se méprend grandement, i 
| Leurs Majestés ne seraient-elles pas 
plutôt enchantées, sinon émues, |

La Société Saint-Jean-Baptiste de i 
Bcauport n’a pas craint de proies- j 
ter énergiquement contre la déci-j 
sion du ministère dc l’Instruction; 
publique qui avait donné ordre aux 
éducateurs de la province dc faire 
chanter par les élèves le “God save 
ihe King” en anglais et non en 
français.

D’un autre côté, le gouvernement 
provincial aurait recommandé, dit-i 
on, que l’hymne royal soit chanté 
dans notre langue lors des déinons- 
tations qui se dérouleront par la 
province. Dependant, lors de la ré­
ception qui sera faite aux souve­
rains sur les plaines d’Abraham, à 
Québec, ou chantera en anglais la 
première ligne seulement du “f«o«l 
save the King” - God save our gra­
cious King — le reste sera chanté 
en français

D’abord i nettoyez 
votre foie, vos reins 
et votre estomac.
Tenir ces organes d’éli­
mination en bon état de 
fonctionnement, c’est être 
en bonne santé.

MODE D’EMPLOI:
Tous tes matins à jeun, une 

cuillerée à dessert de

CHOLISAL
Flacons de 75* et SI. so 0

WARMACif U'MNCE
montrlal

co/a srptft/s ir c.vrAJt/o

Conclusions à tirer
A vous, messieurs de tirer les 

conclusions: au point de vue de la 
moralité lians le mariage, moralité 
qui fait partie de la civilisation, 
l’Esquimau est-il vraiment un être 
dégradé, sans aucune notion du j 
droit naturel? est-il au dernier éche­
lon de l’intelligence, de la raison, 
de la conscience? Ou plutôt, ne 
faut-il pas s’étonner de ce qu’il ait 
conservé une si haute notion du 
mariage, instinct individuel du 
foyer, institution familiale, sociale 
et religieuse?

Prédications de
M. l'abbé Saey

A l’église St-Jacques: dimanche, 
le: 7 mai, de 1 hre 30 à 4 lires p.m. 
M. l’abbé Saey prêchera. Commen­
taires de la Sainte Bible.

A l’église St-Irénée: dimanche, le 
7 mai, de 1 hre à 4 hres p.m. M. 
î’abbé Martel commentera la Sainte 
Bible.

A l’église Ste-Catherine, coin Ro­
bin et Amherst: jeudi, le 11 mai, de 
7 hres p.m. à 9 lires 30 p.m, M. l’ab­
bé Martel commentera la Sainte Bi­
ble.

A léglise de la Nativité d’Hochela- 
ga: vendredi, le 12 mai, de 7 hres

d’entendre l’hymne national anglais l 
chanté en français? Voilà, au! 
moins, «lu nouveau qui plairait à| 
leurs oreilles. La province de Que- j 
bee est la seule du Dominion qui i 
puisse se permettre librement et j 
d’une façon officielle l’emploi du | 
français lors des prochaines mani-j 
festations publiques. Pourquoi se j 
croirait-elle obligée de traîner la [ 
Queue à la suite des autres provin-j 
ces anglaises? Avons donc le bon 
sens, pour une-fois, de ne pas affi- 
cher notre servitude coutumière!

Il est de toute nécessité que nos: 
souverains éprouvent en cette pro-‘ 
vince l’impression qu’ils sont en 

I terre française. Disons-leur bien 
haut, mais dans notre verbe fran­
çais, notre patriotisme britannique. 
Iis nous sauront gré. nous n’en «lou­
ions pas, de leur chanter le “Dieu 
sauve le Roi” dans une langue qu’ils 
sont les premiers à admirer, et dans 
la traduction canadienne de Benja­
min Suite qu’ils n’ont encore pro­
bablement jamais entendue.

€. VRAI

Si vous voyagez. .
adressex-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE DEVOIR Billets émis pour 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus,

p.m. à 11 hres 30 p.m. Prédication dents hVhèou«ST’ee* bagaSes aeci' 
pnr M. l'abbé S*ey. JT

Exposition
— DE -

NEW-YOBK
De Montréal, 15 tuillet 1939 

à bord du

DUCHESS OF ATHOLL 
Avec la chorale 

St-Louis-de-Francc
4 jours en croisière cabine, repas 
— 3 jours à New York: héberge­
ment, visite ville, entrées exposi 
lion, transfert — Retour de jour 
par l'Hudson.

SCTOUT
COMPRIS s79

Places en nombre limite 

S'INSCRIRE SANS TARDER

LE DEVOIR-VOYAOES
430, Notre-Dame est, Montréal 

Tel. BEIair 3361

VOYAGES INDIVIDUELS A NEW- 
YORK AUX MEILLEURS PRIX _ 
RETENIR HOTEL SANS RETARD.

Les conséquences de cette coutu 
me sont que les meilleurs mariages 
sont précisément ceux qui, plus 
tard, sont contractés en vertu de 
ces fiançailles. L’éducation est ain­
si faite, elle crée la mentalité chez 
les jeunes gens, ils s’aiment, se 
considèrent comme liés l'un à l’au­
tre. Leur consentement ne fait au­
cun doute, il est réel dès que cha­
cun a atteint l’âge de raison, il sup­
prime les fréquentations d’essai, 
qui ne sont pas toujours un succès, 
il protège la vertu «le la jeune fille 
que tout le monde sait appartenir 
à un autre.

Il peut y avoir des inconvénients 
sans doute: les parents qui ont 
fiancé leur enfant en bas âge pour 
assurer son avenir surveillent la 
croissance, le développement, les 
qualités «le leur futur gendre ou de 
leur future bru. Ils résilieront lo 
contrat plutôt que de donner leur 
fils à une femme impotente, ou 
leur fille à un pauvre chasseur.

Cette surveillance des parents à 
l’endroit de leur futur gendre ou 
de leur future bru remplacerait 
avantageusement les liaisons ca­
chées entre jeunes gens de la civi­
lisation, malheureusement, les pa- ................
rents sont si intéressés au bonheur ] chasseur dont toiît ie' inonde res' 
futur de leurs enfants qu’ils brisent j pectait le foyer, devient impotent, 
ces fiançailles dès qu’ils entre- et si la maladie s’avère incurab'el 
voient un meilleur parti pour Irtir ; par exemple cécité, paralysie, folie! 
enfant. Si la rupture se fait en tout | et lorsque les enfants pleurant de 
bas âge, ü n’y a aucun inconvé- faim et de froid demandent à leur 
nient, l’enfant n’en sait rien, il est j mère dc changer de papa, il ne s’a- 
rcfiancé ailleurs, et .tout va bien, j git plus seulement dans l’opinion 
mais si la rupture se produit après j publique d'approuver le célibataira 
que les enfants ayant l’âge de rai- ou le veuf «pii sauvera la famille en

£65 Doyens de l Optique cl Montréal s9affirment. . .

Carrière & Sénégal
Emile CARRIERE, O D. Adrien SENEGAL, O.D

Optométristes-Opticiens

son ont déjà appris à s’aimer com­
me homme et femme, il faudra chez 
l’enfant une soumission peu ordi­
naire à la loi naturelle qui dit: 
obéis à ton père. Fh même alors, je 
puis affirmer qu’ils sonl bien rares 
les cas où le jeune homme désobéit. 

Si, au contraire, tout s’annon-
Et tout cela fait partie de ce qui i ce 5ien pour l’avenir des deux
s’appelle une civilisation; ils ne 
sont pas sincères, ou sont bien 
ignorants ceux qui à la vue> de 
res objets primitifs n'en voient 
pas tout le fini, et concluent que 
i’F7squimau est bien arriéré, bien 
dépourvu d’intelligence, et le clas­
sent bon dernier en fait de civi­
lisation.

L'Esquimau et la loi naturelle
C/est le même manque de sincé­

rité ou de connaissam-c qui a fait 
«lire et répéter que l’Esquimau est 
le plus dégrade des êtres humains, 
en fait de morale. Cette accusa­
tion visait surtout la vie familiale, 
r’esf-à-dire l’idée que l’Esquimau se 
fait du mariage, et ses us ou cou­
tumes matrimoniaux. On a pris 
des faits soit isolés, soit répétés, 
des habitudes mêmes, sans réflé­
chir à la mentalité qui les causait, 
et parce «pie ces faits ou habitudes 
étaient bien différents de ce à quoi 
nous sommes habitués de ^par
ootra civilisation chrétienne,' on 

* 1

enfants, les parents verront à ce que 
les deux fiancés encore impubères 
soient élevés ensemble, afin de dt'- 
velopper et mûrir l’affection mari­
tale en vue d’assurer un mariage 
d’amour et de bonheur.

Le mariage

s’installant au foyer comme mari 
suppléant, mais bien de souhaiter 
qu’il y ait tel veuf ou tel célibataire 
qui se charge de sauver le foyer e.i 
détresse, en danger «le disparaître.

Egalement, si l’épouse, la mère, 
la couseuse indispensable au foyer, 
(laquelle couseuse n’a pas non plus 
do téléphone pour demander dc 
loin au tailleur ce qui lui manque), 
si donc la cmiscuse de la famille ne ' 
peut plus remplir son rôle, que de­
viendra la famille? Ce n’esl pas 
l’initiative personnelle du mari ou 
de la femme, c’est la mentalité ou 
opinion publique de tout un peuple 

ippelle au secours.

Faire-Part:
Inauguration des nouveaux sa­
lons d’optique ultra-modernes, 
de Carrière-Senécal, 277, rue 
Ste-Catherine (est), porte voi­
sine de leur ancien établisse­
ment, — salons les plus spacieux 
et les mieux aménagés de la 
métropole. — Salle d’attente, 
laboratoire, cabinets particu­
liers, luminaire, décors, le tout 
suivant les dernières données de 
l’art: oeuvre de Tourville Gr Pa­
rent, architectes.

mmrn ' •:
.

* ■ :npL*
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L'intérieur des nouveaux salon» d'optique do Carrière fr Senccal.

qui appelle au secours. On sait 
qu’il ne manquera pas dc céliba- 

—- La coutume veut aussi que la | Liires ni de veufs, ni «1«* couseuses 
jeune femme dépende «le son père po.".r répondre à cet appel, 
jusqu'à la naissance de son premier . ■ . • !l 1C divorce, le cou-
enfant. A première vue, cette cou- !}>in 'mpotent sera mis «le côte; je 
tume ne semble pas raisonnable, m I f!evrîns ‘lire: se mettra hu-memc
bien conforme au droit naturel, car 
elle empêche la jeune femme de 
donner nn consentement actuel, 
son consentement ne peut être que 
suspensif, conditionné. La raison 
de cette coutume est que la jeune 
femme qui va être mère doit de­
meurer avec sa mère à elle: l’éner­
vement, les caprices qui accompa­
gnent sa première maternité lui font 
désirer la présence de sa mère, ce 
qui est naturel; après la naissance 
du premier bébé, elle passe un ou

do côté; au besoin, il se suicidera 
pour forcer l’nltention du public 
envers sa famille en danger (les 
cas vécus sonl assez et trop nom­
breux). comme s’il voulait enlever 
tout scrupule à celui qui le rempla­
cera au foyer. Voilà l’opinion pu­
blique, et comme nous l’avons dit 
l'opinion individuelle. Osera-t-on 
affirmer qu’elle est criminelle?

Elle est erronée, soit! mais il y a 
là ignorance invincible et nulle 
ment responsable. On serait même

Pour tous les Canadiens français, c’est un sujet de satisfaction de
constater les progrès qui s’accusent dans la partie est de Montréal. ___

-------------- Avec nos compatriotes et de concert avec les sous-entrepreneurs _________ .
de la nouvelle installation, nous offrons à Carrière & Senécal nos --------
voeux de succès constants et de plus grands encore.

Tous les travaux d'érection et d'installation ont été faits sous notre surveillance.

ROGER PARENT
10730, Grande Allée

INGENIEUR ET CONSTRUCTEUR

MONTREAL Téléphone: DU. 3231
tente «l'njoutcr: « Ile est méritoire i

deux mois dans la famille de son devant Dieu, en en qu’çUe suit le !



VOLUME XXX — No 105 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 6 MAI 1939 11

Mêêëmm
RADIO-GAZETTE

S. B. — Tout lea proem mm e« énumérés 
dans cette pace sont donnés à l’heure d’été 
'heure avancée).

Samedi, 6 mai

Ondes courtes

Field, commentateur «voruf bien connu 
décrira la course. Ted Hualng. premier an­
nonceur du réseau Columbia, décrira le 
décor dans lequel aura lieu cette course 
célèbre. Enlln. Churchill Downs rensei­
gnera les auditeurs sur ce qui se passera 
avant le départ de la course.

Dimanche, 7 mai

Ondes courtes

nérale d'Allred Ulgnault. organiste et com- 
pofliteur.

Sommaire: Hymne à la France, Gounod, 
choeur à 6 v. mixtes; Kyrie (Messe de S. 
Antoine de Padoue), Plel, choeur k 4 v. 
mixtes; O Salutarts, Verhoeven. choeur k 
4 v. mixtes; Dora, cher petit, Lacome, 
choeur à 2 v. égales; Papillons hjanc». 
Denza. choeur k * v. égales; a) Gavotte 
(al bémol majeur), Haendel; b) Romance 
sans paroles (no «), Mendeteaohn Gllber-CH»Aia Vf,   - --------- - ---
te Martin; Lamento, Fauré, Jean Belland 
Consolation (no Uszt, Gilbert# Martin, 
a) Chanson à bercer, Florent Schmidt; b) 
Valse, Joseph Hollman, Jean Belland; The 
Malden’s Wash. Chopln-Uszt, Gilbert# 
Martin; Polonaise, Van Ooena, Jean Bel­
land: Le petit coq. Beauce choeur a 2 v. 
égales; Vivons en chantant, Daicroae, 
choeur k 2 v. égales; La verte prairie. (Jes- 
qulére, choeur k 3 v. égales; Berceuse, 
Brahms, choeur k 4 v. mixtes; Christ. Bol 
des Anges, Bach, choeur k 4 v. mixtes.

"National Forum"
NEW-YORK — 6.1S p.m. — Sélections 

d’opéras français — W3XAL, 9.67 még., 
31 02 m.

ROME — 7.30 p.m. — Musique de cham­
bre — 2RO. 11.81 még., 25.4 m.; IRF, 9.83 
még., 30.5 m.

LONDRES — 8 p.m. — Fanfare des Royal 
Horse Guards (The Blues) — OSE, GSD, 
GSB.

PRAGUE — 8.15 p.m. — Musique et va­
riété# — OLR-4A, 11 84 mége 25.3 m.

SAN JOSE — 9 p.m. — Emission en an­
al*: L« voix de Costa Rica — TI4NRH,
89 még., 30.0 m.
CARACAS — 9 p.m. — Musique da dan­

se — YV5RC, 5.9 még., 51.7 m.
BERLIN — 9.15 p.m. — Souhaits de la 

mère-patrie — DJD, 11.77, még., 25.4- m.
NEW-YORK — 9.45 p.m. — Opinion» du 

Capitole —_W2XE, 11.83 még,, 25.3 m.
PARIS — 10 p.m. — Gramophone — 

TPB-7, 11.88 még.. 25.2 m.; TPA-4, 11.71 
még, 25.8 m.

LONDRES — 10 25 p.m. — Cricket: Sur­
rey va Somerset et Gloucester vs Lanca­
shire — GSD, GSC, GSB.

PARIS — 11.20 p.m. — Causerie en an­
glais — TPB-7 et TPA-4.

8 30 p.m„ Paul et Virginie, de Bernardin 
de St-Pierre, adaptation radiophonique de 
M. Georges Colin; Informations en fran­
çais; cours coloniaux; musique enregis­
trée.

Radio-France
Station Paris-Mondial — sur 25 mitres 24 

et sur 25 mètres 60
10.00 p.m., Informations en anglais; mu­

sique enregistrée; la vie k Paris (en an­
glais); informations en allemand.

Radio-Italie
Station 2RO, Rom# — sur JI metres 11 •
7.30 p.m.. Nouvelles en anglais; 1er acte 

de l’opéra Lorelei; Le théâtre en Italie; 
nouvelles en Italien.

Radio-Etats-Unis
Radio-France WEAF - 454.3 mètre» - 660 kilocycles

Station Paris-Mondial — sur 25 mètres 2' 
et sur 25 mitres 60

8.30 p.m.. Concert de musique enregis­
trée; informations en français; cours co­
loniaux; musique enregistrée; informa­
tions en anglais.

10.20 p.m., Propos familiers pour les 
Américains: le message de Parla (en alle­
mand); Informations en allemand.

6.00 p.m., L’Heure catholique amértcal-
6.30 p.m., Grough Club.
8.00 p.m., Programme Chase and San
9.00 p.m., Manhattan merry-go-round. 
9.30 p.m., Album américain de musique

familière.
10.00 p.m., The Circle.
11.00 p.m.. Nouvelles.

La discussion de dimanche soir, à 10 h., 
au National Forum, sera laite par MM. 
Georges Bouchard et Rielle Thompson. 
Ils parleront de l’heure avancée. Le poste 
CBM de Radio-Canada transmettra ce dé­
bat.

A CK AC
Messe en si mineur de Bach

Dimanche après-midi k 3 h., le poste 
CKAC relaiera une émission spéciale qui 
est offerte par des auditeurs canadiens au 
réseau Columbia pour rendre hommage 
k ce réseau qui a transmis tous les pro­
grammes de l’Orchestre symphonique de 
New-York au cours de la saison qui te 
termine. A cette occasion, on entendra 
une Interprétation de la magistrale Messe 
en si mineur de Bach. On entendra le 
choeur Mendelsohn, un choeur de 250 voix 
ainsi qu’un orchestre de 65 musiciens. Le 
choeur sera dirigé de Toronto par M. Her­
bert Austin Frlcker. Les solistes sont Do­
rothy Allan Park, soprano; Eileen Law. 
contralto; William Morton, ténor, et Al­
bert Kennedy, bqryton.

Le choeur Mendelssohn une des chora­
les les mieux connues de l’Amérique du 
Nord, fut fondé en 1894 par feu Augustus 
Stephen Vogt. Il comptait alors 180 mem­
bres. Lorsque M Vogt démissionna, M. 
Frlcker lui succéda. Le directeur actuel 
assuma ces fonctions après une brillan­
te carrière à Leeds, Angleterre, comme or­
ganiste de cette ville. Cette chorale a fait 
des tournées dans les principales villes 
des Etats-Unis et a participé à plusieurs 
émissions au cours de la saison qui vient 
de s’écouler.

Radio-Italie
Station 2RO, Rome — sur 31.13 mètres
7.30 p.m., Nouvelles en anglais; musique 

le chambre; la villa Cellmontana; nouvel- 
.es en Italien.

Radio-Etats-Unis
WEAF — 454.3 mittes — 660 kilocycles
7.30 p.m., La vie des grands hommes.
8.00 p.m., Quaker Party.
9.00 p.m.. Vox Pop.
10.00 p.m.. Les pièces d’Arch Oboler.
WJZ — 394.5 mètres - 760 kilocycles
6.05 p.m.. Revue espagnole.
8.30 p.m.. Programme dramatique.
11.00 p.m., National Barn Dance.
11.35 p.m.. Orchestre Ruas Morgan.

Radio-Canada
Le nouvel opéra de Ménotti

Le nouvel opéra du Jeune compositeur 
Italien Glan-Carlo Ménotti, La Vieille Fille 
et le Voleur, sera diffusé par le poste 
Marconi CFCF et pt • Radio-Canada sa­
medi soir, à 10 h. Robert Meede du Me­
tropolitan. Mary Hopple Interpréteront les 
rf les-tltres.

WJZ - 394.5 mètres - fM kilocycle*
6.30 p.m., Mélodies romantique».
7.15 p.m., Eugène Conley, ténor.
7.30 p.m., Radio Guild.
8 00 p.m.. Concert symphonique de NBC 

—- Direction Hans Steinberg.
9.00 p.m., Hollywood Playhouse.
9.45 p.m.. Irene Rich.
10.30 p.m.. Cheerio.

Radio-Canado
"Don Juan"

Le» artistes lyriques au Music-Hall de 
NBC chanteront au concert dont Radio- 
Canada fera le relais le dimanche, 7, de 
midi à une heure de l’après-midi et le di­
manche, 14, les principaux airs de Don 
Juan, de Mozart. Erno Rapee dirigera. Les 
solistes seront Robert Weede (Don Juan); 
Lorenzo Alvarl (Leporello); Jan Peerce 
(Don Ottavio); Viola Philo (Donna Anna) 
et Rosemarie Brancato (Zerllna).

Don Juan est un opéra-bouffe dont le 
sujet a été emprunté à Molière, sujet qui 
remonte au poete espagnol Tlrso de Moli­
na. Il entre de tout dans cet opéra, du 
drame et de la comédie. L’orchestration 
très variée apporte aux airs, en les déve­
loppant. une remarquable vigueur dex- 
presslon: de la Joie, du grave, du tendre, 
du gouailleur.

La Messe en si mineur de Bach
Le choeur Mendelssohn k Radio-Canada

Le départ de Portsmouth
de Leurs Majestés

9 h. 10 a.m. —
Le poste Marconi CFCF diffusera la cé­

rémonie du départ de Portsmouth de 
Leurs Majestés le roi et la reine en route 
pour le Canada.

Le poste CKAC Irradiera également le dé­
part de Leurs Majestés de Portsmouth.

Causerie sur l'hygiène
Samedi après-midi, à 2 h., le poste CKAC 

diffttera une causerie sur l’hygiène, dont 
let sujet est le suivant: Hygiène mentale. 
Elle sera donnée par le Dr L. A Chabot, 
médecin hygiéniste, Inspecteur du district 
sanitaire de Montréal.

Le Conservatoire de Musique 
de Cincinnati

Le Quatuor à cordes du Conservatoire 
de musique de Cincinnati Jouera de la 
musique de chambre de Franck et de Mo­
zart au cours de rémission qui sera re­
layée par le poste CKAC samedi matin à 
11 h. Ayant Miriam Otto comme planis­
te assistante, le Quatuor Jouera d’abord 
le Quintette en fa mineur pour piano et 
Instrument à cordes. On entendra ensuite 
le Quatuor no 4 en si bémol majeur de 
Mozart. Les membres de cet ensemble sont 
Helen Thacker et Jean Grubbs, violons; 
Fred Hendrickson, viole; et Gordon Ep­
person, violoncelle.

Le choeur Bradley
Le choeur a cappella Bradley chantera 

sous la direction de Cardon V. Burnham, 
de la ville de Peoria. 111. Cette émission 
sera relayée par le poste CKAC samedi 
après-midi â 3 h. 15. Ce groupe mixte de 
30 voix présentera le programme suivant: 
Monastery, folklore russe: My God and I; 
March of Siberian Convoy; Trad! Nuka 
arr. spécial de L. B Sergei.

Ligue du Progrès civique
Le conféerncler de la Ligue du progrès 

civique traitera un sujet particulièrement 
Intéresant au cours de l’émission diffusée 
par CKAC samedi soir à 6 h. On entendra 
en effet une causerie sur la culture phy­
sique chez les Canadiens français.

Le choeur Mendelssohn de Toronto et 
l’Orchestre symphonique que dirigera M. 
H A. Frlcker feront entendre le diman­
che 7, de 3 h. à 5 h. de l’après-mldl, la 
Messe en si mineur, de Jean-Sébastien 
Bach. Ce concert sera diffusé par les pos­
tes du réseau de Radio-Canada et par 
ceux du Columbia Broadcasting System. 
C’est un hommage de Radio-Canada au 
grand réseau américain qui a permis le 
relais au Canada des concerts de 1 Or­
chestre symphonique de New-York au 
cours de la dernière saison.

Le choeur Mendelssohn se compose de 
250 voix. Les solistes seront Dorothy Allan 
Park, soorano, Eileen Law. contralto, Wil­
liam Morton, ténor, et Albert Kennedy, 
baryton.Cette messe en si mineur écrite pour 
soprani, contraltl, ténors et basses est 
d’une sombre grandeur. Elle exprime tout 
d’abord l’angoisse de l’humanité en face 
de la justice puis le triomphe de la vie 
sur la mort.Bach écrivit cette oeuvre en plusieurs 
fois. On dit qu’elle avait été destinée en 
premier lieu à des exécutions partielles. 
Les luthériens chantaient encore au temps 
de Bach les hymnes latines; ainsi le Ky­
rie se chantait A l’Avent, le Gloria à Noël 
et le Credo à la Trinité. Radio-Canada 
donnera l’oeuvre en entier.

La musique des Grenadier Guards
La musique des Grenadier Guards que 

dirige le capitaine J. J. Gagnler aux stu­
dios de CBF de Radio-Canada exécutera 
le dimanche, 7, à 5 h. 30 de l’après-mldl, 
les airs suivants: Marche triomphale 
(Cléopâtre), Maneinelll: Ouverture (Le 
Prince Igor), Borodlne; Impromptu, de 
Boeck, soliste: Armand Gagnler. clarinet­
tiste; Sonnerie: Begone Dull Care: The 
Little Black Devils; The Bond of Friend­
ship. Mackenzle-Bogan; Steadfast and 
True Telke.

Les concerts de la Symphonie
de la N.B.C. au cours de l'été

L’Orchestre symphonique de la NBC, 
dont le concert le dimanche. 7, â 8 h. du 
soir, sera relayé par Radio-Canada, exécu­
tera l’Ouverture de l’Opéra de Weber, Der 
Frelschutz; le Tombeau de Couperin, de 
Ravel: et deux Danses slaves, de Dvorak.

Le soliste sera Mlseha Mlschakoff, vio­
loniste, qui exécutera le Concerto en ml 
mineur, de Mendelssohn. Hans Steinberg 
dirigera.

Pour l’écoute lei, CBF. CBV et CB J.
Le derby de Kentucky

Al Jolson, le comique de l’écran, de la 
scène et de la radio, sera entendu au 
cours de rémission qui décrira le derby 
de Kentucky, samedi soir à 6 h. 15. Le pos­
te CKAC relaiera cette émission qui plaira 
à tous les amateurs de sport. Jolson qui 
est la vedette avec Alice Faye et Tyrone 
Power dans Rose of Washington Square 
sera interviewé après la course par Mel 
Allen, annonceur du réseau Columbia. Se­
ront aussi interviewés: le gouverneur 
Chandler: le colonel Matt Winn et d’autres 
personnages Importants choisis parmi les 
70.600 persônnes oui seront présentes à 
cet Important événement sportif. Bryan

Un colis de 5 brochures 
pour 75 sous franc)

Faillite du communisme 
soviétique, par Georges 
Viance, 107 pages . . 0.25 

L'Eglise est-elle pour ou 
contre la guerre? par 
P. Sauvage, 80 pages 0.25 

Le complot socialiste —
De la coopérative au 
kolkhoze, par Charles 
Bénard, 55 pages . . . 0.15 

Hitler, par J. Constanti- 
nesco. préface de Jérô­
me et Jean Tharaud, 
plusieurs illustrations . 0.40 

Asservissement commu­
niste ou libertés corpo­
ratives, 100 pages . . . 0.40 

Port: 0.15

1.60

Ce colis de 5 brochures pour 
.75s frarco. /
Service de Librairie du Devoir, 

430, Notre-Dame est 
Montréal

Récital d'orgue par M. Henri Gagnon
M. Henri Gagnon, organiste de la ba­

silique de Québec, donnera un récital d’or­
gue le dimanche, 7, de 9 h. à 9 h. 30 du 
soir, pour l’auditoire de Radio-Canada. M. 
Gagnon Jouera Marche Pontificale (Pre­
mière Symphonie), de Wldor; Jésus qui 
comble les désirs de l’homme, de Bach; 
deux mouvements de la Troisième Sonate 
de Mendelssohn; et Pièce héroïque, de Cé­
sar Franck.

Le Réveil rural ‘
Voici le programme du Réveil rural aux 

postes du secteur français de Radio-Cana­
da pour la semaine commençant le di­
manche. 7 mai. (Le dimanche a 6 h. p.m., 
la semaine à 2 h. p.m.)

Dimanche. 7 mai: Chansons populaires 
par Albert Vlau. baryton.

Lundi: Causerie de M. Gabriel Blllaut. 
Sujet: Valeur économique des Jardins.

Mardi: Causerie de M. A. T. Tardif. Su­
jet: Loisirs de l’enfance.

Mercredi: Causerie de Mme Laurette La- 
rocque-Auger. Su.et’ Poésie de nos cam­
pagnes.

Jeudi: Causerie de M. Stanislas Gagnon. 
Sujet: Production animale.

Vendredi: Causerie de M Gérard Fillon. 
Sujet: L’Association professionnelle et 1# 
Réveil rural.

Samedi: Causerie de Mlle Jacqueline 
Boucher. Sujet: Jardin» suspendus. Jardins 
fleuris.

La Clé Magique
Durant le programme Magic Key, à 2 h. 

dimanche après-midi, vous entendrez Ro­
se Bampton, soprano, et Robert Meede, 
baryton, tou» deux du Metropolitan Opera 
House. Cette émission «era diffusée par 
le poste Marconi CFCF.

Radio-City Music-Hall
Le» auditeurs du poste Marconi CFCF 

qui suivent régulièrement tous le» diman­
ches l’émission Radio City Music Hall. A 
midi, entendront le 7 mal, quelques ex­
traits des principales oeuvres de Richard 
Wagner, avec comme collates Jan Peerce 
et Viola Philo.

L'Heure provinciale
8 00 p.m., CKAC — Dimanche prochain, 

le 7 mal, la Société chorale de Lachlne 
aéra à l’honneur à l’Heure provinciale. 
Nous entendrons ce choeur sous la direc­
tion d# Benoit Verdtckt dans une audition 
de chant religieux et profane. Le direc­
teur est maître de chipelle k l’église des 
Saints-Anges de Lachlne Pour varier cet­
te radiophonie, nous présenterons deux 
musiciens virtuoses de Montréal: Gilberts 
Martin, planiste, et Jean Belland. violon­
celliste. Les émission» de l’Heure provin­
ciale sont offertes sous les auspices de M. 
Joseph Bilodeau, ministre du commerce 
et de l’industrie, et eoua la direction gé-

L'Heure dominicale Ford
Jascha Heifetz, violoniste

Jascha Heifetz, un des plus grands vio­
lonistes vivants, sera l’artiste Invité â l’é- 
mtsaion de l’Heure dominicale relayée par 
> poste CKAC. L’orchestre symphonique 
sera sous la direction de M. Fritz Reiner. 
Voici les détails complets de cette Intéres­
sante émission: Romance en fa majeur, 
Beethoven, Heifetz et orch.; Rondo en sol 
ma'eur, Mozart-Krelsler, Heifetz et orch.; 
causerie de M. Cameron; Marche minia­
ture de la suite opus 43 de Tschaikowsky, 
orch.; La boite A musique, Lladow, orch.; 
Danse des saltimbanques, de Snegourochka, 
Rimsky-Korsakoff, orch.; Nocturne, Cul, 
choeur a cappella; Jennie with the light 
brown hair. Foster-Heifetz, Heifetz et 
orch.; Old folks at home, Foster-Heifetz, 
Heifetz et orer.; Perpetual motion, Bur­
leigh, Heifetz et orch.; Danse des marins 
russes, ex. de Pad Poppy, Gllere, orch.; 
When morning gilds the skies, Baraby, 
choeur, auditoire et orch.

Lundi, 8 moi

Radio-Canada
La Rue Principale

La Rue Principale, radio-roman de U. 
Edouard Beaudry, sera désormais diffusée 
par Radio-Canada, A partir du lundi, 3 
mal, k 2 h. 15 de l’aprês- nldl et tous le» 
Jours de la semaine, â l’exception du sa­
medi et du dimanche. La distribution de 
ce roman porte A plu» d’une soixantaine 
le nombre des comédiens parmi lesquels 
apparaissent les noms les plus connus.

/'Quelles nouvelles"
A partir du lundi, 8, et les autres jours 

de la semaine, le matin, à 10 h. et demie, 
A l’exception du samedi et du dimanche, 
Mlle Jovette Bernier, Journaliste et poétes­
se, donnera au poste CBF une causerie 
sur les choses de l’heure bous la rubrique 
Quelles nouvelles. Jovette Bernier est trop 
connue du publie pour qu’il soit néces­
saire de faire ici son éloge comme confé­
rencière. diseuse et écrivain.

Pour l’écoute, les postes CBF, OBV et 
CBJ.

Les plus beaux disques
Voici le programme des oeuvres que l’on 

entendra la semaine du lundi, 8, à 6 h. du 
soir, en prenant les postes de Radio-Cana­
da:

LUNDI — Je crois l’entendre encore, ex. 
des Pêcheurs de Perles, Bizet; M’Appari, 
ex. de Martha, von Flotow; Vestl la Giu- 
ba, ex. de Paillasse, Leoncavallo; Céleste 
Aida, Verdi, par le ténor Caruso; loi hear 
the gentle lark. Bishop; Ah! Je le sals, ex. 
de la Flûte enchantée, Mozart: Où va la 
Jeune indoue, ex. de Lakmé, Delibes, par 
Llly Pons, soprano.

MARDI — Clémence de Titus, ouverture, 
Mozart; Quatuor no 5, opus 64, Haydn, le 
Quatuor A cordes CalVet; Rondo alla tur­
cs, Mozart; Harmonious blacksmith. Haen­
del. au clavecin: Wanda Landowska.

MERCREDI — Quatuor opus 18, no 1, 
Beethoven, le Quatuor A cordes Calvet.

JEUDI — Roméo et Juliette. Tschaikow­
sky, orch. symphonique de Boston; Ro­
mance sans parole, Tschaikowsky, oroh. 
symphonique de Philadelphie; Symphonie 
no 6 (pathétique), Tschaikowsky (3e mou­
vement).

VENDREDI — La Cathédrale engloutie, 
Debussy, orch. symphonique de Philadel­
phie; Toccate, Debussy, au piano, Eileen 
Joyce; Iberia, Debussy, orch. sous la dtr. 
de Paul Klenau.

A CFCF
A l’occasion du congrès international 

des écrivains oui a Heu A New-York, le 
poste CFCF diffusera le 8 mat, â 4 h. 30, 
le 9, à 3 h. p.m., et mercredi, le 10. à 3 h., 
les discours de Jules Romains, Frlck Ma­
ria Remarque. Anton Zuveig, André Mau­
rois, Thomas Mann, Von Loon et sir Wll- 
mott Lewis.

Sommaire
SAMEDI, 6 MAI

CBF — 329.7 mètres — 91# kilocycle*
1.00 Jean Islington, chanteuse, NBC.
1.15 Le Trio Toronto.
1 30 Little Variety Show.
2.00 Le Réveil rural. Causerie.
2.30 Musique militaire.
3.30 Orch. Al Roth
4 00 Concert, relais de Berlin.
4.30 Southwestern Stars
5.45 La Bourse de Montréal.
5.00 Orch. Cloutier.
8.30 Heure.
6.30 Ici l’on chante.
7.00 Heure.
7.00 Fémlna sous la dlr. de Mme Pierre 

Casgraln.
7.30 Revue hebdomadaire des «port», par 

R. Beaudry.
7.45 Friendly Music.
8.00 Discours de M. Alblnl Paquette, sou» 

les auspices de l’Union Nationale.
8.30 Music you like to hear. Orch. et so­

listes sous la dlr. de Holder.
0.00 Causerie de M Paquette.
0.30 Orchestre symphonique.

10.00 L’Orch. symphonique de la NBC: La 
Vieille fille et le voleur, de Ménotti.

11.30 Orch. Morgan.
11.15 Orch de danse.
11.30 Orch. Morgan 
11.30 Orch. Heidt.

CBM — 286 mètres — 960 kilocycle»
1.00 Jean Ellington, chanteuse.
1.30 Campus Notes.
2.00 Orch. Klnney.
2.30 In Town Tonight. BBC,
3 00 Music Hall. BBC
3.30 KSTl présente, NBC.
4.00 Orch. Brlssett.
4.36 Southwestern Btare
5.00 Celtic Ceilidh.
5 30 Airs du folklore Irlandais.
5.45 La bourse de Montréal.
8.30 Heure — Ici l’on chante.
7.00 The Little review.
7.30 Heure — The voice of youth.
7.45 Concert, relais de Toronto.
8.15 Discovering Canada. Causer!* d* M 

Austin Cross.
8 30 Music you like to hear. Soliste* et 

orch. sou* la dir. de Holder.
9.00 Heure.
9.00 Choeur du Plattaburg’s State Normal 

School.
9.30 Orch. symphonique.

10.00 Pièce radiophonique de M. Arch 
Oboler.

10.30 The Sports world. Causerie de M 
Clary SetteU.

10.45 Orch. Newman.
11.00 Heure — Radio-journal 
11.15 Jack Emerson, pianist»
11.30 Orch. Hlmber,

CKAC — «U mètre* » 730 kilocycle*
1.00 Cour* de la bouraa.
1.15 Nouvelle*.
1.25 Succès musical.
1.30 Causerie du Dr Lapterre.
1.45 Salon musical.
2 00 Nita d’Arcy.
2.15 Classiques légers
2.30 Buffalo presents.

-2.45 Causerie agricole.
3.00 Merrymakers.
3 30 Charles Paul fc l’orgue
4.00 Texas Rangera
4.30 Les événements sociaux
4.45 CKAC ce «olr.
5 00 L’Heure du thé.
5.15 Le monde féminin.
5.30 Variété» musicales.
5.45 Le quart d’heure de Bernard.
6.00 Les chanteurs du crépuscule.
6.15 Derby du Kentucky.
6.00 Causerie sur le progrès civique.
7.00 Variétés internationale*.
8.00 Choeur féminin de Plattsburg.
8 30 What do you know?
9 00 Donnez-moi une chance.
9.15 Roxsnp et ses chanson».
9.30 Les diables rouges.

looo Jean Forget â l’orgue et au piano.
10.15 Orch. Jack Bain.
10.30 Radlo-actualltés.
10.45 Doris Rhodes, chanson».
11.00 Allô, allô, les eporu.
11.10 Planologue.
11.15 Orchestres.

crer — SW mètre» — 4M kilocycles 
CFCX — 49.96 mètres — «MS kilocycles

I. 36 Petites variétés. NBC
2.30 Orch. de Philip Sousa HI.
4.00 Matlnee-Club. NBC.
615 Nouvelles-éclairs.
9.00 Trio Instrumental d’Herrlng 
9.15 Studio.
9.30 Buddy Payne, organiste.

II. 09 Dernières nouvelles Molson
CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycles

1.00 Heure féminine.
2.00 Heure — Modem Salon Group.
2.30 Orch. Jurgen».
3.00 Baseball: Baltimore k Royaux.
5.00 Radlo-spéclal.
8 00 Heure et méli-mélo.
6.30 Heure — Chansons françaises.
7.30 La Jeunesse écolière.
8.00 Le MRT français.
8.30 Sur le pont d’Avignon.
9.30 Meunier da Sylva, planiste.

10.00 Demandes spéciales.
11.00 Heure.

DIMANCHE. 7 MAI
CBF — 329.7 mètres — 910 kilocycles

12.00 Radio City Mqsic Hall of the Air. — 
Don Juan, de Mozart.

1.00 Concert, relais de Toronto.
1.30 Sunday Drivers.
2.00 La Clef magique de la RCA. Orch. 

symphonique, sous la dlr. d» Frank 
Black NBC.

3.30 Le choeur Mendelssohn de Toronto, 
sous la dir. de H. A. Fricker. — Mea­
se en si mineur de Bach.

5.00 Orch. Herman.
5.30 La musique des Canadian Grenadier 

Guards, sous la dlr. du capitaine J. J. 
Gagnler.

8.00 Le Réveil rural. Chanson» populai­
res par Albert Vlau.

6.15 Les Fureurs d’un puriste. Causerie 
de M. Paul Morin.

6.30 Heure.
6.30 Romance Melodies.
7.00 Heure
7.00 Causerie sous les ausnices de l’Action 

libérale nationale. Conférencier, U. 
Jean Martineau.

7.30 Heure — Les Cordes mélodiques, tous 
la dlr. de Chuhaldln.

8.00 L’Orchestre symphonique de la NBC.
9.00 Heure — Manhattan merry-go-rouno 

avec Pierre ueKreeun, ténor, et 
Rachel Carlay. Orch. Don Donnle.

9.30 Album de musique familière avec 
Frank Munn. ténor. Jean Dickenson, 
soprano, Elizabeth Lennox, contral­
to. le choeur Buckingham. les pla­
niste» Arden et Arden, Bertrand 
Hirsch, violoniste, et l’orch. Haens- 
chec.

10.00 Orch. Savltt.
10.30 Choeur, solistes et orch. sous U dix. 

de Percy Harvey.
11.00 Heure - Radio-Journal et cnronlque

sportive.
11.15 J. Roberto Wood, baryton.
11.30 Reginald Godden et Scott Malcolm, 

planistes.
CBM — 266 mètres — 960 kilocyeie»

11.00 Service religieux (protestant).
12.30 Airs d’opéras.
1.00 Music for modems.
2.00 Musique de chambre, Ethel Stark, 

violoniste.
2.30 Devotlonale Service, causerie du col. 

George W. Peacock,
3.00 Le choeur Mendelssohn, de Toronto, 

sous la dir. de Frlcker. Messe en si 
mineur, de Bach.

5.00 The Church of the Air.
5.30 La musique des Canadian Grenadier 

Guards, sous la dlr, du capitaine J. J. 
Gagnler.

6.00 Airs d’opérette».
6.30 Heure — The World today.
7.00 Jell-O Program avec Jack Benny et 

Mary Livingston; Kenny Baker, té­
nor. et l’orch. de Harri».

7.30 Heure — Service religieux (protae 
tant).

, 9.00 Heure.
9.00 God Save the King. Sketch.
9.30 Rendez-vous avec Agostini.

10.00 MM. Georges Bouchard et Rielle 
Thompson, au programme National 
Forum.

10.30 By the Sea. Choeur, solistes et orch. 
sosu la dtr. de Perecy Harvey.

11.00 Heure — Radio-Journal en anglais
11.15 J. Roberto Wood, baryton.
11.30 Le* planistes Reginald Godden et 

Scott Malcolm.
CKAC — 411 mètres — 730 kiloctcle*

9.00 Heure, température.
9.00 From the organ loft.
9.25 Nouvelles.
9.30 Aubade for strings.
9.55 CKAC aujourd’hui.

10 00 Variétés instrumentales.
10.30 A l’opérette.
11.00 Clyde Barrie, baryton, et Charles 

Paul à l’orgue.
11.30 Major Bowes.
12.30 Mélodies
12,45 L’Heure du rafraîchissement.
2.00 L’Ecole de musique.
2.15 Galté parisienne.
2 30 La musique au Vatican.
3.00 Messe en si mineur de Bach.
5.00 Exposé des nouvelles internationales.
5.30 CKAC ce soir.
5.45 Musicale.
6.00 The Sliver Theatre.
6.30 Le» ambassadeurs.
6.45 Nouvelles de chez noue.
7.00 Marchanda détaillants.
7.15 Joson et Josette.
7.30 Trio Markowski.
7.45 L’Information littéraire et musical»
8 00 L’Heure provinciale.
9.00 Heure Ford avec Jasoha Hclfetz, vio­

loniste. Orch symphonique dirigé par 
Fritz Reiner.

10 00 Le monde aujourd’hui,
10.30 Radlo-actualltés.
10.45 Orch. Bain.
11.00 Allô, allô, les sport*.
11.10 Orchestres.

CFCF — 500 metres — 600 kilocycles
CFCX — 49.96 mètres — 6905 kilocycles

12.00 Music-Hall de Radio City, NBC.
1.00 Mélodies.
1.15 Nouvelles.
2.09 T* clé magique de RCA, NBC.
3.00 Orgue et solistes, NBC.
3.30 Muÿlque de Spltalny, NBC.
4 00 National Vespers.
5.45 Musique.
7.15 Nouvelles commentées.
8.00 Variété# de Chaee and Sanborn.
9 00 Manhattan merry-go-round,
9.30 Album américain de musique fami­

lière.
10.00 Discours de S. A. Royale le prince 

héritier Olav, de Norvège, NBC.
10.30 Cheerio. NBC.
11.00 Dernières nouvelles Molson

CHLP - 267 mètres - 1129 kiiocyclM
5.35 Heure et sommaire.
5.30 Heure - Chanson* françaises
0.09 Chambre de commerce Junior.
6.15 Orch. Mascotte.
8 30 Programme Eâ.iPger.
6.45 Produits Cét’ ‘in.
7.00 For Mother a. id Da
7.30 II était une fol».
8.09 Heure

LUNDI. 8 MAI
CBF — 329.7 mètres — 910 kilocycles

8.00 Chansonnettes françaises.
8.15 Radio-Journal.
8.20 Vocal Vogues. NBC.
8.30 Swing Serenade. NBC.
9.00 Intermède musical.
9.05 Happy Jack, chanteur, NBC.
0.15 Jerry Sears et son orch.: Dorothy Ro­

chelle, chanteuse. NBC.
9.30 Les chansons que vous times en­

tendre.
10.00 vie de famille. Sketch.
10.15 Audition du théâtre lyrique.
10.30 Quelles nouvelle», avec Jovette Ber­

nier.
10.45 Chansonnette» française*.
11.00 Heure symphonique.
12.90 Dorothy Dresiin, soprano.
12.15 The Kidnodlera.
12.30 Radio-Journal.
12.35 Le Trio Toronto.

1 00 Le réveil rural. Causerie de M. Ga­
briel Blllaut.

Madeltint Normand au 
Monument National

WÆr

Mlle Madeleine NORMAND, grand 
prix du festival-concours 1939, 
qui interprétera le rôle-titre dans 
l’opérette La laitière de Trianon, 
au Monument national, dimanche 
et lundi, les 28 et 29 mai pro­
chains, à l’occasion des soirées 
de clôture de la septième Guigno- 
lée des Colons.

1.29 Heur* féminine.
2.06 Heur* — Fanfare.
2.30 Half and half.
3.06 Opéra.
4 00 Baseball: Newark à Royaux.
• 00 L’heure et Melt-Melo
6.15 Le reporter de l’air.
6.30 L’haure. Radio-annuaire. Chansons 

françaises.
7.15 A votre santé.
7.30 Le courrier de Jeanne.
7 45 Le commentateur sportif.
8.00 Radlo-myitère.
8.30 Fred Norman présent*...
9.30 Mme Hortenee Lord, planiste.

10.00 Orch. Darlsse.
10 30 Studio
11.00 L’heure. Fin de l'émission

R ADIO-N ACIONAL-BURGOS 
A L’AMERIQUE OU NOUD 

Station Salamanque 28 93 métrés 
10.375.44 kUcovcles 

(Heure d* l’Est: 0 h. â lu n. p.m.) 
Pour ceux qui dtttrent des nouvelles de 

tsurce nationaliste, l’émission offieieUt de 
Radto-Naclonal-Burgos. donne tout les 
Jours de 9 b. â 10 b. p.m., heure de l’Est 
(sauf le dimanche), un* transmission spé­
ciale pour l’Amérique du Nord L'émission 
se donne en espagnol, en angisls et en 
français, et comporte, en tua da* nou­
velles, un concert.

LONGUEUR5 D’ONDES
Metres Ktloe.

CBM 288. 960
CBF ................................... 329.7 910
CKAO 411. 730
CFCF ••••*. 500. 600
CFCX 4996 6005
CHLP ................................... 256. 1120
CNHC 463. 646
ÇHNO ................ .................. 312. «0
CROS 200, ItiOo
CKCV ................................... 222. 1310
WABC ................................... 348.6 860
WEAF ................................... 434 3 660
WJZ ................................... 394.3 760
WGY ............................ . 378.5 790
WTIC ................................... 2*2.8 1080
WLWL ................................ 272.6 1100

1.15 Causerie sous les auspices de l'Union 
nationale de Mercier.

1.45 The Charioteers.
2.00 Airs d’opérettes.
2.30 Orch. Norman Cloutier.
3.00 Concert de la Marine américaine.
4.00 Mademoiselle au piano.
415 Les chefs-d'œuvre de la musique.
5 00 La chronique parlée sur les program-, 

mes de la soirée et Intermède musi­
cal.

5.15 Les chansons de Simone.
5.30 Le quart d’heure de...
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6.00 Les plus beaux disques.
6.30 L'heure. Radio-journal et chronique 

sur les programmes.
6.40 Aujourd’hui dans le domaine des : 

sports, causerie de M. Roland Beau-
dry.

6.45 Wishart Campbell, baryton.
7.00 L’heure. La Pension Velder. sketch 

radiophonique de M R. Choquette
7.15 Orch. Markowski.
7.30 Heure — Lucille Cameron, chanteu­

se.
7.45 Causerie de M. Léo-Pol Morin.
8.00 Concert vocal et Instrumental, sou» 

la dlr. de Vida Guthrie.
8.30 Les refrains en vogue, avec Torch, 

de Maurice Meerte.
9.00 Heure — Le quatuor Primrose.
9.30 Orch. symphonique du post# WOR.

10.00 Contented Hour avec Opal Craven. 
The Lullaby Lady, et un orch. sous 
la dir. de Marek Weber.

10.30 Orch. Newman.
10.45 Clement Williams, baryton.
11.00 L’heure. Radio-Journal et chronique 

sportive.
11.15 Orch. Lewis.
11.30 Orch. Heidt.

CBM — 286 mètres — 1050 kiloccyles

RESEAU DE L’EST 
POSTES DE RADIO-CANADA 

station Ville Kiloc.
CHNO New-Catllsje (français) .... udu
CBF Montréal (françala) ............ 910
CBM Montréal, *.Q............ 960
CBV Québec (français) ................. 930
CRCO Ottawa. Ont............................. 850
CB) Chicoutimi (français) ........... H2U
OFCY Charlottetown. Î.-P-E. .... 638
CRCT Toronto, Ont. .     840
CKCW Moncton, N.-B................  1378
CFBN Frédéricton, N.-B..................... 550
CJBR Rtmouskl (français) ..........  1030
CKCH Hull, P.Q. (françala) ............ 121»’
CHSJ Saint-Jean. N.-B.................  1120
CJCB Sydney, N.-I ......................... 1240
CHN8 Halifax. N.-B.......... ................

RESEAU DE L’OUEST
930

CRCW Windsor, Ont............ . .. 600
CK.SO Sudbury, Ont........................ 78(1
CK PR Fort-William, Out ........ 730
CKY Winnipeg, Man.............. . 910
CKCK Regina Sask. ......................... 1010
CFQC Saskatoon, Sask..................... 84(J
CFCA Edmonton, Alta...................... 930
CJCA Edmonton, Alta............. . 780
CJOC Lethbridge. Alta..................... 950
CRCV Vancouver. Colombie .. ... 

— Lee stations énumérée» cl
HOC

N B ■de»-
sus ne sont pas toutes des stations de 
TEtat mal» transmettent toutes régulière­
ment et â des heures déterminées les 
émissions de Radlo-Uarsda

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR". 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

M. Frank Pouliot
au Manoir des Oliviers

Lundi prochain, à 12 h. 15, aura 
lieu le neuvième déjeuner-causerie 
de la Jeunesse de l’Union Nationale 
de Mercier, au Manoir des Oliviers, 
1331. Parc LaFontaine. Le confé­
rencier sera M. Frank Pouliot, dé­
puté de.Missisquoi.

Comme notre journal l’a déjà 
annoncé, les ministres et les dépu­
tés sont les conférenciers. M. Mau­
rice Duplessis a promis aux orga­
nisateurs d’assister à l’un de ces 
déjeuners dans le courant du mois 
de mai.

Pour plus d’information et pour 
les billets, on est prié de communi­
quer à DE. 1186.

r. .
AYEZ DE

L'ENTRAIN!
Prenez

ZYMOPHOS
TONIQUE ET

L RECONSTITUANT -
'é

I------- ------------------------------------—-----

Histoire secrète de la 
capitulation de Munich

par Alfred FABRE-LUCE
Voici, dû à l'une des plumes 

les plus autorisées en matière 
politique, l'ouvrage qui per­
mettra de comprendre les tra- 

j giques événements qui ont 
: ébranlé l'Europe,* dans leurs 
! raisons profondes et cachées et 

d'en mesurer toutes les consé- 
| quences.

Brochure de 110 pages. Au 
comptoir ou par la poste .40s.
Service de Librairie du "Devoir" 

430, Notre-Dame est, 
Montréal.

8.00 Gene et Clcnn. chanteurs.
8.15 Radio-Journal en anglais.
8.30 Do you remember? NBC.
9.00 Intermède musical.
9.05 Happy Jack, chanteur, NBC.
9.15 Jerry Sears et son orch.; Dorothy 

Rochelle, chanteuse. NBC.
9.30 The Family Man, NBC.
9.45 Pot-pourri music*!.

10.00 central City, NBC.
10.15 Album Red Seal,
10.45 Heure symphonique.
11 45 The Road of Life, NBC
12.00 Ernest Coulton, baryton.
12.15 Pot-pourri musical.
12.30 Radio-journal an anglal».
12.35 Le Trio Toronto.
1.00 The happy gang.
1.30 Words and music.
1.45 Intermède musical.
2.00 Orch. Ruvlnsky.
2.00 Relais de Londres.
3.00 The Story of Mary Marlin. Sketch.
3.15 Ma Perkins. Sketch.
3.30 Penner Young’» Family. Sketch.
3.45 The Guiding Light Sketch.
4.00 Stella Dallas, sketch.
4.15 Backstage wife, sketch.
4.30 Vic and Sade, sketch.
4.45 How to buy. Causerie de Mlle Marie 

Holmes.
5.00 La chronique parlée sur les program­

mes de la soirée et Intermède musi­
cal.

5.15 Les chansons de Simone.
5.30 Quelques chansons enregistrées par 

Marian Anderson.
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6.00 Les chefs-d’oeuvre de la musique.
6.30 L’heure. Radio-journal et chronique 

sportive.
8.45 Version anglaise de Fémina. sous la 

dlr. de Mme Casgraln.
7.00 Great Canadian. Pour les enfants.
7.30 Heure — Lucille Cameron, chanteu­

se
7.45 My Job. Intervloue.
8.00 Concert vocal et instrumental, relais 

de Toronto.
8.30 The Voice of Firestone avec Margaret 

Speaks, soprano, et un orch, sym­
phonique sous la dlr. de Wallenstein

9.00 Heure — La santé et la femme.
9.30 Orch. symphonique WOR.

10.00 Contented Hour.
10.30 United States Today. Causerie de M. 

Raymond Gram Swing.
10.45 Clement Williams, baryton.
11.00 L’heure. Radio-Journal, en anglais.
11.15 Musique de chambre.
11.30 Qrch. de danse.

CKAC — 411 mètres — 7J0 kilocycles
7.00 Mélodies rythmée».
7.05 CKAC aujourd’hui.
7.15 Pot-pourri matinal.
8.00 La parade du matin.
8.45 Nouvelles.
9.00 Voisinons.

10.00 I* famille Gauthier.
10.15 Sketch — Orchestre.
1030 Heure récréative.
10.45 Grande Soeur.
11.00 Sonia, ses mélodies au piano.
11.15 Ciel argentin.
11.30 Big Sister
11.45 Smiling Jack and Todd Russell.
12.00 La boite à surprises.
12.30 La province en progrès. *
1.00 Cours de bourse.
1.15 Nouvelles.
1.25 Succès musical
1.45 Melodic capsules.
2.15 Iæ. rue principale.
2.30 Orch. de concert
2.45 La femme à la nage
3.00 Concert de l’Université Oh.o
4.00 Charlie Kunz au plane.
4.15 Not so long ago.
4.30 Les événements sociaux.
4.45 CKAC ce soir.
5.00 L’heure du thé.
5.15 Le monde féminin.
5.30 Mélodies rythmées.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Nouvelles Press-Radio. CBS
6.05 Les pages Jaunes. Téléphone Bell. 
6.10 Mélodies d’orgue.
6.15 Le Don Jusn de la chanson.
6.30 Rhytm roundup.
6.45 Iæs nouvelles de chez nous.
T.00 Amos and Andy.
7.15 Light up and listen club.
7.30 Nazalre et Bamabé.
7.45 Trio Markowski.
8.00 Dans le vlvolr.
8 30 Radio-marathon.
9.00 Radlo-théitre

10 00 Le théâtre de chez nous.
10.30 Radio-actualités.
11.00 Allô, silo, les sports.
11.10 Planologue.
11.15 Orchestres.

CFCF - 56» mètre» - 6(W kllocyélS» 
CFCX — 49 96 mètres - 6005 kilocycles

1.15 Concert Hall. Dlr. Bourdon.
2.30 Orch. Cloutier, NBC.
3.15 Fanfare de la marine américain*. 

NBC.
4.15 Matinee Club.
5.30 Orgue.
5 45 Soliste de NBC.
6.15 Nouvelles-éclairs.
7.45 La science en marche, NBC.
8.15 Théâtre.
9 00 The Primrose Quartet, NBC.
9 30 National Radio Forum, NBC.

11.00 Dernières nouvelles Molson.
CHLP — 264 mètres — 1129 kllarycln 

7.55 Sommaire.
8 00 Heure — Révellle-mattn musical.
9 00 Les propos de votre annonceur.
0.45 Chansons françaises.

10.00 Orch. Mascotte.
10.30 Sydney Torch, organiste.
10.45 L’accordéoniste Alexander.
IMS La voix dans l’ombre.
11.30 Emission Tessier.
11.45 Patricia Roesborough, pianist*.
12.00 Heure féminine.
1.15 Radio-Journal.

—D'aprèi une gravure ancienne

Le grancTpère du Roi actuel 
—un riveur royal !

L’arrivée à Montréal en août i860 de S. A.R. 
Albert Edouard, le premier Prince de Galles 
à rendre visite au Canada, fut la cause d’une 
vague d’excitation intense à travers toute la 
ville. Une foule de plus de 40,000 personnes 
acclama le groupe royal et, pendant une 
semaine, une série de réceptions, tours et 
divertissements eurent lieu en son honneur.

Un événement de première importance fut 
l’inauguration du Pont Tubulaire “Victoria.” 
Aux dires d’un chroniqueur: “Le Prince, ayant 
posé la dernière pierre de la culée gigantes-

3ue, monta en wagon et se rendit au centre 
u pont où il accomplit la deuxième partie 

de la cérémonie, qui consistait à assujettir le 
dernier rivet, fait d’argent pour l’occasion. 
Ensuite eut lieu un banquet grandiose auquel 
1,000 convives prirent part et chaque “toast” 
porté fut accompagné de hourras des plus 
enthousiastes."

Treize ans avant cette occasion de gala, la 
Canada Life avait tranquillement ouvert ses 
portes, prête à servir le public à son titre de 
première compagnie canadienne d’assurance 
sur la vie. Au cours de 92 années de progrès 
constants, elle est devenue l’une des plus 
importantes entreprises coopératives du 
monde, ayant aujourd’hui au delà dë 
$800,000,000 d’assurance en vigueur.

La plus ancienne du Canada

M La Compagnie d’assurance ■ sur la vie

yanada |ife
V. R. F. MacDONALD,

Gérant, Succursale d* Montréal-St-jacqu**
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COMMERCE ET FINANCE
financières etLe point de vue du patron et Nouvelles

celui Je l'ouvrier
Us conflits du travail sont à la fois sociaux et écono- c^ncie^TervÎ^Ti^tÉd* 

miaues — L'arbitrage peut-il trouver les solutions Le fait saillant des chiffres moyens heb-
, ni ■ • j I "% domadalres de la Chambre des compensa-qui faciliteront la collaboration des classes? —

En marge d une étude de M. Noël Régis |IT.nJl
_______ ______________ .i . i--i . soit une augmentation de £11,200,000 en

_ ■/ ra . • regard de février. C'est de plus la qua-Lampoqne a education trlème amélioration consécutive rapportée.
r 3 Etant donné la récente amélioration en-

■--------------------------- ________ regtstrée dans l'embauchage en Grande-
; Bretagne, cette expansion continue des vl-

Les multiples modifications que l’on fait subir à la législation ouvrière, vlB°ureuse
turtout depuis quelques années, ne nous autorisent pas à croire que tout est ; Tout en admettant que les facteurs sai- 
pour le mieux dans les rapports entre patrons et ouvriers. Des relations entre cr’^m^e^Innïe a'uneC comta-
oatrons et ouvriers dépend la paix sociale, et cette paix n’est possible qu’à la raison’ des chiffres de la période s'étendant
c r f . .... , . I Ha nnvAmhre à mars Indloue clairement
condition que l’on trouve la solution aux difficultés qui séparent le capital et le 
travail.

Avant l’avénemcnt des forces syndiquées, le patron, on le sait, faisait 
la pluie et le beau temps. La lutte alors s’établissait entre patrons selon que la 
main-d’oeuvre encombrait ou non le marché. La loi de l'offre et de la demande 
décidait seule aussi du salaire, sans que l’ouvrier eût quoi que ce soit à dire.
L’ouvrier était alors comme un jouet sur le marché du travail et le jeu des lois 
économiques anéantissait le point de vue social. La solidarité théorique entre 
le capital et le travail a été, réellement, dissociée au profit du patron.

En face de cet état de choses, un jour, parce que la mesure était comble, 
les abus du patron ont provoqué une réaction: les syndicats sont nés pour dé­
fendre la cause de l’ouvrier contre le patron. Avec le développement des unions 
ouvrières, les patrons ont conclu une espèce de trêve entre eux pour porter la 
lutte chez les syndiqués, qui se portaient à l'attaque. Les revendications de 
chaque côté de la barricade ont dégénéré en conflits qui sont devenus une me­
nace pour l’ordre social. On vit alors se constituer un Etat dans l’Etat. Pour 
parer au danger, on a eu recours à un palliatif, à l’atbittage.

Mais que vaut l’arbitrage devant les conflits du travail qui ne se réduisent 
pas au seul heurt des intérêts individuels? Ce heurt, le plus souvent, reflète une 
opposition existant dans la réalité entre des données économiques très géné­
rales. Les conséquences de ces conflits, les conséquences de leurs solutions ont, 
elles aussi, une portée non moins générale. St, par exemple, la détermination 
et la variation des salaires sont une cause de conflits, comment un simple par­
ticulier, fût-il investi de.l’autorité arbitrale, pourrait-il, quelles que soient sa 
compétence ou son impartialité, apporter par un jugement en équité une solu­
tion satisfaisante à un conflit relatif au salaire? Le règlement de ces conflits, 
d'après M. Noël Régis, — et en particulier l’adaptation des salaires aux modi­
fications du coût de la vie — est essentiellement une fonction d’économie 
dirigée.

Cette affirmation de M. Régis trouve sa confirmation dans le fait que les 
principales causes de conflits sont le désaccord sur le rapport des salaires attri­
bués aux differents postes, le désaccord sur les variations de l'effort demandé 
ou du rendement obtenu et le désaccord provenant d’une variation du coût de 
la vie modifiant les données initiales d’un contrat de travail.

Dans tout contrat de travail, le patron et l’ouvrier ont un point de vue 
bien différent. La préoccupation du patron est celle-ci: étant donné l’état du 
marché et un certain prix de vente possible, tel prix de revient, comprenant tel 
salaire, me laisse tel profit. La préoccupation du salarié est la suivante: étant 
donné le coût de la vie et l'effort demandé, j’accepte tel salaire pour tel travail.

Mais il existe des facteurs pour modifier l’accord initial entre patrons et 
ouvriers. On les a déjà ramenés à la hausse ou à la baisse du prix de vente ou 
du coût de la vie en variant également et parallèlement: au coût de la vie et au 
prix de revient restant stables ou subissant des modifications moindres ou de 
sens contraire: au prix de revient restant stable ou subissant une modification 
de moindre importance ou de sens contraire. Chaque fois qu’un de ces facteurs 
amène une modification qui nécessite un nouveau contrat de travail, le patron 
songe d’abord à ses intérêts: l'ouvrier en fait autant de son côté. L’entente 
devient difficile à cause de la divergence des intérêts en jeu. Ce n’est pas l’ar­
bitre qui trouve la solution au problème, surtout en tranchant un différend.
L arbitre a recours aux demi-mesures et cette formule qui lui est chère s’expli­
que facilement: il s’agit en réalité de conflits sociaux et c’est le conflit social 
seul que l'on1 peut prétendre résoudre par l'intervention d’un tiers. Mais, tout 
en étant sociaux, ces conflits sont aussi économiques et, de ce point de vue, la 
procédure de l'arbitrage se révèle le plus souvent impuissante.

On a dit que l’arbitrage, érigé en tribunal, ne peut régler les différends du 
travail parce qu’il constitue “une affreuse mixture de libéralisme et d'économie 
d rig-c ’. On se trouve alors devant deux alternatives: ou bien, sacrifiant au 
libéralisme, on laisse les conflits de salaires se régler uniquement selon le rap­
port des forces en présence, ou bien l’on fait intervenir un tiers pour donner 
au conflit la meilleutre solution possible. Dans le premier cas on s’expose à des 
heures regrettables, dans le second cas on s’expose à la tyrannie dans l’incom- 
pücnce.

Pour pallier à ces difficultés, on a recommandé de recourir à la collabora­
tion des hommes de science, à qui l’on pourrait confier le soin de la direction 
d’organismes chargés de résoudre les problèmes que posent les conflits de tra­
vail La suggestion est heureuse, mais n’est pas exempte d’inconvénients, dont 
quelques-uns sautent aux yeux. A cette collaboration nous préférons, et de 
beaucoup, celle qui pourrait facilement s'établir entre patrons et ouvriers, qui 
devraient tenir compte des recommandations ou des directives des hommes de 
science.

Cette collaboration s’avère même urgente aujourd'hui que l'ouvrier ne 
veut pas être conduit comme un automate. L'ouvrier raisonne, il veut des expli- 
ca.ions qu il exige, si on les lui refuse, il veut comprendre. S’il raisonne mal 
p . .ois, c est. il faut en convenir, la faute du patron, qui. généralement, ne sc 
donne pas la peine de l'éclairer, de le renseigner. Ce n’est pas à l’ouvrier de 
s clever à la hauteur du savoir dû patron, mais au patron de descendre des hau­
teurs où il s'est hissé pour instruire l’ouvrier.

Si la collaboration des classes est désirable, elle est possible. Dans la me­
sure où patrons et ouvriers scftorceront de se comprendre réciproquement, ils 
réussiront le plus souvent à régler leurs difficultés sans recourir à l'intermé- 
diaire des représentants d une uniogt, d’un syndicat ou d'un tiers. Ils y gagne­
ront, a la condition d’y mettre, chacun de son côté, de la bonne volonté.

Pourquoi le gouvernement, plutôt que de modifier à tout moment sa 
législation ouvrière, n'imposerait-il pas aux patrons et aux ouvriers l’obliga­
tion de sc rencontrer pour discuter de leurs intérêts communs? Le gouverne­
ment v trouverait son profit parce qu'il s'epargnetait la lourde tâche de s’im­
miscer aussi souvent qu il le fait dans des conflits où il risque de perdre son 
prestige. Parce que la collaboration entre patrons et ouvriers est affaire d’édu­
cation, pourquoi I Etat ne se ferait-il pas le propagandiste de cette formule?
Le patron se doit de comprendre cette vérité avant l'ouvrier, avant l’Etat.

Cette campagne d éducation faciliterait les ententes que concrétise le con- 
trat collectif et éviterait la promulgation de certaines ordonnances qu’on a tant 
de difficulté de mettre à point. Elle en diminuerait au moins le nombre.

Alvarez VAILLANCOURT

Tabac jaune
Quelques considérations sur la culture de ce tabac

dans le Québec

Ne nous emballons pas %
Marché anglaisQue la culture du tabac jaune soit j 

possible dans le district de Joliette,
cela ne se discute pas, les récoltes ! Le marché anglais nous est ou- 
des trois dernières années le prou- j vert et absorbe des quantités consi- 
vent. i dérables de tabac canadien et de

T1 * ... j - i fait nos exportations de tabac en
ne faut tout de meme pas ou- : Angleterre ont augnienté beaucoup SinTmonrFur., Isidore Simmons

ces dernières années. N oublions B. & B. Fur Co., Moses Bercovitz, Al- 
pas toutefois que nos possibilités - • - •

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

The Davidson Company, 3102 bout. St- 
Laurent, John Henry Davidson. 

Importation Nouvelle, 6385, rue De Gas- 
pé, J.-Lorenzo Dupras.

Lucillia Beauty Parlor, 517, rue Roy, Lu­
cille Cere.

Colonial Food Exki Products, Roland 
Chalifoux.

M. S.-J. Hungerford 
réélu président

St. Albans, Vf. (A.P.) — A l’as­
semblée du conseil d’administra­
tion de la compagnie ferroviaire 
Central Vermont. M. S.-J. Hunger­
ford, président des Chemins de fer 
Nationaux du Canada, a été réélu 
président du Central Vermont, tan­
dis que M. H.-A. Carson a été réélu 
directeur-gérant.

blier qu’en 1938. aussi bien qu’en 
1937, les conditions météorologi- 
ues et climatériques ont été des 
plus favorables à la culture des 
plantes d’origine tropicale telles 
que le tabac, les tomates, le mais, et 
qu’advenant le retour d’étés moins 
chauds la réussite de belles récoltes 
de tabac jaune serait un peu plus 
difficile. Admettons que nos plan­
teurs auront assez d'habileté pour 
réussir malgré des conditions cli­
matériques moins favorables.

A l’automne de 1938 on a cons­
truit des serres et des séchoirs, et 
des plantations sont en préparation 
un peu partout depuis Batiscan jus­
qu’à Terrebonne,et du Saint-Laurent 
jusqu'à Saint-Etienne des Grès au 
nord des Trois-Rivières. Sur la 
rive sud du fleuve il y aura aussi 
quelques plantations dans Contre­
coeur, Saint-Roch, etc. Le comté 
de Soulanges veut aussi faire sa 
part et déjà quelques serres y sont 
construites. Si les projets actuels 
se matérialisent ce n’est pas 1%

core le danger; ce que nous pour 
rons produire ne représentera et 
pour longtemps qu’un faible pour­
centage de la production totale du 
Canada.

En 1938 la production canadien­
ne de tabac jaune est estimée à 
près de 74,000,000 de livres dont 
environ 1,500,000 livres ont été pro­
duites dans le district de Joliette.

Consommation domestique

de novembre à. mars Indique clairement 
que la récente augmentation des prêts 
bancaires est attribuable à l’amélioration 
continue des conditions économiques bri­
tanniques. Entre novembre 1938 et mars 
1939 les avances des banques à leurs clients 
se sont accrues de presque £27.000 000. tan­
dis qu'au cours de la période correspondan­
te, l'année précédente, l’accroissement n'a 
pas dépassé £9.000.000,

La liquidité de la finance britannique a 
largement contribué au maintien du cré­
dit du pays. A cet effet on attache beau­
coup d'importance au rapport du chance­
lier de l'échiquier, publié au début d'avril, 
annonçant que le gouvernement anglais 
n'entrevoit aucune changement dans sa 
politique favorisant une grande facilité de 
crédit. L'accroissement des facilités de 
crédit satisfait ainsi les demandes de l’In­
dustrie et du commerce, tandis que les ca­
pitaux servant aux achats pour consom­
mation immédiate circulent plus libre­
ment. Cela a été d’ailleurs démontré par 
l'augmentation de la demande de billets 
en anticipation du commerce de Pâques.
Deux semaines avant Pâques, cette année, 
l’accroissement combiné de la circulation 
de billets a été de £14,040,000, comparati­
vement à £11,838,000 pour les semaines 
correspondantes l’an dernier.

L’INDUSTRIE BRITANNIQUE RAPPORTE
UN PROGRES CONTINU

Les rapports des divers centres Indus­
triels britanniques sont encourageants. On 
apprend de bonne source que le commerce 
d'exportation poursuit sa reprise. Les In­
dustries lourdes sont tout particulièrement 
animées, grâce non seulement au stimu­
lant offert par les commandes se rappor­
tant â la défense nationale, mais aussi à 
l'exécution de contrats d'un caractère 
commercial. Les manufacturiers de véhi­
cules-moteurs et d’appareils électriques 
sont fort achalandés en ce moment. Ils 
bénéficient de fortes commandes à l’expor­
tation, De leur côté les Industries texti­
les continuent d’annoncer une améliora­
tion dans les conditions générales. Pour 
la période s’étendant de mars 1938 â mars 
1939, le nombre de chômeurs dans l’In­
dustrie du coton a diminué de plus de 
29,000; dans les filatures de laine, de plus 
de 20,000 et dans les filatures de soie, 
de quelque 7.000.

En ce qui regarde l’avenir Immédiat du 
commerce britannique général, les der­
niers rapports attestent que toutes les 
succursales d'organisations anglaises sont 
financièrement en position d'affronter tou­
te Incertitude prochaine. Les principales 
compagnies de T. S. F. ont maintenu leurs 
dividendes, comme d'ailleurs les compa­
gnies de ciment. Des organisations aussi 

j diversifiées que les fabricants d’allumettes,
XSrSShS à“ ?e' proportionnellement
vldendes, tout en raffermissant leur posi­
tion financière, te cas d’un gros manu­
facturier britannique de caoutchouc est 
même quelque peu typique. En dépit des 
Innombrables difficultés qui ont surgi sur 
les marchés étrangers, cet Industriel a 
réussi à maintenir son commerce d’expor­
tation et à faire des bénéfices encoura­
geants. U a accru ses réserves de plus de 
£1,000,000 au total de £5,706,000 en cinq ans.
Durant cette même péx-lode 11 a augmenté 
son capital d'exploitation d’au delà de 
£2,000,000 à £10,200,000. L’an dernier ce 
fabricant rapportait des bénéfices d'exploi­
tations de £2,134.100. une expansion de 
£38,000 en regard des chiffres de 1937.

NOUVELLES BREVES

—- 1a Leyland Motors Ltd. vient d’expé­
dier huit camions lourds â six roues avec 
plate-forme â bascule. Ces camions sont 
fabriqués spécialement pour les compa­
gnies minières de la Côte d'Or et. consé­
quemment. sont construit de façon â don­
ner le plus de protection possible aux 
chauffeurs. Ces camions sont envoyés 
comme outillage additionnel aux mines 
d’or de l’ouest de l'Afrique, qui exportent 
déjà approximativement £3,000,000 de mé­
tal Jaune chaque année et qui enregistrent 
une production de plus en plus grande de­
puis cinq ans. Ces camions à bascule ont 
été acquis par la New Consolidated Gold­
fields, Limited, qui s’en servira sur ses 
route» privées; ils transporteront plus de 
dix tonnes de minerai à chaque voyage.

— Harland Sc Wolff, constructeurs de na­
vires, viennent de lancer le navire à mo­
teur "Wellington Star", le premier des 
deux navires frigorifiques rapides cons­
truits à Belfast pour la ligne maritime 
Blue Star.

d’exporlaüons — en Angleterre 
principalement — seront condition­
nées par lo la continuation du ta­
rif préférentiel actuel, 2o la compé­
tition d’autres colonies anglaises 
jouissant du même tarif douanier, 
3o la qualité de nos tabacs.

En dépit de la préférence tarifai­
re qu’elle nous accorde, l’Angleter­
re importe de grandes quantités de 
tabacs étrangers et advenant une 
diminution de la protection dont 
nous jouissons il est à craindre que 
ces importations de tabacs étran­
gers augmentent encore.

La Rhodésic et 'es Indes sont 
pour l’Angleterre d’importants four­
nisseurs de tabac et comme colonies 
anglaises jouissent de la même pré­
férence tarifaire aue nous.

Si nous voulons augmenter nos 
exportations ou même les maintenir 
à leur niveau actuel il nous faudra 
donc être capables de leur faire 
compétition et par la bonne qua

million de livres de tabac jaune lité de nos tabacs et par les 
mais 3 millions que produira Que- prix que nous en demanderons, 
bec en 1939. Mais là n’est pas en-1 La Rhodésie et les Indes ne sont

pas les seules colonies anglaises 
produisant du tabac jaune; d’autres 
colonies en produisent déjà ou peu­
vent le faire et ce sera autant de 
compétiteurs dont il faudra tenir 
compte.

Il est vrai que le Canada peut 
produire des tabacs de très bonne 
qualité, mais nous devons aussi ad­
mettre que nous sommes à la limi­
te, ou bien près de la limite nord, 
où cette culture puisse se faire 
avantageusement sur une échelle 

La consommation domestique to- I commerciale et c’est ce qui la rend

— L» Wllmot-Breeden, Limited, vient 
d'ouvrir une nouvelle usine à Tyseley, Bir­
mingham. Le développement de cetbe en­
treprise cet un exemple frappant de l'évo­
lution de l'Industrie automobile. Il y a 
environ douze ans cette compagnie n'em­
ployait que 75 personnes; aujourd’hui sa 
nouvelle usine de Tyseley donne du travail 
à 3.000 hommes et femmes. Cette entre­
prise fournit couramment plus de SOG des 
pare-chocs et prés de 90'i, des serrures 
employés par l’Industrie automobile bri­
tannique. Elle fabrique également une 
quantité d’autres accessoires.

taie de tabac jaune ne dépasse pro­
bablement pas 32 à 35 millions de 
livres.

Gctte consommation domestique 
peut augmenter et de fait a consi­
dérablement augmenté durant les 
vingt dernières années. En 1923 
le nombre de cigarettes manufactu­
rées au pays dépassait à peine 2,- 
090,000. Ën 1930, la production a 
atteint 5.086,443.000 et a augmen­
té jusqu’à 5,885,935,000 cigaret­
tes pendant l’année fiscale 1936-37.

Mais ces chiffres ne donnent pas 
une idée exacte de l’augmentation 
de la consommation de tabac jau­
ne produit au pays; la consomma­
tion de tabac domestique a en ef-

beaucoup plus que le nombre de ci 
garettes manufacturées: En 1927 les 
cigarettes canadiennes ne renfer­
maient one 30% de tabac domesti­
que tandis qu’en 1937 elles en con­
tenaient 73.9%. Si l’on peut sou­
haiter que nos manufacturiers n’em- 
ploicnt que du tabac canadien, on 
doit aussi se demander s’ils le fe­
ront ou même si la chose est pos­
sible. Notre consommation de ta­
bac jaune continuera probablement 
d’augmenter, mais à une allure plus 
modérée, on peut le croire.

D’un autre côté nos importations 
de tabac jaune ont diminué conti­
nuellement et semblent maintenant 
avoir atteint leur plus bas niveau, 
car nos manufacturiers auront tou­
jours besoin d’une certaine quantité 
de tabacs importés qui sans être

chez nous plus difficile; c’est ce qui 
demandera à nos planteurs plus 
d’habileté, plus de technique que 
n’en ont besoin les planteurs de 
pays plus chauds.

Une plantation faite un peu tard, 
des plants faibles, lents “à partir” 
et le succès de la récolte est déjà 
compromis; des soins de culture 
pas tout à fait bien faits, la récolte 
faite quelques jours trop tôt par 
crainte de la gelée ou immédiate­
ment après une pluie assez forte et 
c’en est assez pour que le tabac ne 
soit pas de bonne qualité.

Nous avons là, il me semble, quel­
ques raisons pour ne développer la 
culture du tabac jaune qu’au fur et 
à mesure que nos planteurs pren­
dront l’expérience nécessaire. Lors­
que nous aurons un groupe de plan­
teurs expérimentés, la production 
suivra facilement l’augmentation 
du marché.

L’exagération des profits que 
peut donner une culture est tou­
jours dangereuse; elle provoque 
normalement une élévation factice 
et brève de la valeur des terres et la 
surcapitalisation avec comme résul­
tats des pertes d’argent souvent 
désastreuses.

Ne nous emballons donc pas; la 
culture du tabac jaune peut être 
payante dans notre district, mais 
elle ne fera vivre que celui qui n’an­
ticipant que des profits raisonna­
bles n’aura pas surcapitalisé son ex- 
,ploitation, qui n’augmentera l’éten­
due de sa plantation qu’en autant 
que les conditions du marché seront

fred Bieber.
Condie & Melville, John Condie, Robert

Melville.
S». James Pur# Food Store, 2361, rue 

St-Jacques ouest, Marie-Anne Gad-
bois.

Louis Service Store, 1307 ouest, rue Ber­
nard. Dame Sarah Cream, Louis Fitel- 
berg.

Champion Oil Products Reg’d, 7401, rue 
St-André, Emile Précourt.

Ceorge Lingott, 5501, ave Verdun. 
Maplewood Grocery, 2046, ave Maple­

wood, Samuel Chechik.
Maplewood Meat Market, 2046, rue Ma­
plewood, Samuel Chechik.
The Canada Fire Supply Co., 7784a, rue 

Bleury, Oscar Gaudet.

Production d'or en février
La production canadienne d’or 

en février s’établit à 390,963 onces 
fines, à rapprocher de 41,328 le 
mois précédent et 340,838 le mois 
correspondant l’an dernier. Basée 
sur le prix moyen du mois, la pro­
duction des deux premiers mois I 
de l’année s’élève à 802,291 onces I 
contre 701,924 il y a un an.

La production de février, par | 
province, est la suivante (chiffres 
de 1938 entre parenthèses): Onta-j 
rio, 237,049 (210,448) onces fines; 
Québec. 83,738 (78,879); Colombie 
canadienne, 46,054 (40,657); Ma­
nitoba et Saskatchewan, 19,450 (17,- 
569); Nouvelle-Ecosse, 2,633 (1,- 
278); Yukon et Territoires du Nord- 
Ouest, 2,039 (7). La Monnaie royale 
canadienne reçoit 1,008 onces de 
vieil or comparativement à 1,286 
onces en février 1938.

Lisez LE Faites-en venir un
EXEMPLAIRE GRATUIT
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CE CAUCHEMAR,
c’est celui du propri- 
étaire qui <3 loué au 
premier venu: ses re­
venus baissent tou­
jours. Quel contras­
te avec le sommeil 
paisible de nos ad­
ministrés! Leurs lo­
cataires paient rubis 
sur l’onsle. Voici: 
dans la foule qu’atti­
rent nos annonces, 
nous les trions sur le 
volet.

'SOCIÉTÉ* 
NATIONALE 
DE FIDUCIE

41 O., 
HA. 3291

St-Jacques,
Montréal

diminution de nos 
pour éviter la surproduction.

Total des prêts effectués 
pour améliorations 

aux habitations

Compensations bancaires
Pour la* semaine terminée mercredi der­

nier, les compensations bancaires accusent 
une aumentatlon de 108 pour cent sur 
celles de la semaine correspondante l’an 
dernier.

Voici un tableau comparatif:
1939

Halifax . 
Saint-Jean 
Moncton 
Sherbrooke 
Québec . . 
Montréal . 
Ottawa .

1938
S

Johns-Manvilie achèterait i 
l'église et le couvent 

d'Asbestos

ville. La compagnie, à ce qu’on 
nous informe, songerait à s'agran­
dir de nouveau. Cette fois elle 
ferait un grand pas. En effet, on 
prête à Johns-Manville l’intention 
d’aeheter l’église paroissiale

La compagnie Johns-Manville, qui bestos, l’église Saint-André, le ter- 
pioite les riches gisements d'a- rain de la fabrique, les immeubles 
ante a Asbestos, comté de Rich- et les terrains de la Congrégation

ex 
m
moud, ne cesse de se développer. 
Ce développement a complètement 
changé l’aspect d’Asbestos. qui re- 
qiil° pour laisser s'agrandir la mine. 
Déjà l’ancien village est disparu 
pour se reconstruire un peu plus

Peterborough . . 669,607
Toronto .... 168.676.249
Hamilton .... 6.135,348
Kitchener .... 1,234.023
Brantford . , , . 1.022,411
London .... 3.094.234
Windsor .... 3.425,008
Sarnia....................... 526,146
Sudbury .... 1,010,192
Fort William . . . 649,823
Winnipeg .... 50.785.118
Brandon ................... 388.416
Réglna ... 3.806 308
Moose Jaw , , . . 669,937
Saskatoon . . 3,570.943
Prince Albert . . 341.266
Edmonton .... 3,937.909
Calgary .... 5.197.690
Lethbridge . . 475,608
Medicine Hat 232,721
New Westminster 777.745
Vancouver . . , . 18,609,025
Victoria .... . 1,925.313

2,966,139 
2,065,001 

753.075 
718.273 

7.453.636 
149.267.702 140,409.946 
55.320.294 46,122,977 

680.651 
706.498

929.055
898,545

7,329,920

meilleurs que les nôtres sont diffé- favorables et fera de sa culture au- 
rents et par cela même nécessaires tant que possible une culture fa- 
pour certains types de cigarettes, j miliale. i
Ne comptons donc pas trop sur la J.-E. MONTREUIL

importations ; régisseur, station expérimentale,
 L’Assomption.

tes se firent autour de 25 cta plus bas, 
Durant les premiers jours de la semaine 
les veaux étaient stables et en fermeture 
es prix ont baissés de 25 à 50 cts. Lundi 

les porcs ont perdu 50 cts du cent livres 
et se maintinrent ainsi toute la semaine 
au même niveau.

Quelques bouvillons de choix ont rap­
porté $7.75. Les bons bouvillons en géné­
ral donnaient de $7 à $7.50 et les moyens 
de $6 à $6.50 et les communs de $5 à $5.- 
50. Les taures variaient de $4 à $7. Les 
bonnes vaches rapportaient de $5.25 à $5 50 
et les moyennes de $4.25 à $5 et les com­
munes de $3.50 à $4. Les vaches poùr la 
mise en conserve de $2.50 à $3, Les bons 
taureaux de $5 à $5.75 et les communs de 
$4 à $4.75.

Les arrivages des veaux étalent pour cel­
te semaine la plus grasse durant l'année 
jusqu à date. Les bons veaux donnaient 
de $7 à $7.50. La plupart des veaux 
étalent de qualité commune à passable et 
rapportaient de $4.75 à $5.25. Les veaux 
moyens de $6.10 à $6.50. A partir de mer­
credi les quelques veaux en ventes se ven­
daient de 25 à 50 cts plus bas.

I'"8 ^neaiix du printemps donnaient de 
$4.50 à $8.50 chacun. Les sujets légers et 
communs n’étalent pas recherchés. Les 
"joutons sc vendaient pour la plupart de
▼•2 ft fo 50.

Le prix des porcs était 50 cts plus bas 
Ifs bacons se vendaient à $8.50 nourris
!La:’re”VÔR T1 *8'65 pour les camions. Les 
choix obtenaient $1 de prime par tête avec 
las coupes ordinaires sur les catégories in- 

l7sCS' t lÆS trules ®e vendaient de $6 
a $6.75. Les porcs vendus sur la classifi­
cation abattue rapportaient $11.65 pesés froids.

Le ministre des Finances, M. Charles-A, 
Dunning, a publié les chiffres se rappor­
tant à la Loi nationale sur le logement 
pour le mots de mars, qui révèlent une aug­
mentation de plus de $1,500,000 dans le 
montant des prêts approuvés. Les prêts 
approuvés pendant le mois atteignaient un 
total de $1.541.664 et ils couvraient 446 lo­
gements familiaux, contre 249 logements et 
une somme totale de $763.364 en février, 
et 328 logements financés par des prêts de 
$1,189,679. en mars, 11 y a un an.

On volt que le prêt moyen en mars 1939 
était de $3.457 par logement familial. Plus 
d’un quart des logements ont exigé des 
prêts de $2,ï00.00 ou moins, et 83.6% du 
nombre total des logements ont exigé des 
prêts de $4,000.00 ou moins.

Le trait saillant des opérations du mois 
a été l’approbation de 33 prêts de 90% 
offerts sur des habitations avant une va­
leur hypothécable de $2,500.000 on moins, 
contre 13 prêts de cette nature en Janvier 
et 12 en février. Tout Indique qu’il y aura 
un grand nombre de ces approbations ce 

2 731 «89 *,rlntcmPA dès que la saison active do 
2196 305 constructlon de résidences se mettra en 

marche.
Quatre addition* ont été faites à la liste 

fies groupements où des prêts consentis 
sous le régime de la Loi nationale sur le 
logement ont été approuvés. Ceci porte à 
114 le nombre des nouveaux groupements 
qui se sont prévalu des facilités de cré­
dit depuis l’Inauguration de la Loi natio­
nale sur le logement en août dernier, et le 
nombre total de groupements où des prêts

CITE DE QUEBEC
Obligations

3V2%

Échéant le 1er mai 1946 

Prix : 98.50 plus l’intérêt couru 
Rendement : i.15%

Obligations
4%

Échéant le 1er mai 1951 

Prix : 100.00 plus l’intérêt couru 
Rendement : 4%

L-G. BEAUBIEN 4 CIE, LIMITEE
84 ouest, rue Notre-Dame

MONTRÉAL
Québec Toronto

Trois-Rivières Ottawa ______
Bruxelles

officieusement, car il est question 
que Johns-Manville s’approprierait 
ces immeubles et ces terrains pour

loin en prenant un petit air de . une somme d’un million de dollars

AUX INDUSTRIELS
Comptable, 38 ans. avec capacité d’exécutif, esprit d'initiative, bilin­
gue, très expérimenté dans prix de revient, systématisation, compila­
tion de bilans financiers, statistiques, gestion administrativo, offre oot 
services pour remplir position requérant les qualifications nismentionniM. 
dans domaine industriel. Excellentes références.

ECRIRE CASE 83. LE ‘ DEVOIR"

5.659,266
1.348,229
1,112.247
3.001.929
3,111,291

519,072
1,073.735

724.210
36,006.786

362.137
5,565,369

681.257
1.786,516

374.187
4,345.684
4,370,571

444,997
223.522
805.731

17.984,884
1.953.553

31 ville»................... 494,323,859 428,160.793

Expéditions mondiales 
de blé

Les expéditions mondiales de 
blé les 39 premières semaines de 
la campagne actuelle s’établissent à
430.404.000 boisseaux contre 388,*
224.000 la période correspondante 
de la campagne précédente. Les ex­
péditions de TAmérique du Nord 
s’élèvent à 180,639,000 boisseaux 
comparativement à 141,336,000; de 
l’Australie, 74,218,000 contre 93,- 
808.000; de l’Argentine, 66,839,000 
contre 61,968,000; de la Russie, 35,-
904.000 contre 39.592.000; de l’Inde,
3.392.000 contre 9,216,000.

l a Bourse
de* prêts consentis en vertu des Lois fédé­
rale et nationale sur le logement se chif­
frait par $30.628.894 au 31 mars 1939. Sur 
ce montant, les prêts approuvés au cours 
2?? JÎPJ?.1!? clernlers mol» représentaient 
*15.605.040. soit plus de la moitié du total 

Voici le nombre total des prêts effectués 
sous le régime de la Loi nationale sur le 
logement, par province, au 31 mars 1939:

He du Prince-Edouard
Nouvelle-Ecosse ..............
Nouveau-Brunswick ___
Québec .............................

Manitoba .......................
Saskatchewan ...........
Alberta ...........................
Colombie canadienne

ont été effectués atteint maintenant' 308 nlutôt torni» tnnto U ^ ma,rc^®

_ Après 3>a années d’opérations, i« total P'U'Oi terne toute la journée d hier
à Wall Street. Parmi les titres qui 
résistaient on comptait à la ferme­
ture: Santé Fe, General Eletcric, 
Eastman Kodak, Philip Morris. Le 
reste de la liste s'inclinait fraction- 
nairement.

* * *
A Montréal des gains et des per­

tes s'effectuaient d'une façon étroi­
te. Electrolux atteignit 12 réalisant 
ainsi deux points de gain. Les fer­
roviaires se vendaient le plus. Dans 
cette section National Sleel Car 
perdit H de point. Algoma Steel 
préféré se hissa d'un point et Steel 
of Canada s'affermit d'un demi- 
point, cependant que Dominion Brid­
ge prenait un huitième de point.

Des achats et des ventes modérés 
composèrent une liste assez variée 
sur le Curb.

* * *
Royalite s'éleva de ^ de point. 

Walker et Asbestos baissaient frac- 
tionnairement, le reste de la liste 
n'affichait que des changements in­
signifiants.

15 * 80.034
457 1,933.930
134 546.717

2.032 8.506.127
3.752 14,179.203

288 1.099.388
14 42,500

1.322 4,240.990

8.014 *30.628.894

Marché du bétail
Le» arrivage» durant la semaine finissant 

le 4 mai sur les deux marchés de Mont, 
réal furent comme suit: 2.002 bêtes à cor- 
nee. 377 moutons et agneaux. 2,658 porcs 
et 7 373 veaux. En plus 86 bêtes à corne* 
et 647 porcs furent consignés aux maisons 
de salaisons et 74 bête* â cornes, 177 porcs 
et 10 veaux furent maniés dans les cours 
à destination d’autres endroits au Canada.

197 vaches Isltlêres pour l’exportation fu­
rent maniées dans le» cours à destination 
de l’Angleterre, devant partir de Montréal 
vendredi le 5 mal sur le ’’DoreUan ", pour 
Cardiff

Le» bêtes à cornes se vendaient pour la 
plupart à peu pré* au même prix que la 
semaine dernière, cependant, quelque* ven-

IMPARTIAUX et 

PRATIQUES SH HERBERT S. HOLT 
Président

F. <3. DONALDSON 
Vlco-Prêsklent «t 
Gérant Général

MORRIS W. WILSON 
Vlœ-Préddent

Quand nous administrons des 

successions, tous nos procédés sont 
pratiques. Nous ne témoignons de 
partialité à personne. Comme fidu­
ciaire et exécuteur, il est notre 
devoir de voir à ce que les volontés 
du testateur soient fidèlement exé­
cutées. Confiez à la Montreal 
Trust Company l'exécution de votre 
testament.

Montreal Trust Company

CAPITAL
VERSE

ET
RESERVI
$5.000.000

511 PLACE D’ARMES, MONTREAL
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Les séries 'Des combats
de la Ligue intéressants 

Provinciale pour lundi

Le Montréal 
est impuissant 

contre Fischer
Les jours se suivent mais ne se 

ressemblent pas. Il en est ainsi pour 
les joutes de baseball et les ama­
teurs qui ont vu nos Royaux aux 
prises avec les Orioles de Balti­
more ne pouvaient croire que ces 
mêmes joueurs avaient complète­
ment déclassé lès mêmes rivaux la 
veille, tant notre équipe^ paraissait 
faible contre Ie*’étéran Cari Fisher, 
qui était au monticule pour le Bal­
timore.

Le Montréal a été défait par un 
résultat de 6 à 0 hier et le score 
indique assez clairement que les 
nôtres ont été quasi déclassés^ et 
qu’ils ont été très faibles au bâton. 
De fait que les hommes de Burleigh 
Crimes ont obtenu que trois coups 
réussis contre les balles décevante 
du lanceur des Orioles tandis que 
les visiteurs obtenaient huit coups 
sûrs contre les trois lanceurs utili­
sés par notre pilote. *

Ross, Sankey et Bell furent les 
seuls joueurs locaux à pouvoir frap­
per en lieu sûr les balles de Fisher, 
tandis que du côté des visiteurs 
Clock et Fischer furent les seuls à 
ne pouvoir placer la balle en lieu 
sûr.

Au champ nos hommes ont com­
mis deux erreurs mais leur tenue ne 
fut pas trop désastreuse et l’on peut 
dire que c’est plutôt leur faiblesse 
au bâton ou, pour être encore plus 
juste, il faut reconnaître que c’est 
l’excelelnte tenue de Fischer qui a 
causé l’échec du Montréal.

Gabrielson s’est particulièrement 
distingué sur la défensive et le pre­
mier but du Baltimore a accepte 
dix-sepl chances sans commettre 
une seule bévue et de plus il a ob­
tenu deux coups réussis sur quatre 
fois au bâton.

La défaite des Boyaux n’est pas 
trop coûteuse car notre club con­
serve la deuxième position de la 
ligue et cet après-midi le président 
Racine espère voir ses salaries 
prendre une revanche dans la der­
nière joute de is série contre les 
Orioles.Demain les Ours de Newark vien­
dront au Slade pour faire l’ouvertu­
re d’une série de quatre parties avec 
un programme double et Bob For­
te r et Lee Rogers seront les lan­
ceurs des locaux.

Résultat détaillé de la joule:

Les Yankees 'Deux coups 
descendent en ; de circuit de
deuxième place i Bob Seeds

Cleveland, 6 — Les Indiens ont i New-York, 6 — Les Cardinaux 
fait tomber les Yankees en deuxiè-1 sont venus d’en arrière hier pour 
me position du classement de l’A- Iriomplier des Giants de New-YorkI me position — 
ihéricaine, hier, en triomphant des 
New-Yorkais par le résultat de '2 à 
1, dans une partie de onze rnan- 
ches.

Hal Trosky a cogne un double 
pour faire compter Al Milnar à la 
lime et enlever une victoire à Go­
mez qui avait accordé seulement ti 
coups sûrs. Le triple de Hemsley 
et le roulant de Trosky ont pro­
duit l’autre point des Indiens. Dans 
la même manche les Yankees ont 
compte leur seul point sur le sim­
ple de Henrich et le double de Bill 
Dickey.

Résultat détaillé de la partie:
NEW-YORK

a.b. p. c.s. r. 3.
Crosetti, a'.c............. 6
Boite, 3b..................6
Henrich, c.c. ... 6 
Dickey, r. .

! Keller, c.d.. 
i Selkirk, c.d.

c.s.
1
0
4
2

par le score de 7 à 5. Curt Davis 
se montra des plus solides dans la 
boîte en limitant les locaux à «ix 
coups sûrs.

Bob Seeds se signala au bâton 
pour le New-York en cognant un 
coup de circuit à la deuxième man­
che et un autre à la quatrième 
alors que deux coureurs étaient 
sur les buts. Les visiteurs annulè­
rent cette avance cependant en ac­
complissant un ralliement de cinq 
points à la sixième.

Les Cardinaux enregistrèrent 
deux autres points à la septième 
tandis que le dernier point des 
Giants a été enregistré à la huilic- 
me manche sur le simple du frap­
peur d'urgence Jim Hippie et le 
double de Moore.

SAINT-LOUIS

La Ligue de Baseball Provinciale 
se mettra en branle à son tour, de­
main sur trois terrains, quand Sorel, 
champion depuis quatre saisons, se 
rendra à St-Hyacinthe, tandis que 
Granby visite Drummondville, pen­
dant que les Athlétiques de Québec 
se transporteront aux Trois-Riviè­
res.

Les deux clubs, qui ont terminé 
la saison passée, en première place 
vont se faire la lutte à St-Hyacin­
the où l’on anti une foule de 4,001) 
personnes. S. H. le maire T.-D. Bou­
chard. de St-Hyacinthe, lancera la 
première balle. Le ministre P.-J.-A. 
Cardin accompagnera le club Sorel.

Les champions comptent sur plus 
d’une nouvelle figure. Leur plus ré­
cente acquisition est celle de Gérard 
Babe Tapin, voltigeur de Montréal, 
qui fera ses débuts dans la Pro­
vinciale. Tapin est considéré com­
me un frappeur fort dangereux.

Le club St-Hyacinthe* présentera 
à son public un fameux joueur d’in­
térieur dans Gassaway. Le club 
d’Irving sera aussi renforci au

Tout est prêt pour la séance d? 
lundi soir prochain à la salle du 
marché Saint-Jacques car le pro­
moteur Lamontagne a reçu tous les 
contrats des lutteurs à l’affiche, les 
dispositions sont prises pour ac­
commoder le plus grand nombre 
d’amateurs possible et des démar- 
ches ont été faites auprès de la 
Commission athlétique pour obte­
nir les services d’arbitres compé­
tents et populaires pour cette soi­
rée afin que les athlètes aient en­
tièrement satisfaction et que le 
public soit également servi à sou­
hait.

Les deux finales sont des matchs 
qui ne manqueront pas d’être inté­
ressants car Delamarre et Madison 
devraient se livrer un rude assaut 
tandis que Zélis Ambara devrait 
être de taille à donner une inté­
ressante exhibitionn avec Jack Ré- 
millard.

Le brillant Clément Durocher 
rencontrera dans le 30 minutes

La classique du Kentucky
Louisville, Ky, 6. — C’est cet 

après-midi que se dispute le Derby 
de Kentucky, réservé à la division 
cite beaucoup d'intérêt, 
des trois ans, et cette épreuve sus-

Johnstown sera le gros favori de 
cette classique annuelle et l'on est 
porté à croire que ce pur-sang l'em­
portera sur les neuf autres inscrits 
dans l’épreuve. Cette course est 
d'une distance d’un mille et quart 
et la bourse est de $50,000 ajoutés.

La course sera disputée à 4 h. (6 
h., heure avancée de l'est) et on 
croit qu’une foule de 80,000 person­
nes y assistera. On rapporte que 
Challenge sera retiré, de sorte que 
le Derby ne réunirait que neuf par­
tants, le champ le moins nombreux 
depuis 1918 alors qu’Exterminator 
l’emporta.

La représentation canadienne est 
limitée aux jockeys. Alfred Robert­
son, de Toronto, doit conduire On 
Location, appartenant à Mme Ethel 
V. Mars, qui est côté à 100 pour 1.

Joute d'exhibition
à Ville-Emard

Le Ville-Emard jouera une partie 
d’exhibition demain après-midi à 
deux heures sur le terrain situé à

l’angle des rues Hadley et Church 
alors qu’il rencontrera les anciens 
Fils d’Halie “Red Sox” champions 
de la ligue Montréal junior.

Les As Italiens est le nouveau 
nom adopté par cette équipe. Elle 
sera sous la charge de Gus Culpo. 
qui est aussi lanceur sur cette équi­
pe et se compose de DiMaido, ar­
rêt-court; Martinello, champ droit, 
Holini; receveur, Mariano, premier 
but; Rosette, deuxieme but; Croset­
ti, champ centre, Guadagno, champ 
gauche, Rossi, receveur et Tasano 
subtitut. Ray Béliveau, autrefois 
avec les Fils d’Italie ne pourra pas 
lancer ayant un mois, faisant un 
essai avec le club Laprairie de la 
ligue Richelieu^ _____

Au tournoi de
Bournemouth

Bournemouth, Angleterre, 6 —
Kay Stammers, d’Angleterre, et 
Mme Ronald Ellis, l’ancienne Ani­
ta Lizana, se sont frayées un che­
min hier vers la finale du cham­
pionnat d’Angleterre sur courts 
battus.

Mlle Stammers, l’élégante gau­
chère, défit Peggy Scrivent, la titu­
laire de l’an dernier, par les résul­
tats de 7-5, 6-0; Mme Ellis triom­
pha de Margot Lumb par le poin­
tage de 6-3, 8-6.

j Dahlgren, 1b. 
j Gomez, !.. . .

Totaux.

Chapman, c.c. « 
Hemsley, r. . .
Trosky, lb. . .
Sobers, c.d.............. J
Heath, c.g. .
Keltner, 3b.
Shilling, 2b.
Webb, a.c..
Milnar, 1. .

. . 4 0 1 2 AB F CS H A F.
. . 4 1) 1 2 0 .1. Brown, ac .. 4 0 II 1 5 ft

0 1 4 s) S. Martin, 2b . 5 ü ft ft 4 ft
. . 4 t) 1 12 U J. Martin, cd .. 5 2 3 2 (1 ft

. . 4 (J ü 0 ü Medwick, cg .. 3 •} 3 3 ft ft4 o 14 o
44 1 11 31 12 T. Moore, cc . . 4 i 1 3 ft ft

ELAND Gutteridge, 3b 4 t 2 ft ft ft
a.b. P- c.s. r. a. Owen, r ......... 3 n 2 4 ft ft

. . 5 t) 1 fi 1 Davis, 1 ......... 2 0 T 0 4 ft
. . 4 1 1 5 t)
. . 5 0 2 11 1 Totaux ....... . 34 7 12 27 13 ft

1
5
1
0
4
0

Totaux. 36 2 6 33 12

Graham, cg. . . 
Corbett, 2b. . . 
McGowan.cc. . 
M. Howell, cd.
Dest, r..............
Gabrielson, lb, 
Glock, 3b. 
Lillard, ac. . . 
Fisher, 1. • • •

BALTIMORE
ab p es r 
4 112
3 1
3 1 
1 1
4 0

a e 
0 0 
3 0 
(I 0
0 o

0 II O 
2 15
0 I
1 0 3

2 0
3 0 

0
3 0 0 2 3 0

Totaux ... 31 
MONTRE 

a b
Ross, 3b. • 1
Deal, cc. . . . 4
Parks, cd. . - ■ 3
Haas, lb. . . • 3
Kies, . r. . ■ • 1
Van Robays, cg. 3 
Sankev, ac. . 3
Bell, 2b........... 3
Rescigno, 1. . • 0
Paynick, 1. . • I
aMoser........... 1
Nahcm, I. . . • 6

6 8 27 14 0
;al

p es r a e
0 10 4 1
0 0 3 0 0
0 0 2 0 0

0 8 1
4

0
0 0 1

0 3 0 0
1 4 3 0
1 2 
0 1
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0

Totaux . . 29 0 3 27 16 2
aFrappa pour Paynick a L* oe. 

Baltimore • ■ • 100030020— 6 
Montréal ...... 000000000- 0

Sommaire.—Points produits par. 
McGowan, Ross. Sacriifces: Resci- 
}jno. Fischer, Graham. Doubles- 
jeux: Rescigno à Sankey à Haas; 
Sankev à Hans. Laissés sur les buts: 
Baltimore 4. Montréal 5. Buts sur 
balles: de Rescigno 2, Fischer 2, 
Paynick 1. Coups surs: sur balles 
rie Resigtio, 5 en 5 manches; Pay­
nick, 3 en 3; Nahem 0 en U Frappe 
par le lanceur Rescigno (Corbett). 
Lanceur perdant: Rescigno. Arb» 
très: Borski et Jorda. Duree de la 
joute: I h. 56. ^ _

Les parties dans
les grandes ligues

Les joutes disputées hier après- 
midi dans les séries des ligues de 
baseball Internationale, Américaine 
et Nationale ont donné les résultats
M"V LIGUE INTERNATIONALE 
Newark .... 000001020—3 8 1
Rochester . • • 100001000—3 6 1

Haley, Barley et'Holm; Grodzicki, 
Johnson el Narron.

LIGUE A9MERICAINE 
Washington . . 000010000—-1 3 -
Chicago .... 00001 lOOx 2 8

Batteries: Krakauskas et Ferrell; 
Lee et Silvestri. „ . . .
Boston .... 210001000—4 9 1
Detroit .... 000010000—1 3 1

Rut el Peacock: Rowe et York. 
Philadelphie . 00501021 1—10 1 / 1 
St-Louls . . . 100020002- 5 11 2 

Potter. Dean et Hayes; Trotter, 
Kimberiin, Johnson et Glenn.

LIGUE NATIONALE 
Pittsburgh . . 210500110-10 13 1
Philadelphie . 001001005— 7 9 1

Balteries: Sewell. Brown et Ber- 
res; Hollingsworth. Poindexter, 
Beck. Burkart el Millies.
Cincinnati 2100000010001—5 10 4
Boston . . 1020000010000—4 14 1

Batteries: Grissom. oMore el Lom­
bardi; Turner, Errickson et Lopez. 
Chicago .... 000000111—3 7 3 
Brooklyn . . . 00110400x-6 7 2

Lillard, Higbc el Mancuso; Wyatt 
et Phelps.

Aucun de retiré quand le point 
gagnant fut compté.

New-York . . OÜOÜÜIOOOOO—1 
Cleveland . . OOOOOlOOÜOl—2
Sommaire — Erreurs: Heath et 

Keltner. Points produits par: Dic­
key, Trosky 2. Deux buts: Chap­
man, Dickey 2, Trosky. 1 rois buts: 
Hemsley. Buts volés: Crosetti 2, 
Henrich. Sacrifice: Gomez. Double- 
jeu: Gordon à Dalhgren. Laisses sur 
les buts: New-York la, Cleveland 
6 Buts sur balles de Gômez 3, Mit- 
nar 4. Retirés au bâton par Gomez 
3, Milnar L Arbitres: McGowan, 
Pipgras, Grieve et Quinn. Duree de 
la joute: 2h. 32^ ^

Ligue Métropolitaine
La ligue Métropolitaine fera 1 i; 

nauguration de sa saison le 14 mai 
alors que le Kik jouera contre le 
Saint-Clément de Viauyille, que les 
Facteurs rendront visite ati^ Rose­
mont, que l’Aviation sera 1 adver­
saire du St-Philippc et que le Oui- 

i met se rendra à Sainte-Fherese.
Voici le calendrier des joutes 

I de cette ligue:
J. ED. OUIMET

| A Ste-Thérèse: 14 mai, 11 juin, 9
hui,lel- , , *7- -i. . oi
i A St-Clement de Viauville. 21 |
mai, 18 juin, 16 juillet. . .

A Rosemont: 28 mai, 2a juin, 23
i juillet. . . . „ . .. !

A C. P. St-Philippe: 4 juin, 2 jml- :
let, 30 juillet.

KIK
A Ste-Thérèse: 21 mai, 18 juin, i 

16 juillet.
A St-Clément de Viauville. 14 

mai, 11 juin, 9 juillet. !
A Rosemont: 4 juin, 2 juillet. 30

juillet. „„ . ...A C. P. St-Philippe: 28 mai, 2»

NEW-YORK
J. Moore, cg .. 4 fl 1 3 0 0
J urges, ac .... 4 0 0 3 6 0
Danning, r ... 4 0 0 3 0 0
Ott, 3b ......... 3 1 ft 0 2 0
Bonura, lb ... 4 I 2 12 2 0
Seeds, cc . ... 4 2 2- 1 0 0
Deniarec, cd . 4 1 1 1 0 0
Whitehead, 2b 3 0 0 3 4 0
Casttleman, 1.2 0 1 0 0 0
Lohrman, 1 ... 0 0 0 0 0 0
Coffman, L... 0 0 0 1 0 0
aRipple ..............0 0 0 0 0 0
rRyatt ........... 0 1 0 0 0 0
W. Brown, 1 .. 0 0 0 0 0 0

Totaux ......... 32 5 6 27 14 0
a—Frappa pour Goffman à la 8e.
r—Courut pour Ripple à la 8e.

St-Louis ................  000005200-7
New-York ............... 010300010—5

Sommaire. — Points produits 
par: Seeds 4, T. Moore 2, Gutterid-, 
ge 2, Owen, Medwick, Jurges. Deux 
buts: J. Martin, Owen, Medwick, J. 
Moore. Trois buts: J. Martin. Cir­
cuits: Seeds 2. But volé: Medwick. 
Sacrifice:Davis. Doubles-jeux: Jur- 
ges à Whitehead à Bonura; White­
head à Jurges à Bonura; Ott à Whi­
tehead à Bonura; Jurges à Bonura. 
Laissés sur les buts: New-York 2, 
St-Louis 8. Buts sur balles: de Cas- 
tleman 5. Davis 2, Coffman 2. Re­
tirés au bâton: par Catleman 3, Da­
vis 2. Coups sûrs: sur balles de 
Castleman 5 en 5 manches (0 de 
relire en la 6e). Lohrman 2 en 0; 
Coffman 4 en 3; W. Brown 1 en 1; 
Lanceur perdant: Lohrman. Arbi­
tres: Goetz, Reardon et Pinelli. Du­
rée de la joute: 2 hê 11 min.

juin, 23 juillet.
FACTEURS

A Ste-Thérèse: 4 juin, 2 juillet, 
30 juillet. .................

A St-Clément de Viauville: -a 
mai, *25 juin, 23 juillet.

A Rosemont: 14 mai, 11 juin, J 
juillet.

A C. P.; St-Philippe: 21 mai. 18 
juin, 16 juillet.

AVIATION
A Ste-Thérèse: 28 mai, 25 juin, 

23 juillet.
A St-Clément de Viauville: -8 

mai, 25 juin, 23 juillet.
A Rosemont: 21 mai, 18 juin, io 

juillet. . ..
A C. P. St-Philippe: 14 mai, 11 

juin, 9 juillet.
Nos Royaux au bâton 

et au monticule

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
INTERNATIONALEHIER :

Baltimore 6, Montréal 0.
Newark 3. Rochester 2.
Jersey City à Buffalo sera jouée le 15 
août.
Syracuse à Toronto, remise, pluie.

LE CLASSEMENT a.
9
9
fl
5
7S
3

Roger* ...
Hart je ............ 15 57 19
Parks ........ 15 55 18
Bell .................. 16 55 18
VanRobays 
Haas 
Whttlak 
Deal ..
Ross ..
Duke 
Moser
Sankey ............ 14 46
Porter .............. 3 11
Wlnford .
Malseed 
Rescigno 
Nahcm :
Paynick

P Ab Cs 2b 3b C Pes Bv Pc 
26300010 6 12 8 

2 2 2 8110 8 
2 0 2 6
3 0 2 12
0 0 0 0
4 0 1
4 1 01 0 0

7 10 0
7 2 0 0
10 0 0

2 0 0 0 0 0
2 1 0 0 0 0
4 3 0 0 0 0
3 4 0 0 0 01 1 O 0 0 0

11 41 11 
16 66 17 
5 8 2 

16 74 18 
18 66 15 
3 10 2 

11 40

500 
0 333 
2 327 
2 291 
?. 268 
0 258 
0 250 
2 243 
0 227 
O 200 
2 175 
2 152 
0 091 
0 000 
0 000 

O 0 000 
0 0 000 
0 0 000

LES LANCEURS
P Ml Cs Pts hb rab O P PC

■ STADIUM»
Demain à 2 p.m.

Deux parties

Newark vs Royals

Wicker .............  4 40 38 10 8 18 4 0 1000
Porter .................  3 2 8 24 9 4 6 3 0 1000
Duke .................. 3 27 25 13 7 7 1 2 333
Resell: nb ........... 4 22 2 0 8 4 7 1 2 333
Malseed ............ 2 0 1 2 3 0 0 0 000
Nahem ............... 4 12 9 9 9 3 0 0 000
Wlnford ______   2 1 5 7 3 0 ff 1 000
Rogers ............... 2 12 21 23 10 3 O 2 000
Paynick 1^3 ^ 2 ; 1 O 0 000

Les meilleurs frappeurs 
des grandes ligues

Jersey City ................ ............
Montréal ............................
Buffalo .......................... .
Baltimore ................................
Newark ..............................
Syracuse ........ ..............  ....
Toronto .......................... .. .
AUJOURD'HUI

Baltimore à Montréal.
Jersey City à. Buffalo. 
Newark & Rochester 
Syracuse A Toronto, i DEMAIN:

| Newark & Montréal, 2 p., 2 h 
Jersey City à Syracuse. 
Toronto à Buffalo.
Baltimore & Rochester. 2 p.

AMERICAINE
HIER :

Cleveland 2, New-York 1, 11 m. 
Boston 4, Détroit 1.
Chicago 2, Washington 1, 
Philadelphie 10. St-Louls S,

LE CLASSEMENT;
O.

Boston ...........................    g
New-York .....................  g
Chicago .......................   9
Washington .......................  7
Détroit .......................................... g
St-Louls ...............  5
Cleveland .....................   5
Philadelphie .......... ......... ... 4
AUJOURD'HUI:

New-York à Ceveland.
Boston à Détroit.
Washington à Chicago. 
Philadelphie i St-Louls 

DEMAIN:
Boston fc St-Louis.
New-York g Chicago. 
Washington g Cleveland. 
Philadelphie g Détroit,

NATIONALE
HIER:

Cincinnati 5, Boston 4, 13 m. 
Brooklyn 6, Chicago 3.
St-Louis 7. New-York 5. 
Pittsburg 10. Philadelphie 7. 

LE CLASSEMENT: O,
Boston ..,
Brooklyn 
Cincinnati 
St-Louls

P. P C.
643
563
545
500
500
455
250

monticule par la présence du droi-1 spécial le lutteur anglais Graham 
tier Ted Veach, de Drummondville. | Stockton. Un match très intéres- 
Le St-Hyacinthe s’est renforci et ; saut est attendu de ces deux gla- 
011 le croit le club qui va faire la diateurs. Clément veut reprendre 
plus'dure lutte aux champions. 'son titre qu’il vient de perdre au 

Le club Granby présentera un 1 main d’Amahara. Deux pléliminai- 
tout nouveau club sous une nou-1 rcs de 20 minutes compléteront la 
velle direction, le gérant Henry soirée alors que Bob Stelle et Ernie
Bloch, lui-même voltigeur régulier j Arthur feront les frais de l’une
de l’équipe. Granby prétend aligner i tandis que Dick Tracy et Paul Do­
le meilleur champ offensif du cir-1 rocher feront l’ouverture du plus
cuit Barrette avec Rloch dans la grand gala de lutte présenté dans
gauche. George Andrews au centre nos salles de lutte. Les gens sont 
et le fameux Vince Barton dans la j priés de venir réclamer leurs bil-

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

droite. Lefty Larsen, un gaucher 
d’expérience, promet d’être le choix 
pour ouvrir la saison. Le club peut 
aussi compter sur les services de 
Joe Docjack, de Cleveland, et de 
Bud Shenay, de Nashvile.

Le club Drummondville a pro­
fité de l’échec de dimanche dernier 
pour corriger plusieurs petites la­
cunes autour du second but. Le nou-

r

lets avant six heures lundi pour 
éviter tout désappointement.

Association Américaine

lÆulsville Columbus 
Toledo ..

P
5
6 
7 
7

10
9

1011

PC.
667
647
588
588
412
400
375
313

pmi U VISITE ROYALE
$#&.75

HIER:Louisville ................  131001500-11 12 3St-Paul ................... 502000010— 8 12 4
pnSï Hïnk «gIK^W.fsSUK!'

probablement au second but, poste . Columbus ......... ...... 011004021-912 3
nu’il occupait à Sherbrooke, I ele Kansas city .............  110000212-7 12 2
dernier. Drummondville estime ; B&ÆVMSSn0"'posséder une équipé fort suptricure IndlRnapolls __  000020062—10 m 0
'i rémiine de Tan dernier. j Minneapolis . ... . 300010002—6 12 0

I., population des ■**»<• »-
attend la venue des Athlétiques ae Toledo ....... ........... looososn—o 9 i
Québec aue dirigera le pojmlaire j Milwaukee ......  .. . oooioooao—i 10 3t r>rUiZ-hpr nrnmct une ! Rogalskl, Tate. J. Johnson, McLaughilng,Del Bissonnette. QueDec piomei une et'T)ghe. Carleton c&rnett, Biae-
excellenle presentation, cette sai- holder vrais et Just, 
son, surtout si Moonvcs et Budzyna le classement:
peuvent revenir prendre leur place Min o1„ ............. ....... %
sur 1 alignement. Le Quebec pro-,Kangafi Clty ................ n
inet de présenter un champ inte-1 st-Paui .......................... io
rieur très rapide avec Giadu au pre- j ^an^u. 
mier, Frank Mader au second, Suss 
à l’arrêt-court, et Bob Daoust au 
troisième.

Plus de 6,000 personnes enva­
hiront le stade des Trois-Rivieres 
demain, afin d’encourager 1 équi­
pé d’étoiles que vient de réunir 1 ac­
tif gérant Gérard Duval. Trois-Ri­
vières est le seul club à faire par­
venir aux quartiers généraux de la 
ligue la liste officielle de ses jou- 
eurs, que voici r Rill Hoffner, 2c oui ,
Paul Martin, charitp droit; Dutch 
Prather. 1er but; Moses Clabaugh, 
champ gauche; Harlan Pool, champ 
centre; Bob Fenner ou Phil Corri­
gan receveur; Chet Cichozz, Je 
but; Eugène Sullivan, arrêt-court;
.Tac) LeRoy, Fran) McCaffrey, Joe 
Dickinson et Byron Speece, lan­
ceurs. . , , nLes parties commenceront a - 
heures précises.

Gino Garibaldi
en semi-finale

Jack Ganson a réussi à s’assurer 
les services de trois lutteurs _ bien 
connus pour la prochaine seance 
qui aura lieu au Forum, mardi son
prochain en plus des deux finaüs- Dèp.gare mnowi v.wa-in.. ».«/:> «.m. 
tes qui seront Don Evans et t uni- j (12 10 p m 3,05 p.m., 10.15
bre Rouge.

Gino Garibaldi luttera en seim- 
finale. Depuis qu’il est revenu a 
Montréal, Gino s’est montré brutal, 
se servant de tacticjues déloyales 
qu'il n’employait pas auparavant, 
et il a remporté une couple de vic­
toires décisives ici.

Strangler Wagner, qui est des 
plus orgueilleux d’avoir annulé un 
match de 30 minutes avec le puis-, 
sant Steve Casey la semaine derniè­
re, participera aussi au program- i 
me. Son adversaire n'a pas encore ] 
été choisi. i

L’autre lutteur dont Ganson sest 
i assuré les services hier est Walter 
: Podolok, l’homme fort de Syracu- 
! se, qui a remporté une victoire im- 
1 pressionnante à ses débuts locaux 
contre Dave Johnson mardi der­
nier.
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Léon-A. Hurtubise
C.F.A.

Comptable public licencié

60, St-lacquas O. - Montréal 
Téléphona: HArbour 1553

LoRUE& TRUDEL
(.otnptab'ea Agréés—Charter • « AciMuntant*

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noue Invitons le* Communauté* Reli­
gieuses à so prévaloir de nos service» 

particuliers.
441 St-François-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

l.-Arthiu La R je, C.A. 
A.-Emile Beauvais, U-A 
Mauriov Boulai) -rr C.A 

i Lionc Roumain, C.A 
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1 R -A Rondeau. C.A
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Paul-k Brunet, C.A 
Ren* Barrette '.A. ■Quéhe

CLAVIGRAPHES

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et H&ma
80, rue St-Pierre

Téléphone: 2-4778* - Québec

CLAVICRAPHES
Machines à additionner

— TOUTES MARQUES —
Neuf* et reconstruits. Aux personnes 
nors de la ville, nous enverrons, sur 
demande notre liste de nrtx gratis.

Typewriter & Appliance Co.
750, RUE ST-PIERRE tA. 9237
(Entre les mes Craig et St-Jacques)

ENCADREURS

Anatole Vanter. C.R Ouï Vanler C.R

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

ST ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2S41

ESTAMPES, EAUX-FORTES, 
AQUARELLES, ETC

Noua sollicitons votre visite, ear notre 
magnlflauo collection voua intéressera
alléchantes. tr0UVerM des 0ffre* tr«

MORENCY FRERES Ltée
458. rue Ste-Caliiarine m,

Tél. HA. 6894_____________Montréd

aller et 
retour de 
Montréal 

A

OTTAWA
Rf-LBR
am chow 

mardi 16 mai

RETOUR
jusqu’au 

18 mai
mercredi 17 « 19 ^
jeudi 18 m 20 *
vendredi 19 a 22 *
samedi 20 a 22 *

pjn.. heure solaire.
IMPORTANT

De* billet* de longue validité à S3.35 
seront aussi en vente du 16 au 19 mai. 
Retour jusqu’au 22 mai.

Voilures ordinaires seulement. 
^Renaei£nemerrfadesji£ent^^

P. PC, 
» 727

867
643
538
400
385
385
308

Du nouveau en 
fait de moteur

La

PA —
P Ab. Pts C*. P c. 
9 33 11 18 545S 

13
9 
9
5

14 452 
27 443 
17 425 
17 415 
17 378

Maze,era, Browns ...
Wasdel, Sénateurs ... 9 31
Kuhel. White Sox . . 14 61
Myers, Red» .................. 12 46
May, PhtUles ................. 13 41
Medwick. Card. Ù - .. 12 45

Point» produire: Américaine. Ureenberg. 
Tiger». 14; Hoag. Browns, 14; Selkirk, Yan­
kees. 14; Etten, Athlétiques, 14. Ligue Na­
tionale; Goodman Red*. 14; Cilcclnello.
Bees. H; Camllll, Dodgers, 11.

Circuits: Américaine: Greenberg Tigers, 
4: Oehrlnger. Tigers. 3: Selkirk. Yankee*. 
3: William*. Red Sox 8- roux. Red Sox. 3. 
Ligue Natlon-lr- "c’- llli. Dodger* 3: Laz- 
wr 1, Dodger.. 3; Mlzc. Cardinaux, 3: 

I Goodman, Red», 3; Ott, Giants, 3.

......... ......... 8................ 7

. ................  7

.......................... 7
Chicago ........................................ 6
Phllp.delphle .............................. 6
New-York ......................   6
Pittsburg ................................... 5
AUJOURD'HUI:

Cincinnati à Boston 
St-Louls à New-York. 
Chicago S Brooklyn. 
Philadelphie & Plttaburg. 

DEMAIN:
Pittsburg à Boston 
St-Louls é Brooklyn. 
Cincinnati a Philadelphie 
Chicago a New-York.

P. F.C
615
583
583
583
429
429
429
385

Il ne pourra boxer 
en Angleterre

Londres, 6. — La British Board 
of Boxing Control n’a pas voulu 
sanctionner un combat de cham­
pionnat du monde de la catégorie 
mi-lourd entre Len Harvey, d’An­
gleterre, et John Henry Lewis, des 
Etats-Unis, après que le nègre eu) 
subi un examen médical. En même 
temps on a refusé d’accorder à Le­
wis la permission de boxer en An­
gleterre.

Lewis, reconnu comme champion j 
| par l’Association Nationale de bev 
des Etais-Unis, comme champion 
du monde de la catégorie des poids 
mi-moyen, souffre d’une a tliction 
à la vue._____ _

Tiger Warrington
contre Weinstob

livre*

motogodille

me

Combat diffusé

Le poste Marconi CFCF diffusera 
vendredi, te 12 mai, à 10 h., les pé­
ripéties du combat de boxe entre 
Billy Conn et Solly Krieger direc­
tement de l’arène du Mndison Squa­
re Garden. Conn a défait Krieger 
dans un match de 12 rondes en no­
vembre dernier.

New-York. fi. Tiger Wairing 
ton. de Liverpool, N.-E., champion 
poids mi-lourd et poids-lourd du Ca­
nada. défendra ses titres contre Ed 
die Weinstob, d’Edmonton, à cet 
endroit le 1er juin, a déclaré hier 
soir Bobby North, le gérant du 
champion.

Warrington est arrivé à New- 
York hier et il s'entraînera ici jus­
qu’au 16 mai alors qu’il partira 
pour Edmonton.

John Zulberti
avec Sherbrooke

Sherbrooke. 6. — John Zulberti, 
de Sol ver v. N.-H., ancien deuxiè­
me but du Ogdcnsburg de la ligue 
Canado-Américaine. jouera avec les 
\th!étinues de Sherbrooke* dans la 
Ligue Provinciale, celle saison.

• Jt
peur seulement

$37-75
Ls motogodille la plus légère et 
la plus commode su monde, pour 
un prix aussi minime que $37.75. 
Economique de manoeuvre, elle 
oeut mouvoir chaloupes, bateaux 
de pêche et canots de bonnes di­
mensions, à un coût inferieur à 3 
cents de l’heure.
Voyez votre marchand d’“Eltos" on 
écrivez directement â la fabrique, 
département “N”. ‘'Evlnrude Mo­
tors”, Peterhoro, Canada, pour ob­
tenir des brochures explicatives.
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. Le Sanctuaire de l’île aux Hérons
Un asile sacré — Le grand désastre — Types de 

sanctuaires — Notre province au premier 
rang — La clé de l'énigme

A l’automne 1937, quelques H- 
loyens de Saint-Lambert, amis des 
oiseaux, demandaient au gouverne­
ment fédéral d eriger en sanctuai­
re toute l’étendue d’eau qui s'étend 
depuis le pont Victoria jusqu’aux 
rapides de Lachine, y compris l'ile 
aux Hérons et les îlots adjacents.(1 ) 
Le gouvernement, toujours intéres­
sé à protéger nos ressources natu­
relles, se rendit sans tarder à leur 
demande et par un arrêté en Con­
seil créait, le même automne, un 
nouveau Sanctuaire: le Sanctuaire 
de Vile aux Hérons. Mon jardin, 
dont je vous ai si souvent parlé, 
rhers lecteurs, à ma grande joie fut 
aussi inclus dans ce nouveau refu­
ge. Mais voyons un peu ce que 
signifie une telle proclamation. 
Dans une petite brochure publiée 
par le ministère de l'Intérieur à 
Ottawa, (2) en résumé on lit tc qui 
suit.

“Défense en tout temps de l'an­
née de tuer, capturer, prendre, 
blesser ou molester tous oiseaux 
tels que gibier migrateur, migra­
teurs insectivores ou migrateurs 
non gibier, ou de prendre, endom­
mager, détruire ou déranger leur 
nid ou leurs oeufs... dans les 
Sanctuaires érigés en conformité 
avec la “Loi de la Convention con 
cernant les oiseaux migrateurs”, 
sauf toutefois pour fins scientifi­
ques ou moyennant un “permis” 
émanant du ministre ou de toute 
autre personne dûment autorisée 
par lui”. T.es membres de la Gen­
darmerie à cheval du Canada sont 
gardes-chasse des Sanctuaires fédé­
raux.

Le Sanctuaire d'oiseaux peut 
doué se définir ainsi: un asile sa­
cré, un refuge, institué dans le hut 
de protéger la faune ailée, aquati­
que ou terrestre d'un pays, en cer 
laines localités jugées propres a 
cette fin.

Vous comprendrez mieux encore, 
chers lecteurs, ce qu’est un Sanctu­
aire d’oiseaux, si nous cherchons 
ensemble l’origine de cette heureu­
se idée dans notre pays, et ce qui 
incite le gouvernement canadien à 
se montrer si favorable à la réalisa­
tion de ce beau projet.

* ¥ *
Il faut remonter aussi loin que 

l’année 1872 chez nos voisins amé­
ricains, si nous voulons trouver ie 
point de départ de cette initiative:

(1) Sauf l’ile des Soeurs. — Les 
propriétaires ont refusé d’adhérer 
(U projet.

] la création des Sanctuaires d’oi- 
' seaux. A cette époque, par une po­
litique inconsidérée, le gouverne­
ment américain, désireux de ga­
gner à l’agriculture le plus de ma­
récages possible, avait enlevé plus 
de 77 millions d’acres de terrain 
aux oiseaux aquatiques qui avaient 
coutume soit de couver, soit de se 
reposer ou d’hiverner en ces lieux. 
Faute de base scientifique, ce pro­
jet, quoique louable en lui-même, 
fut un échec complet; et au lieu 
d’une conquête économique on 
aboutit à un désastre. C’est ainsi 
que la plupart des marécages assé­
chés se montrèrent par la suite im­
propres à l'agriculture et durent 
être abandonnés. Il survint alois 
une suite de fléaux autrefois incon­
nus de ces régions. Des tempêtes 
de poussière et des disettes d’eaux 
ravagèrent le pays, semant partout 
la désolation. Les oiseaux migra­
teurs, habitués à rencontrer de vas­
tes marécages sur leur chemin, se 
trouvèrent du Nord au Sud devant 
une multitude de lacs et d’étangs 
asséchés où, fourbus et affamés, ils 
allaient mourir. Dans res maréca­
ges autrefois grouillants de vie, on 
ne trouvait plus que cadavres et 
squelettes. Ainsi se venge cruelle­
ment la nature quand l’homme veut 
la violenter au mépris de ses lois.

Plusieurs biologistes américains, 
témoins de ces désastres, ne tardè­
rent pas à s'émouvoir, et décidè­
rent de mettre un frein à cette po­
litique déplorable sous peine de 
voir disparaître la faune du pays, 
sans compter les dégâts causés par 
la famine et les disettes d’eau qui 
menaçaient de persister. Car ces 
hommes éclairés se rappelaient 
comment le pigeon voyageur (la 
tourte de nos tourtières), espèce 
autrefois si abondante, avait été 
complètement exterminée faute de 
protection. Grâce à leur travail in­
telligent et soutenu, ils réussirent 
à convaincre peu à peu certains 
Etats de l’importance qu’il y avait 
à protéger les oiseaux, aides pré­
cieux dans l'économie du pays; ils 
montrèrent aussi comment cette 
protection pouvait être efficace: 
soit en limitant les périodes de 
chasse, soit en créant des refuges, 
ou encore en restaurant les condi­
tions naturelles de ces terres ma­
récageuses, autrefois si favorable*- 
aux oiseaux migrateurs de toutes 
sortes.

¥ ¥ ¥
. Les premiers jalons de l’entre­

prise se trouvaient posés. Mais on
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s’aperçut vite que le problème était 
loin d’être résolu. Kn effet, il était 
bien inutile de faire des lois aux 
Etats-Unis pour protéger les oiseaux j 
hivernant aux pays, si les habitants 
du Canada avaient pleine liberté de 
tuer ces mêmes oiseaux aux pério­
des de couvaison et de migration. 
C’est ainsi que le Gouvernement 
américain, ayant pris en main 
cette importante question, conçut 
J'idée d’une entente qui assurerait 
une politique commune et par là 
plus efficace entre les deux pays, 
en vue de la protection de tous les 
oiseaux migrateurs. Ce projet de­
vint bientôt une réalité, et le 16 
août 1917, le Canada et les Etats- 
Unis signaient un Traité ou Con­
vention connu sous le nom de: 
Migratory Bird Treaty Act.

A partir de ce moment, éclairés 
cette fois par la science de leurs 
biologistes, les deux gouverne­
ments commencèrent à créer dans 
leurs pays respectifs de nombreux 
sanctuaires d'Oiseaux aux endroits 
stratégiques, reconnus tels pour 
attirer les oiseaux aux époques où 
leur vie court le plus de danger. 
Et comme ces époques critiques 
sont au nombre de trois: couvai­
son. migration, hivernement. on 
eut ainsi- trois types de sanctuai­
res: le Sanctuaire qui protège les | 
oiseaux insectivores percheurs et 
aquatiques au moment de la couvai­
son; le Sanctuaire qui assure aux 
oiseaux aquatiques un lieu de re­
pos ou de ravitaillement à l’epoque 
(le la migration; enfin, le Sanctu­
aire qui réunit toutes les condi­
tions requises pour attirer et proté­
ger les hiverneurs. Il est donc 
faux de prétendre, comme cer­
tains chasseurs de la region de 
Montréal, qu’un Sanctuaire est mu­
tile parce que les oiseaux n’y cou­
vent pas; le Sanctuaire qui cons­
titue un lieu de repos et de ravi­
taillement pour les oiseaux de pas­
sage est tout aussi important que 
le premier type de Sanctuaire. 
(Nous le verrons d’ailleurs plus 
loin dans cet article). Au Canada, 
le Sanctuaire pour hiverneurs 
rt’existc pas, car presque tous nos 
oiseaux passent la saison froide 
aux Etats-Unis. Par contre les deux 
premiers abondent dans notre pays.

Il est très intéressant de noter 
le rang qu’occupe au Canada notre 
provinre. quant au nombre de Sanc­
tuaires d’oiseaux. Cette dermere, en 
effet, peut se glorifier d’avoir 32 
Sanctuaires, tandis que sa plus pro­
che rivale, la Saskatchewan, n en 
possède que 14; et ainsi de suite 
Jusqu’à l’Ontario qui n’en a qu un.

Cette place d’honneur qui revient 
à notre province dans la protection 
des oiseaux, est due en grande par­
tie au travail intelligent de la 

i Société Provancher et de la Promu- 
i ce of Quebec Society for the Pro­

tection of Birds. Mais ü existe aussi, 
; je crois, d’autres facteurs qui faci­

litent grandement le travail de ces
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Sociétés; ce sont surtout la cou­
verture boisée du pays et l’abon­
dance de nos lacs et rivières, systè­
me d’eau unique en Amérique. Ces 
conditions naturelles attirent une 
faune ailée des plus variée. Con­
naissons-nous assez nos richesses 
nationales?

La réalisation de ce vaste sys­
tème de protection, a été un réel 
succès, tant au Canada, qu’aux 
Etats-Unis. Les oiseaux, aupara­
vant chassés sans merci, ne tardè­
rent pas à utiliser ces nombreux 
refuges où leur instinct les guidait. 
D’année en année, les biologistes 
purent remarquer une augmenta­
tion notable dans le nombre 
d’oiseaux de toutes espèces.

¥ ¥ ¥
Nous avons un exemple frap­

pant de l’utilisation rapide d’un 
nouveau refuge par la faune ailée 
d’une région, dans le Sanctuaire 
de l’ile aux Hérons. Jugez-en plu­
tôt: ce Sanctuaire venait à peine 
d’être proclamé que déjà les oiseaux 
migrateurs avaient repéré le refuge. 
Les canards sauvages, habitues a 
se tenir constamment sur le qui- 
vive, durant la période de chasse, 
avaient soudain perdu leur crainte, 
et s’approchaient nombreux près 
du rivage. Pour la première fois 
depuis des années un volier de Ber- 
naches (Outardes) sc posait sur la 
baie de Laprairie. également a une 
faible distance de la rive. De plus, 
cette année, dès septembre, cha­
que matin (ce qui n’était jamais 
arrivé auparavant), je pouvais voir 
de ma fenêtre ces canards évoluer 
par centaines parmi les joncs et 
les butôuies où ils trouvaient nour: 
riture et repos; ils sc tenaient si 
près qu’à l’oeil nu j’en pouvais 
distinguer les espèces: le Çanara 
noir, le Harle, le Canard pilet, le 
Morillon, le Encéphale. Un matin, 
même, dix Oies bleues passèrent 
très bas devant ma fenetre pour 
aller se poser un peu plus loin 
dans la baie. Voiei d'ailleurs ce 
que rapportait la P.Q.S.P.B. dans 
son rapport annuel au sujet du 
Sanctuaire;

“Un volier de deux à trois mille | 
canards a été vu près de 1 de des 
Soeurs le 15 octobre..- Le b no­
vembre, M. Wynne-Edwards en
complu plus de 20,000 dans a baie 
de Laprairie; ce nombre est le plus 
considérable qu’il ait jamais vu ail­
leurs. La plupart étaient des Mon.- 
lons et des Bucephales. M. J -A- 
Holland, vice-président ‘Asso­
ciation de la province de Quebec | 
pour la protection du poisson et au 
gibier, observa la même chose la 
semaine suivante... Ce canard 1 i- 
let était aussi exceptionnellement 
abondant dans le Sanctuaire.. . Le 
nombre de Sarcelles a ailes bleues 
a augmenté de façon notable cette 
année dans la région de Montreal, 
200 à 300 individus ont etc obser­
vés dans ie nouveau refuge... Le 
25 septembre, on remarqua le pas­
sage de 250 Pluviers à ventre noir 
(Vanneau gris) dans le Sanctuaire, 
beaucoup phis que de coutume. . • 
Un Hibou blanc ou Harfang fut 
aperçu le 24 décembre 1937. Le vi­
siteur. un jour, vint se percher sur 
un arbre de mon jardin. Très peu 
timide, le bruit ne semblait guère 
l’effrayer; frapper des mains, sif­
fler, parler au pied de 1 arbre, 
tout ce tapage ne le fit pas bron­
cher; il se contentait de rouler ses 
grands veux jaunes éblouis par un 
soleil éclatant. H passa ainsi plu­
sieurs jours posé tantôt sur la gla­
ce du fleuve, tantôt au sommet d un 
arbre. Malheureusement, sa trop 
grande confiance devait lui être 
fatale; il s’approcha un jour du 
pont Victoria et un de ces ctias- 
seurs qui tuent pour le simple plai­
sir de tuer l’abattit le 17 janvier 
1938. Faute de témoins, le coupa­
ble demeura impuni; mais gare a 
la prochaine fois!

Outre ces visiteurs d’automne et 
d’hiver, il y a ceux non moins inté­
ressants de l’été, dont le rapport 
ne fait pas mention. Tout le grou­
pe si gracieux des Echassiers: He­
rons, Chevaliers, Maubcches, Raies, 
autrefois tant chassés dans la re­
gion du Sanctuaire, ont pu grandir 
en paix, cette année, grâce au nou­
vel asile. ,,

Et puis, n’allons pas oublier la 
clé de l’énigme: le Cygne d’Araen- 
que! Son apparition dans nos pa­
rages, cette année, — événement 
extraordinaire, — c'est au Sanctu­
aire d’oiseaux de Vile aux Hérons 
que nous la devons.

¥ ¥ ¥
Jeunes Naturalistes, en écrivant 

ce long plaidoyer en faveur de mes 
amis les oiseaux, j’ai voulu parla- 
ger avec vous la joie que prodigue 
la nature sauvage, pour le plus 
grand bien-être du coeur et de l’es­
prit, à ceux qui savent la respec­
ter et la protéger.

Georgette SIMARD
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plaqué argent poinçonné

Poignée de là théière en ébène noir, 
isolante. Intérieur du sucrier et du
crémier fini or. Les 4 piè- 11.95
ces illustrées..................

Plats à hors-d’oeuvre
pratiques pour réceptions

Intérieur en verre, divisé en quatre 
sections. Couvercle en argent poin­
çonné, reproduction $1 *5
Sheffield .

Grand cabaret rond
Argent plaqué. Reproduction Shef­
field. Diamètre 15 pouces. $10

Plat à entrées
Argent plaqué. Reproduction Shef­
field. Sera apprécié par tou- 
te hôtesse de bon goût.......... s»A**
PAIEMENTS FACILES SI DESIRE

Ouverts le samedi 
soir jusqu’à 10 h.

ALBERT DUFUIS. urésiüent
A.-J. DüGAL. v-p. et dtr.-aér. IRMAND DEPUIS, sec -ttfe.

DUPUIS — 
rez-de-chluMée 
(Ste-Catherine 1

Feu M. Isaïe Bédard
Jeudi, le 2» avril, avaient lieu à Marie- 

ville, tes funérailles de M. Isaïe Bédard. 
marchand-tailleur de cette ville, décédé à 
l'âge de 79 ans, 7 mois et 18 Jours.

Lut survivent: sa femme, née Georglana 
Gélineau, trois fils et sept filles: le R. P. 
M.-Gaétan, O.C.R., de la Trappe de Mis­
tassini: J.-Honorlus. harmoniste h la mai­
son Casavant, de Saint-Hyacinthe, et Gus­
tave, gérant de la “Singer Sewing Machi­
ne Co.” de Saint-Jean: les RR. SS. M -St- 
Gustave — Marie-Louise — de Freiighs- 
burg; M.-St-Isaïe — Jeanne — de Drum-
mondvllte; Gaétane-Marle — Georgett c_
de Saint-Charles sur Richelieu, toutes trois 
des RR. SS. de la Présentation de Marie, 
Mme J.-Alfred Larouehe — Eïlane — de 
Sutton et Mlles Laurette, Honorine et Eu­
génie, de Marlevllle.

Quatorze petits-enfants lut survivent, 
ainsi qu’un gendre; M. J.-A. Larouehe, de

Sutton, et deux belles-filles. Mmes J -Ho- 
norlus Bédard. née Gabrlelle Burque, et 
Gustave Bédard, née Cécile Gladu, M. Bé­
dard avait aussi ceux frères; Philias et 
Ludger, de Springfield, Mass.; une soeur, 
Mme Amèdée Girard — Délia, — de Paw­
tucket, R. I.

D’imposantes funérailles eurent lieu au 
milieu d'un grand nombre de parents et 
d'amis. La levée du corps fut faite par 
M l'abbé Victorln Larose, de Saint-Char­
les M l'abbé A.-F. Guillet. curé de Bé’oell 
et cousin du défunt, chanta le service, as­
sisté de MM. les abbés Chaput et Mathieu, 
vicaires de la paroisse, comme diacre et 
sous-diacre. Durant la cérémonie, deux 
messes furent célébrées aux autels laté­
raux par le R. P. Gaston Gladu, O.S.C., 
cousin du défunt, et M. l’abbé Paul Des­
rochers, de Saint-Charles.

Au choeur on remarquait; M. le chanoi­
ne J.-B. Houle, curé de la paroisse M. l'ab­
bé V. Larose, de Saint-Charles; M. A. La­
vallée, curé d'Abbotsford; M. l’abbé H. Le-

cours, de Sainte-Angèle de Rouvllle et M. 
l’abbé Basile Benoit, curé de Richelieu.

A l'orgue, la messe de Ton fut exécutée 
par la chorale de la paroisse dont M. Bé­
dard était le président honoraire, et par 
la Chorale Sainte-Cécile, de l’académie 
Crévler. Au clavier, M. Etienne Guillet, 
organiste de la cathédrale à Saint-Jean. M. 
Benjamin Ladouceur dirigeait le chant. 
Les principaux solistes furent: MM. J.-B 
Gosselin, maître de chapelle, J.-M. Renï 
de Cotret, de Marlevllle: Grégoire Guillet 
notaire d’Iberville: Paul Guillet, notaln 
à Rosemont: A.-M. Cormier, notaire i 
Béloell; le* RR. FF. Hilaire et Gustave 
S.C., de l’Académie, et M. Maurice Robil- 
lard, de Marlevllle. Le “Crucifix’’, de Fau 
re, a été exécuté par MM. Jean-Baptiste e 
Pierre Gosselin.

M. Bédard avait été maître de chapell 
de sa paroisse au delà de, 54 ans.

La famille Bédard a reçu de nombreui 
témoignages de sympathiés.
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(2) Loi de la Convention concer­

nant les oiseaux migrateurs et rè­
glements fédéraux pour la protec­
tion des oiseaux migrateurs. Minis­
tère de l’Intérieur, Ottawa, 1336.

(3) Wildlife and the land. United 
States Government Printing Office, 
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Cette documentation fut gracieu­
sement fournie par le docteur Har­
rison F. Lewis, conservateur en 
chef des Oiseaux migrateurs pour 
Ontario et Québec.

Vive le roi!
DECOREZ

Vive la reine!
PAVOISEZ

A L'OCCASION DE LA VISITE DE LEURS MAJESTES

Vou* trouverez chez "GRANGER" les décorations et !m 
drapeaux nécessaires pour orner votre maison.

DRAPEAUX
K

Cette eirte est une Adaptation autorité* do colla quo publio la “Rapport annual 1936-37 da la P.Q.S.P.B."
L’île aux Basqua* at la* Raxadet qui y figurant appartiennent à la Seciàt* Provancher, et non au Gouvernemtnt fcdctal, 

comma la* autra* Sanctuaire*.

(4)Annual Report 1937-1938. FUe 
Province of Quebec Society for the 
Protection of Birds.

IOITE AUX QUESTIONS

Q. De quel bois sont faites les 
holies de cigares?(M. D., St-Jérôme, 
Qué.)

R. Celles qui contiennent les ci­
gares de la Havane sont générale­
ment faites du bois du Cedrela odo- 
rata, arbre de la famille des Mélia 
cées (comme l’Acajou).

Ytvi/'Trm iv

En coton, montés sur bâton, 
avec portraits du Roi et de la 
Reine. — En coton montés sur 
bâton, pays divers. — En 
étamine de laine, prêts à hisser, 

toutes dimensions.

COTON (Burat)'
Bleu, blanc, rouge, à la verge.

Nos prix coni’ 
les meilleurs

ECUSSONS
Porte-drapeaux, Union Jack 
avec le portrait du Roi George 
VI au centre. — Aux armea 
du Canada et autres modèles.

BANDEROLES
de drapeaux montés sur ruban. 
— En papier crêpé, bleu, 

blanc, rouge.

Demandez 
notre catalogue
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LIBRAIRES, PAPETIERS, IMPORTATEURS
54 • 56 Ouest, rue NOTRE-DAME:
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MATERIAUX de CONSTRUCTION, REFRIGERATION, AMPOULES,
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LUSTRES D’ECLAIRAGE, LESSIVEUSES, GLACIERES,
POELES, AVERTISSEURS
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